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iiE  commcnccray  le  fécond  Vo' 


ie  qui 

J contient  les  deux  dernières  Parties  de 

cet  ouvrage,  fans  enfubdivifer  les  ma- 
ticres.  J’y  ay  déjà  préparé  mon  Lecteur 
IjfeiU}  dans  ma  Préface,  par  la  raifon  que  j’ay 
SgM  pitc,  que  toutes  ces  matières  font  tel- 
asaiilcmcnt  diftinctes  & détachées  les  unes 
des  autres  par  leur  nature,  qu’on  ne  peut  prcfque  leur  don- 
ner d’ordre  fucccrtif. 
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Mémoires 


Titre  Premier. 

Des  Outils  À Pionniers. 

SOus  ce  nom  d'outils  à Pionniers,  l’on  ne  doit  entendre 
que, 

Les  hoyaux. 

• Picqs-hoyaux. 

Picqs  à roc. 

Picqs  à tefte.  « 

Picqs  à feuille  de  fauge. 

La  bêche. 

Et  l’ccoupc. 

Cependant  on  y comprend  encore  pour  l’ordinaire, 

. La  ferpe. 

Et  la  hache.  • 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  les  Outils  du  département 
d’Allemagne. 

A Hoyau. 

B Serpe. 

C P icq  à feu  ille  de  fauge. 

D Picq  à roc. 

, E Picq-hoyau. 

F.  Picq  à tejle. 

G Hache  ou  cognée. 

H Ecoupe. 

I Bêche.  ’ 

K Belle  de  bois  ferrée. 

L Manche  pourtes  hoyaux  & pour  les  picqs  de  toutes  fortes. 
M Manche  de  biche  & découpe. 
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Artillerie.  III.  Part.  j 

H N Comte  leurs  proportions  font  celles  qui  fuivenr,  Ra- 
voir , 

Du  Picq-boyau. 

T . Ongueur  du  hoyau 6 pouces. 

Largeur  prés  de  l’œil i pouce  8 !ig. 

Largeur  du  bout  du  tranchant 3 pouces-i. 

Epaiffeur  prés  de  -l’œil o S à 9 lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf- 
qu’au  bout  du  tranchant. 

Longueur  du  picq  6 pouces 

Sa  largeur  en  quatre  prés  de  l’œil i pouce  i lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  jufqu’à 
la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil i pouc.  io  lig. 

Epaiffeur  de  l’œil o 4 lig. 

Hauteur  de  l’œil  par  le  milieu '.  i pouce  7 lig. 

D’accragc  au  hoyau 1 pouce. 

Etala  pointe ^pouce-j. 

Longueur  de  tout  le  picq-hoyau 14POUC.  4Üg. 

Il  pefc  4.  livres. 

Du  Hoyau fîmple. 

T . Ongueur  depuis  l’œil 6 pouc.  8 lig. 

Epaiffeur  prés  de  l’œil o 9*  rolîg. 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf- 
qu’au  tranchant. 

Largeur  prés  de  l’œil » 1 pouc.  1 o lig. 

Largeur  du  bout  du  tranchant 3 pouces -i. 

D’acerage * 1 pouce. 

Diamètre  à l’œil 1 pouc.  10  lig. 

Epaiffeur  de  l’œil o 4%- 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 1 Pou-  819  lig. 

Longueur  de  tout  le  hoyau 8 pouc.  4 lig. 

Il  tefe  j.  livres  & un  quart. 

Aij 


4 


Mémoires 


% 

Du  Picq  à roc. 

I . Ongueur  depuis  l’oeil 8 pouces. 

Largeur  en  quarré  prés  de  l’œil  ....  i pouce  4 lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  jul- 
qu  a la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil 1 pouce  10  lig. 

Epaîflcur  de  l’œil ’.  o 4 lig. 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 1 pouc.  Sàglig. 

D’aceragc 1 poucc-^. 

Longueur  du  tout 10  pouces  a lig. 

II  pefc  3.  livres  dr  demie. 

Du  Picq  à tejle. 

Jl  a les  mcfmes  proportions  que  le 
picq  à roCjàlarelbrve  que  fa  telle 
au  deflus  dc^  fon  œil  a 1 po.  3 lig.  en  quarré. 

il pefe  3.  livres  & demie  à 4.  livres.  • 

Du  Picq  à feuille  de  fauge. 

T . Ongueur  du  picq  à feuille  de  fauge 

depuis  l’œil 9 pouces. 

Largeur  au  collet  prés  de  l’œil 1 pouce  10  lig. 

Hauteur  du  collet 1 pî>ucc 

Diamètre  de  l’ouverture  de  l’œil  par 

deflus  . . 1 pouce  plig. 

Diamecre  de  l’ouverture  de  l’œil  par 

deflous  «. . . 1 pouce  8 lig. 

Epaiflcur  du  fer  à l’œil  au  plus  foiblc 

endroit  qui  efl  au  derrière o 4 lig. 

ce  qui  augmente  toujours  en  epaiflcur 
en  approchant  du  collet. 

La  plus  grande  hauteur  au  derrière 
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d’ Artulirie,  77/.  Part.  y 

de  l’œil i pouces. 

ce  qui  va  en  diminuant  en  approchant 
du  collet. 

Le  picq  à feuille  de  fauge  a dans  fa 

plus  grande  largeur. i pouces  7 lig, 

ce  qui  fc  termine  inlcnfiblcmcnt  en 
pointe. 

Le  fer  a d epaifleur  par  tout  le  corps 
de  l’outil o 4 à j Ytz. 

Par  deflous,  la  feuille  de  fauge  forme 
line  petite  élévation  ou  arrefte  qui  règne 
depuis  le  collet  jufqu’à  la  pointe  de  l’ou- 
til, ce  qui  luy  donne  en  ccc  endroit  plus 
d’epaifl'eur  qu’au  rclte. 

Toute  la  longueur  du  picq  à feuille  de 
fauge,  en  comprenant  l’œil,  cft  de 1 1 pouc.  y à 6.  lig. 

L’œil  a un  trou  de  chaque  coite  pour 
placer  les  clouds  qui  doivent  attacher  * 
le  manche. 

Son  poids  tjl  de  4.  livres,  & ilj  entre  un  quarteron  d’acisr. 


De  l’Ecoupe. 

1_  Ongucur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 


pe  ... 

Longueur  de  l’arrefte  de  la  douille 

qui  entre  dans  l’ccoupe  . 

Longueur  de  l’écoupc  depuis  le  bout 

de  l’arreftc 

Largeur  du  derrière  de  l’écoupe , y 

compris  la  douille 

laquelle  largeur  vient  infcnüblcment  en 
rondeur  julqu’au  bout. 

Diamètre  de  la  douille 

Epaifleur  de  la  douille 

Longueur  de  toute  l’écoupc 

Elle  pcfe  3 . livres  0 un  quart. 


y pouces. 

4 pouces  4 lig. 
4 pouces  z o lig. 
10  pouces. 

1 pouce  10  lig. 

r lig- T»1  lig* 
ij  pouc.  9 à 10  lig. 

A üj . 


6 Mémoires 

De  la  Bêche. 


T . Ongucur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 
ne 

y pouces. 

Longueur  de  l’arrcfte  de  la  douille  en- 
trant dans  la  bêche 

Largeur  de  la  bêche  depuis  le  bout 

4 pouces 

4 Kg* 

de  l’arreftc  ju (qu'au  bout  du  tranchant. 
Largeur  par  le  haut,  compris  la  dou- 

4 pouces 

4!ig- 

8 pouces 

zlig. 

Largeur  d’en  bas  en  quarre 

6 pouces. 

D’accrage 

1 pouce. 

Diamètre  de  la  douille 

1 pouce 

rolig. 

Epaiflcur  de  la  douille 

Elle  ptfe  ) livres  & demie. 

ïüg-ï 

à zlig. 

« 

De  la  Serpe. 

L Ongucur  de  la  lame 

9 pouces  4 

Largeur  de  la  lame 

3 pouces. 

D’acerage 

0 

6Îig. 

EpailTcur  du  dos 

0 

3hg- 

Longcur  du  manche 

8 pouces. 

La  foye  de  la  ferpe  bien  rivée  à l’au- 

trc  bout  du  manche,  une  virollc  de  8 
lignes  de  large,  &dcz  à j lignes  dc- 
pai  fleur,  bienfoudée. 

Diamètre  du  marche i pouce  | . 

Elle  pefe  2 livres  au-  plus,  compris  le  manche. 

De  la  Hache. . 


, Ongucur  du  corps  de  la  hache 6 pouces. 

Largeur  prés  de  l’œil z pouces. 

Largeur  du  taillant 4 pouces. 


§ 

à-. 
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Epaiflcur  du  dos  pics  de  l'oeil 

qui  va  infcnfiblcmcnt  en  diminuant  à 
proportion  jufqu’au  bout  du  taillant. 


Ouverture  de  l’œil  en  quatre  à la  telle. 
Ouverture  du  bas  de  l’œil 


D’accragc 

HHe  pefc  ) livres  & demie  à 4 livres. 


. P.irt. 

7 

0 

10  lig. 

a pouces  {- 

. 

a pouces. 

1 pouce 

1 lig. 

*hg. 

1 pouces 

ilig. 

0 

4llS- 

1 pouce -i. 

Il  faut  obfcrvcr  que  la  douille  de  l’écoupc  Se  de  la  bêche 
foit  fermée  de  3 pouces. 

Que  la  foudürc  de  la  douille  croife  les  deux  collez  l’un 
fur  l’autre  de  1 pouce. 

Que  le  col  de  la  douille  ait  trois  pouces  de  diamètre. 

Il  cil  vray  que  ces  manières  de  bêches  ne  font  pas  approu- 
vées, car  le  manche  fe  trouvant  découvert  par  dcfToüs  la  bê- 
che, s’arrcllc  Se  fe  rompt  à la  moindre  réfillancc  qu’il  ren- 
contre, Se  la  bêche  fe  caile  aulli  aifement  au  coller;  ainfi  l’on 
fait  à préfent  la  douille  toute  pleine,  4 pouces  en  dedans,  &: 
4 pouces  endehors. 

M.  de  la  Frezcliere  a quelquefois  fait  marche  à 3 f 9ii  la  li- 
vre pefant  des  outils  de  toutes  fortes,  hors  la  ferpe  &:  la  ha- 
che. 

En  1690.  ils  ne  valoicnt  en  Comté  que  3 f 

La  hache  a valu  quelquefois  10 

Et  la  ferpe  1 o ou  1 au  mefme  pays. 

Mais  depuis,  iis  ont  coüfté  9 f 6 J la  Icrpc. 

Et  16  f la  hache. 

Ainfi  chaque  outH  fur  le  pied  de  3 f 6*1  la  livre,  revient, 
fuivant  fon  poids,  aux  prix  îuivans. 

1 1 f 3 d la  bêche  de  3 1 ivres -J-. 

ix  4 l’écoupcdc3  liVres -î. 

1 i 3 le  pic  à roc  de  3 livres  f. 
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Mem  O I R E s 
i j lcpicq  à telle  de  4 livres -i. 

14  o lepicq-hoyaude4  livres. 

10  6 le  noyau  de  3 livres. 

10  6 le  picq  à feuille  de  fauge  de  3 livres.  N ou  qu’il  le 
faut  plus  pefant.  • 

9 6 laferpe. 

16  o la  hache. 


Les  conditions  générales  des  marche 

Q lJils  foicntde  bon  fer,  doux,  liant,  bien  battu  & façon- 
né, ic  l’acier  de  Hongrie  ou  à laroze  bien  trempé  &c  corroyé, 
&c  employé  entre  deux  fers  à chacun  de  ces  outils. 

Que  les  bêches  auront^  onces  d’acier. 

Le  pic-hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  picq  à roc  &:  à telle  un  quarteron  d’acier. 

La  hache  -J-  livres  d’acier. 

La  fcjpç  6 onces. 

Il  n’en  faut  point  dans  l’écoupe. 

Que  le  manche  de’ laferpe  fera  de  bon  bois  de  tilleul,  & 
le  bout  bien  rivé. 


Dans  quelques  marche^  de  M.  de  la  Fre^clierc , on 
trouve  les  outiL  me  fur  e^  comme  il  fuit. 

T , A bêche  pefera  3 livres,  compris  6 onces  d’acier. 

Elle  fera  faite  à douille  fermée,  la  douille  longue  de  j.pou. 
ces  au  moins,  ouverte  de  1 pouce  &:  a de  diamètre,  percée 
de  deux  trous  pour  eloiier  le  manche. 

L’épaifleur  de  la  douille  aura  2.  lignes. 

Elle  fera  renforcée  au  collet,  qui  fera  de  fer  malïïfj  dei 
pouce,  en  forte  qu’il  n’y  ait  aucune  ouverture,  &:  que  le  man- 
che ne  puilfc  entrer  dans  le  corps  de  la  bêche. 

Sera  tiré  du  renfort  de  la  douille  une  arrelle  pleine  qui 
fera  continuée  au  dos  de  la  bêche,  en  diminuant  jufqu’à 
deux  pouces  du  taillant. 

La 
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La  bcchc  aura  8 pouces  &c  -{-  de  longueur. 

7 pouces  de  large  par  en  lune. 

Et  Tes  deux  oreilles  tirées  droites. 

Elle  aura  y pouces  de  large  par  le  taillant,  qui  fera  auffi 
tire  droit,  trempé,  & émoulu  de  i pouces. 

Le  picq-lioyau  fera  du  poids  de  4 livres , compris  6 onces 
d’acier.  . 

L’oeil  du  picq-hoyau  fera  bien  rond  Rouvert  de  10  lignes 
de  diamètre,  percé  de  deux  trous  pour  attacher  le  manche, 
où  il  y aura  deux  oreilles  pour  cmbrafl'cr  le  manche. 

L’epaifleur  du  fer  à l’oeil  aura  4 lignes. 

Au  collet  du  hoyau  6 lignes. 

Au  collet  du  picq  u lignes  fur  16. 

La  longueur  de  l’outil  14  pouces,  fçavoir 

Le  picq  7 pouces  moins  1 ligne. 

Le  hoyau  y pouces  y lignes. 

Et  l’œil  1 pouce  8 lignes. 

Le  taillant  du  hoyau  aura  3 pouces  &fdc  large. 

Le  picq  à roc  Se  à telle  aura  7 pouces  Se  -j  de  long,  de  la 
mcfmc  cpailTcur  du  picq  cy-deflus. 

* L’œil  formé  de  mcfmc. 

Une  telle  quarréc d’un  bon  pouce  de  hauteur,  auquel  picq 
l’on  mettra  un  quarteron  de  bon  acier , & pèlera  3 livres 
& i,  y compris  l’acier. 

La  hache  fera  chargée  de  demi  livre  d’acier  de  Carme  à la 
rozc,qui  fera  corroyé  avant  que  d’cllrc  employé. 

Elle  pefera  4 livres,  compris  l’acier. 

Elle  aura  4 pouces  de  large  au  taillant. 

7 pouces  de  long  depuis  la  douille  jufqu’au  taillant. 

La  douille  3 pouces. 

Ce  qui  fait  en  tout  10  pouces  de  longueur, iy  lignes  dc- 
pailTeur  au  dos,  en  diminuant  jufqu’au  taillant. 

La  doüille  ouverte  de  18  lignes  fur  1 pouces  4 lignes. 

Le  fer  de  la  douille  épais  de  y lignes. 

La  doüille  haute  de  3 pouces , percée  pour  attacher  le 
manche  avec  deux  clouds. 

La  hache  bien  émoulue. 

Terne  II. 
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La  fcrpc  pcfcraau  plus  i livres,  compris  6 onces  d’acier. 
Se  le  manche  de  bois  de  tilleul,  &e  le  bout  du  manche  bien 
rivé.  ’s 

Sa  langueur  depuis  le  manche  jufqu’au  bout  de  la  fcrpc 
fera  de  io  pouces. 

La  fcrpc  bien  cmouluë  au  dos  de  4 lignes. 


M.dc  Vigny  fait  faire  en  Flandres  les  outils  fuivant  les 
modcllcs  cy  à collé. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Outils  de  Flandres. 

A Pieq  à faillit  de  Jauge. 

B Serpe. 

C Hoyau. 

D picq-hoyau. 

E Pieq  à roc. 

F Hache  ou  cognée. 

G Picqàtcjle. 

H Ecoupe. 

I Bêche. 

K Pelle  de  bois  ferrée. 

L Manche  à hoyau  dr  à pieq. 

M Manche  à bêche  dr  à écoupe. 

I L s’efl:  fait  quelquefois  à Auxonne  des  vouges  ou  ferpes 
à eflarter,  lefqucllcs  ont  1 pied  depuis  la  douille  jufqu’à  la 
telle. 

La  doüillca  6pouccs  &r|delong. 

Et  d’ouverture  zi  lignes. 

Faites  de  bon  fer,  bien  liant,  &:  bien  battu. 

Et  où  l’on  met -^dc  bon  acier  d’Allemagne  bien  corroyé 
Se  bien  trempé.  Chaque  fcrpc  pcfc  3 liv.  au  plus,  Se  3 liv. 
au  moins. 
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Il  ed  aufli  quelquefois  arrivé  que  M.  le  Marquis  de  la  Fré- 
zclicrc  a fait  faire  en  Lorraine  : 

Des  picqs  appeliez  picqs  à tranche. 

Et  des  radeaux  dont  les  proportions  font  particulières, 
comme  on  le  peut  voir  icy. 

Les  hoyaux  à tranche  ont  ij  pouces  &^dc  long,  l’œil  a 
-i  pouce  8 lignes  pied-de-Roy  de  diamètre  par  le  haut,  &i 
pouce  y lignes  parle  delTous  ; la  hauteur  de  l’œil  cd  d’un  pou* 
ce  8 lignes.  Se  fon  épaifleur  par  en  haut  ed  de  y lignes , &:  de 
3 lignes  par  en  bas. 

Il  a d’un  code  une  hache  longue  depuis  l’œil  jufqu’au  bout 
du  taillant,  de  6 pouces  z lignes,  dont  le  collet  porte  i pouce 
d’epaifleur,  allant  en  diminuant  au  bout  du  raillant  de  la  ha- 
che, &:  a de  largeur  par  le  taillant  j pouces  8 lignes,  Se  auprès 
du  collet  14  lignes  ; Se  de  l’autre,  le  hoyau  à tranche  a de  lon- 
gueur depuis  l’œil  jufqu’i  l’excrcmitc  de  fon  taillant  6 pou- 
ces fii-i-ac  longueur,  Se  4 pouces  4 lignes  de  largeur  par  le 
taillant,  Se  à l’endroit  du  collet  1 pouce  Se  i. 

Il  a à fon  collet  8 lignes  d’épaifl'eur,  allant  aufll  en  dimi- 
nuant jufqu’au  bout  du  taillant. 

Les  picqs-hoyaux  à tranche  font  du  poids  de  4 liv.  poids 
de  marc  chacun,  y compris  une  demi  livre  d’acier,  lefquels 
fer  &:  acier  font  bons  Se  bien  corroyez,  le  tout  bien  accrc, 
émoulu,  Se  uni  comme  une  glace. 

Pour  les  radeaux,  il  y en  a à couteaux,  lefquels  radeaux  SC 
couteaux  ont  chacun  10  pointes,  longues  de 4 pouces  6 li- 
gnes, non  compris  la  quciic  qui  cd  de  quatre  pouces  pour 
entrer  dans  le  bois  ; ils  ont  au  collet  un  pouce  de  largeur  en 
diminuant  en  couteau,  le  dos  cd  dey  lignes  d’epaifleur  allant 
en  diminuant  jufqu’i  la  pointe. 

Les  autres  radeaux  font  auflï  à 10  pointes  chacun,  lefqucl- 
lcs  pointes  ont  quatre  codez  chacune,  longueur  de  4 pouces 
Se  -j,  Se  J-  pouce  en  quarré  allant  en  diminuant  à la  pointe, 
fans  comprendre  la  queüe  qui  a 4 pouces  de  long  pour 
entrer  dans  le  bois  du  radeau. 

Les  pointe»font  faites  en  dos,&:  pareillement  pofeesen 
dos. 
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Ces  ourils  couftcnt  33  C chacun,  l’un  portant  l’autre. 

L Es  outils  dont  on  s’eft  fervi  qu  Siège  de  Montmelian,  font 
des  poids  & des  prix  fuivans  ; ils  ont  elle  faits  à Grenoble. 

Les  bcchcs  du  poids  de  3 liv.  4 onces. 

Les  picqs-hoyaux  de  3 liv. 

Les  picqs  à roc  de  1 liv.  10  onces.  • 

Les  haches  de  3 liv.  3 onces. 

Les  ferpes  à l’ordinaire,  &c  conformes  aux  ferpes  qui  fe 
• font  ailleurs. 

Ces  outils  ont  cfté  rendus  tout  emmanchez  à raifon  cfcié  f 
8J  picce,  l’un  portant  l’autre. 

Le  poids  de  ces  outils  cft  poids  de  marc. 

Quand  on  reçoit  des  outils,  il  faut  s’attacher  particulière-  « 
ment  & principalement  au  poids , ou  à peu  près,  l’un  pc- 
fant  un  peu  plus,  l’autre  un  peu  moins,  cela  revenant  toujours 
au  mefine,  pourveü  pourtant  qu’il  n’y  ait  pas  une  différence 
confiderable. 

Que  l’oeil  foit  bien  fait  &:  bon,  une  tourncûre  ou  façon 
d’outil  qui  ne  déplaifepointàla  veûë. 

Enfin  qu’il  foit  bien  accrc  ; ce  qui  s’éprouve  en  frappant 
contre  du  fer,  ou  contre  une  pierre  dure,  ou  avec  la  lime. 

11  s’eft  fait  des  outils  noirs  à Paris  qui  revenoient  à 4 f 3^1 
livre. 

La  bcche 

9 La  hache  iof. 

L’é  coupe  2.0 

La  ferpe  1 1 C. 

Le  manche  avec  le  cloud  pour  l’attacher,  1 f 3L 

Ce  font  de  tres-beaux  &:  bons  outils. 

La  bcche  pefc  3 à 3 liv.  & j,  compris  6 onces  d’acier. 

La  douille  a 8 pouces,  fçuvoir  4 en  dehors,  & 4 en  de- 
dans, ii  lignes  d’ouverture. 

7 pouces  & -i-  de  large  par  les  oreilles  en  haut. 

6 pouces  & x de  largeur  par  le  taillant. 

5 ) pouces  ic  * de  long  depuis  les  oreilles  juftju’au  bouc  du 
taillant. 


! 
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Le  hoyau  pefc  3 liv.  ~ , compris  6 onces  d’acier. 

Le  picq-hoyau  pefc  3 liv.  |,à  4 üv.compns  6 onces  d’acier. 
Il  a 14  pouces  de  longueur. 

6 pouces  Je  picq. 

6 pouces  le  hoyau. 

1 pouces  le  douille  ou  l’oeil. 

La  doüiUc  a deux  pouces  de  haut. 

Et  eft  ouverte  de  22  lignes  par  dcftùs,  & 20  lignes  par  le 
deflous. 

Le  picq  à roc  pefc  3 liv.  Se  { , compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à tefte  pcfe  3 liv.-i,  compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à feuille  de  fange  pèle  41, compris  4 onces  d’acier. 
L’écoupc  pefe  3 a 3 liv.  &£,  il  n’y  entre  point  d’acier. 

La  hache  pcfe  3 liv.  Se\ à 4 liv.  compris  8 onces  d’acier. 
Laferpe  pefc  au  plus  1 liv.  compris  6 onces  d’acier. 

Et  le  manche  de  bois  de  tilleul. 

Lc  bout  du  manche  bien  rivé. 

Le  fer  en  cft  doux,  bon,  Se  liant,  bien  battu  Se  façonné. 
Se  l’acier  de  Hongrie  ou  de  Carme  à la  roze , bien  trempe  Se 
corroyé,  Se  employé  entre  deux  fers,  à chacun  de  ces  ourils. 

Le  manche  du  picq-hoyau,  du  hoyau,  du  picq  à roc  & à 
tefte,  du  picq  à feuille  de  fauge,  Se  de  la  hache,  cft  long  de 
2 pieds  & i. 

Fait  de  bon  bois  de  frefne,  Se  érable,  bien  fcc,  plané  Se 
façonné. 

Le  manche  des  bcches  Se  ccoupcs  cft  long  de  3 pieds  1 
pouces. 

Et  tous  du  diamètre  de  18  lignes  par  te  haut.  Se  taillez  au 
bas  de  la  manière  qu’il  convient  pour  entrer  dans  l’outil. 

Les  y eu*  des  outils.  Se  des  teftes  d’outils,  font  bien  percez 
Se  bien  ouverts,  afin  que  lescloudsy  puiflêiit  entrer  facile- 
ment. 

I L n’y  a gucres  de  réglés  certaines  pour  fixer  le  nombre  des 
ourils  de  chaque  cfpcce  qui  doivcnc  entrer  dans  une  four- 
niture , cela  dépend  toujours  du  terrain  où  ces  ourils  doi- 
vcnc cftrc  employez  : car,  dans  les  lieux  où  il  y a du  roc.  Se 


i4  Mémoires 

où  le  terrain  eft  dur,  il  y faut  bien  moins  de  bêches  &:  d’e- 

coupes  qu’ailleurs. 

On  fc  fervoic  autrefois  beaucoup  de  pelles  dehois,  & de 
pelles  de  bois  ferrées,  dont  les  proportions  font  d’eftre,  fça- 
voir  les  pelles  de  bois , 

Longues  de  i pieds  &:  i,  compris  le  manche. 

Profondes  dans  leur  creux,  qui  eft  de  n à 13  pouces  de 
long. 

Sur  9 à 10  pouces  de  large. 

Elles  coudent  8,  ro  ou  n1'  félon  les  pays. 

Et  les  pelles  ferrées,  de 
3 pieds  7 pouces  de  haut,  compris  le  manche. 

1 3 pouces  la  hauteur  de  la  pelle  fans  le  manche. 

io  pouces  de  large  par  le  bas. 

8 pouces  par  le  haut.  - 

Le  fer  a i pouces  & | de  haut,  & eft  attache  de  6 clouds 
au  bois  de  la  pelle,  qu’il  embrafle  dans  toute  fa  largeur  de- 
vant derrière. 

Elles  coudent  i j ou  1 6 f pièce. 

Mais  les  écoupcs  ont  elle  trouvées  d’un  meilleur  ulàge. 

Quelquefois  pour  compofcr  une  fourniture  de  1 2000  ou- 
tils, on  met. 

24000  bêches. 

1600  écoupes. 

3000  hoyaux. 

1400  picqs  hoyaux. 

400  picqs  à tefte. 

400  picqs  à roc. 

800  picqs  à feuille  de  fauge. 

" T 
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1600  ferpes. 

400  haches. 

12000 
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D’atitrcs  fois  pour  compofcr  des  mcfmcs  outils  un  nom- 
bre de  ijooo,  l’on  y a mis; 

3000  bêches. 

19 jo  picqs-hoyaux. 

4joo  hoyaux. 

7 jo  picqs  à telle. 

7 jo  picqsàroc. 

10  j o picqs  à feuille  de  fauge. 

11000 


iijo  ferpes. 
7 jo  haches. 


ij  000 

Si  l’on  a à envoyer  ces  ijooo  outils  en  pluficurs  places , 
voicy  le  démembrement  qu’on  en  peut  faire.  Par  exemple, 

noo  bêches 
780  picqs-hoyaux. 

1800  hoyaux. 

300  picqs  à telle. 

1 300  picqsàroc. 

410  picqs  à feuille  de  fauge. 
900  ferpes. 

300  haches. 


«eeoàl'ifltdcRd. 


■ 4000  à la  Ville 
de  S.  Martin. 

1 1000  à la  Citad. 
des.  Mai  tin. 


6000. 


jooà  Bcllillc. 


1 


300  bêches. 

19J  picqs-hoyaux. 

4jo  hoyaux. 

7 j picqs  à telle. 

7j  picqs  à roc. 

10  j picqs  à feuille  de  fauee. 
12  j ferpes. 

7 j haches. 


1 joo. 
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Mémoires 

400  bêches. 

260  picqs-hoyaux. 

600  hoyaux. 

1 00  picqs  à telle. 

100  picqs  à roc* 

140  picqs  à feuille  de  fange. 
300  lcrpcs. 

100  haches. 


à Olcron. 


à Blaye. 


2000. 


1 

au  Havre  de  Grâce. 


280  bêches. 

182  picqs-hoyaux. 

420  hoyaux. 

70  picqs  à telle. 

70  picqs  à roc. 

58  picqs  à feuille  de  fiugc. 
110  ferpes. 

70  haches. 


4 


1400. 

200  bêches. 

130  picqs-hoyaux. 

300  noyaux. 

50  picqs  à telle, 
jo  picqs  à roc. 

70  picqs  à feuille  de  fauge. 
1 jo  ferpes. 
jo  haches. 


A 


1000 

220  bêches. 

143  picqs-hoyaux. 

330  hoyaux. 
jj  picqs  à telle, 
j j picqs  à roc. 

77-  picqsàfeuillc  de  fauge. 
i6j  ferpes. 

. j j haches. 

1100.  i4obc- 


1 
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140  bcches. 


700  au  Chaltcau-T  rompcac^ 


91  picqs-hoyaux. 
zi o noyaux. 

3 y picqs  i telle. 

3 j picqs  à roc. 

49  picqs  à feuille  de  (auge. 
10  y ferpss. 

3 y haches. 


1 300  auPort-Loüis. 


700. 

z6o  bêches. 

169  picqs-hoyaux. 

390  hoyaux. 

6 y picqs  à telle. 

6 y picqs  à roc» 

91  picqs  à feuille  de  linge, 
ipy  ierpes. 

6y  haches. 


Tatal  de  ces  outils. 


1300. 

iyooo. 


Un  Officier  du  Corps  fort  habile , & accoullumé  au  dé- 
tail , m’a  dit  qu’jl  proportionnoit  un  nombre  de  9000  ou- 
tils de  la  manière  qui  fuit , 

1000  hoyaux. 

3000  picqs-hoyaux. 

300  picqs  à telle. 

300  picqs  à roc. 

300  picqs  à feuille  de  iàuge. 
iyoo  bêches, 
y 00  écoupcs. 

800  ferpes. 

1 300  haches. 

9000. 
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Quelques  Officiers  clliment,  que  dans  un  nombre  d’ou- 
tils qui  aura  clic  ordonné, 

"Un  cinquième  de  bêches. 

Un  fcptiémeA:  demi  d’écoupes. 

Un  quart  de  hoyaux. 

Un  dixième  de  picqs-hoyaux. 

Il  faut  Un  trentième  de  picqs  à telle. 

1 Un  trentième  de  picqs  à roc. 

Un  quinziéme  de  picqs  àfeuillcdcfauge. 
Un  feptiéme  &c  demi  de  ferpes. 
l.Un  trentième  de  haches. 


Il  ne  faut  pourtant  point  négliger  les  pelles  de  bois,  ni  les 
pelles  de  bois  ferrées,  dans  les  terrains  fablonneux  &c  doux  -, 
elles  font  d’un  tres-bon  ufage. 

Dans  les  Forts  de  Languedoc  où  le  terrain  cil  rude,  l’on  a 
mis  dans  ijo  outils  : par  exemple , 
jo  pelles, 
jo  écoupes. 

30  picqs-hoyaux. 

10  picqs  à roc. 


140 

4 haches. 
6 ferpes. 


IJO. 

Quelques  mémoires  du  departement  de  M.  le  Marquis  de 
la  Frezeliere  portent , que  les  outils  à Pionniers  font  fournis 
à 4f  la  livre  par  les  Marchands  de  Balle  ; &:  en  France  dans 
les  Places  de  la  frontière, 

La  bêche  ij  & jufqu  a 17L 
Les  ccoupes  13  f 6d. 

Les  picqs-hoyaux  14L 

Les  picqs  à rociz  &c  jufqu’à  13  { 6&. 

Les  haches  zof. 

Et  les  ferpes  10  f. 

Les  manches  d’outils  à io^  pièce,  &c  jufqu’à  1 r. 


m 
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Par  ces  mémoires  il  cft  auil'i  dit  que  le  manche  d’outil  fera 
long  de  1 pieds  Se  •£. 

Celuy  de  l’écoupe  & de  la  bêche  fera  long  de  3 pieds  2, 
pouces,  fait  de  bon  bois  de  frefne  Se  érable,  bien  fcc,  bien 
plane,  Se  bien  façonné,  avec  deux  coins  dans  le  manche  qui 
fera  fendu  en  dedans  de  la  douille  de  chaque  outil. 

M.  de  la  Frczcliere  a quelquefois  donné  6tt  jf,tant  pour 
le  cent  des  manches , que  pour  emmancher  un  cent  d’outils. 

Les  manches  vallcnt  8,io,iz,&  jufqu’ài8d  piecejmais 
quand  ils  font  fi  chers,  le  Marchand  fournit  le  cloud  pour  les 
accacher. 

Ils  pefent  iliv.  &-1,  Se  juîqu’à  3 liv. 

* Les  manches  des  rafteaux  font  aufii  de  frefne,  Se  les  telles 
des  rafteaux  de  bois  de  chcfne. 

M.  le  Marquis  de  la  Frczcliere  a donné  30^,  tant  pour  le 
prix  des  manches  Se  des  telles,  que  pour  emmancher  1 jo  de 
ces  rafteaux. 

En  1691.  au  mois  de  Décembre,  l’on  mandoit  d’Avcfnes 
que  les  outils  cy-après, faits  par  l’ordre  de  M,de  Vigny  ,coufi 
toicnr,  fçavoir. 

Les  bêches  qui  fc  font  dans  ce  qu’on  appelle  b vieille- 
France,  18  f monnoye  de  France. 

Les  bêches  qui  fe  font  dans  le  Hainault,  17  f 6d. 

Les  picqs- hoyaux  pefant  près  d’une  livre  plus  que  la  bê- 
che, ne  coudoient  que  17  f,  à caufc  qu’il  ne  faut  que  deux 
perfonnes  pour  faire  un  picq-hoyau,  au  lieu  qu’il  en  faut  trois 
pour  faire  la  bêche. 

Il  entre  dans  chacun  de  ces  outils  3 onces  d’acier. 

Les  manches  pour  ^s  outils  font  de  bois  de  frefne,  Se 
couftcnt  1 f 9d. 

Moyennant  quoy,  l’ouvrier  s’oblige  de  les  emmancher  a- 
vec  <^ux  bons  clouds  chacun,  qu’il  fournie  à fes  dépens. 

En  1696.  les  bêches  coudoient  à Doüay  18 f,  les  picqs- 
hoyaux  autant.  Se  les  manches  SN  15  fie  cent;  le  tout  mon- 
noye de  France. 
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Des  Outils  à Ouvriers. 

COmme  tous  les  outils  fuivans  font  a fiez  généralement, 
connus,  & qu’il  n’arrive  guercs  qu’un  Officier  d’Artil- 
lcric  foie  oblige  d’en  faire  faire,  ou  que, quand  i!  y cft  obligé, 
il  a avec  luy  des  ouvriers  qui  en  fçavcntlespioportions,je 
ne  m’amulcray  point  icy  à en  faire  le  detail. 

Ceux  a Charpentier  confijlent  en 


VjrRandoregle. 

Petite  règle  plattc. 

Grands  compas. 

Petits  compas. 

Cocteau. 

Niveau. 

Niveau  à plomb  plain. 
Niveau  à plomb  perce. 
Calibre. 

Efqucrre. 

Faillie  efqucrre. 

Efqucrre  de  bois  à cpaulc- 
nicnt. 

Sauterelle. 

Scie  à refendre. 

Scie  à débiter. 

Ebauchoir. 

Jauges  à tracer  les  mortoifes. 
Bczaigiies. 

Cifeaux  à manche  de  bois  a- 
vcc  virolles. 

Autre  cifeau. 

Amorçoir. 


Laccrct  ou  petit  tarrierc. 
Gros  tarricre. 

Maillets  gros  &:  médiocres. 
Marteau  de  fer. 

Petites  coignécs  à grand  man- 
che,pour  abattre  le  bois  &c 
ébaucher. 

Grande  coignce  à équarrir. 
D’autres  de  diverfes  gran- 
deurs. 

Hachettes  à marteau. 
Traccrct. 

Roincrtc. 

Chevilles  de  fer  pour  afTcm- 
blcr. 

RepqpfToir. 

Rabot  rond, 

Gallerc. 

Herminette. 

Leviers. 

Pinces. 

Pied  de  chèvre. 
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Ceux  a Charron  font , 


UNc  coignée. 

Une  gouge  quarrée. 
Une  gouge  ronde. 
Un  cifeau. 

Un  tarrierc. 


Une  feie  à main. 
Une  plane. 

Une  grande  feie, 

Un  eifeau  à écoltcr. 
Un  terreau. 


Outils  de  bois. 

Un  chevalet.  Un  vidoir. 


Un  maillet. 


Ceux  à Eorgeur  feront  connus  par  ce  qu’on  appelle  une 
forge  complctcc  à faire  travailler  trois  hommes.  ^ 

Forge  à faire  travailler  trois  hommes  J il  leur  faut 


U N fouffictde  j pieds. 

Une  enclume  pefant  environ 
ijo  livres. 

Une  bigorne  pefant  jo  liv.  ou 
environ. 

Un  cftoc. 

Deux  paires  de  tenailles  à 
crochet. 

Deux  autres  droittes. 

Deux  marteaux  de  devant. 

Deux  marteaux  à main. 

Une  tranche. 

Un  poinçon  plat. 

Six  limes  quarreaux  te  demi- 
quarreaux 


Un  paquet  de  limes  d’Alle- 
magne de  4 au  paquet. 

Une  pcrçoirc. 

Une  pointe. 

Deux  coins  de  fer. 

Quatre  eifeaux  de  18  pou- 
ces. 

Une  chalTe. 

Une  etampe. 

Un  tifonnicr  crochu , te  rm 
pointu. 

Une  cloüicrc. 

Une  thuyerc  de  fer  forgé. 

Un  marteau  fendu  de  la  grof- 

feur  du  marteau  à main. 


<•82* 


j 
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Ceux  à Menui fier  font. 


Scie  à refendre. 

Bouvet. 

Scie  à débiter 

Bec  de  canne. 

Scie  à tenon. 

Guide. 

Scie  à tourner. 

Outils  à manche  de  bois,  & 

Scie  à enrafer. 

autres. 

Scie  à main , ou  egohine. 

Cifcaux , il  y en  a à deux  bi- 

Scie  à cheville. 

(êaux. 

Entailles  pour  limer  les  fcics. 

Cifcaux  de  lumière. 

Eftablie. 

Fermoir. 

Crochets. 

Fermoir  à nez  rond. 

Valet.  ^ 

Bec  d’afne. 

Petit  maillet. 

Gouge. 

Crochet  ou  fc rgent. 

Trulquin  d’afTçrriblage. 

Eftraignoirs. 

Trufquin  à longue  pointe. 

PrefTe  de  bois. 

Guilboquet 

Feüillcrct. 

Reglet  plat. 

Outils  que  l'on  appelle  àfufts. 

Efquerre. 

Rifflard. 

Fan  (le  efquerre. 

Varlopes  de  plufîcurs  gran- 

Triangle quarre. 

deurs. 

Triangle  angle. 

Varlope  à onglet  ou  anglée. 

Compas. 

Guillaume  à ébaucher. 

Marteau. 

Guillaume  à plattcbandc. 

Limes. 

Guillaume  à reculer. 

Râpe. 

Guillaume  de  bout. 

Tenaille. 

Rabot. 

Villcbrcquin. 

Mouchettes. 

Tourne  à gauche. 

Mouchcttes  à grain  d’orge. 

Reglet  à pied. 

A Tourneur. 

L Es  Tourneurs  fc  fervent  d’outils  à Menuifiers  & de  Scul- 
pteurs pour  leurs  ouvrages.  Outre  cela , 

Ils  en  ont  qui  leur  font  particuliers,  comme  des  eifeaux- 


Digitized  by  Google 


i 


d’ Artillerie.  ÎII.  Part.  zj 

bifeaux,  gouges,  grains  d’orgc^ics  becs  d’afne,  toutes  for- 
tes de  pas,  des  fers  dentelez,  des  fers  croches , des  raraux, 
des  vis  de  fer,  Sc  tant  d’autres  de  maniérés  fi  différentes,  qu’il 
n’eftpas  poffiblcicy  d’en  donner  le  détail,  lequel  d’ailleurs 
ne  fçauroit  eftrc  que  d’une  trcs-médiocre  utilité  pour  un  Of- 
ficier d’ Artillerie. 

Ceux  de  Tonnelier, font 

E’Sfcttc  Chevalets. 

Tretoire.  Gabloire. 

Planne.  Scie  à tourner, 

Tircfonds. 

Il  fernble  que  l’on  devroit  mettre  icy  les  outils  à Mineurs, 
mais  je  les  referve  pour  le  Chapitre  des  Mines. 


Titre  III. 

Cordage s. 

LEs  noms  des  cordages  dont  on  fc  fert  dans  l’Artillerie, 
font 

Des  cinquehellcs. 

Des  combleaux. 

Des  cables  de  chevres. 

Des  prolonges  doubles 
Des  prolonges  fimples. 

Des  travers. 

Des  paires  de  traits  à canon. 

Des  alognes. 

Des  commandes.  \ 

Menu  cordage. 

En  quelques  endroits  on  donne  d’autres  noms  à quelques- 
uns  de  ces  cordages,  mais  il  en  fauttoüjours  revenir  à l’ufage 
général. 
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L(S  grojjeurs  & les  proportions  des  cordages  comme  on 
les  fait  a Paris , font  celles-cy. 


U Ne  cinqucncllc  de  110  toifcs  de  long 
doit  avoir  40  fi  s par  cordon,  1 pouce  8 li- 
gnes de  diamètre,  S c pefe 

Une  alogne , 3 5 toifes  de  long,  22.  fils 
par  cordon,  1 pouce  de  diamètre,  pc(e. . . 

Uncomblcau,  18  toifcs  de  long,  z6  fils 
par  cordon,  1 pouce  6 lignes  de  diamètre, 

pefe 

Un  cable  de  chèvre,  12  toifcs  de  long, 
28  fils  par  cordon,  1 poucc7  lignes  de  dia- 

metre,  pffe 

Une  double  prolonge,  1 2 toifcs  de  long, 
1 2 fils  par  cordon,  1 pouce  de  diamètre , 

pefe 

Une  fimplc  prolonge , 8 toifcs  de  long, 
8 fils  par  cordon , 10  lignes  de  diamètre, 

pefe 

Un  travers,  4 toifes  de  long,  8 fils  par 

cordon,  10  lignes  de  diamètre,  pefe 

Traits  à canon,  1 3 pieds  de  long,  24  fils 
par  cordon,  1 pouce  3 lignes  de  diamètre, 

pefent 

Traits  bâtards,  10  pieds  &:  ^onS» 

20  fils  par  cordon , 1 pouce  de  diamètre, 

pefent 

T raits  de  7',  1 o pieds  de  long,  1 4 fils  par 
cordon,  1 1 lignes  de  diamètre,  pefent. . . . 

Traits  de  6\  de  mcfmc  longueur,  1 2 fils 
par  cordon,  10  lignes  de  diamètre,  pefent. 

Traits  de  yi,  9 pieds  de  long,  10  fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diamètre , pefent .... 

Traits  de  41,  mefme  longueur,  8 fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diametre,  pefent 


yoolou  environ. 
100’. 


ioo1 . 


(Jo1. 


t 


71* 

*4*. 


9'  ou  environ. 

71* 

6'. 


51* 

4>. 

Traits 
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Traits  à chariot,  8 pieds  de  long,  6 fils 
par  cordon,  8 lignes  de  diamètre,  pefenr.  3 livres. 

Une  commande,  9 pieds  de  long,  2 fils 
par  cordon,  4 lignes  de  diamètre,  pefe..  i livres. 

Il  faut  remarquer  que  la  cinquencllc  l'a I ogre  font  à 

trois  cordons  chacune,  &:  le  refte  ch  quatre  cordons. 


Vn OJJj  ier  de  Franche-Comté  ayant  les  Pièces  cy  dejjons 
à faire  voiturer}y  a emphyélcs  cordages  de  U 
grojfcur  cJT  du  poids  qui  fuit. 


Une  Pièce  d e feize  longue. 

Deux  de  douze,  dont  une  de  la  nouvelle  invention. 

Dix  de  quatre. 

En  tout  1 3 Pièces. 

"Trois  attelages  fur  la  Pièce  de  feize. 
à 6 paires  de  traits  par  chacun  che- 
val   71. 

Deux  attelages  fur  chaque  Pièce  de 

12,  paires  de  traits 96. 

Un  attelage  fur  chaque  Pièce  de  4, 
paires  de  traits 240. 

Total  des  paires  de  traies. .. . 408. 

30  liv.  de  cordeau  pourfervir  à suider  les  chevaux. 

1 2 comblcaux  pour  charger  &C  décharger  les  Pièces. 

1 2 prolonges  pour  tirer  les  Pièces  de  canon  en  rctraitte. 

1 2 travers  pour  brefler. 


Les  40S  piircs  de  I 
traies  lont  partagez  en  I 
gros , moyens , & pé  - ^ 
tics.  I 


Cordages  qu  il  faut  en  tout  pour  conduire  cet  équipage  de 
■ zj  PâeceSj  avec  les  munitions  quiy  fervent. 


100  prolonges. 
100  travers. 

20  comblcaux. 


jo  liv.  de  cordeau.  • 

*600  paires  de  traits  de  toutes 
fortes. 
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PoiJi,  longueur,??  diamètre  de  ces  cordages  en  Comté. 

, • ' 4 

G Ros  traies,  de  io  pieds  de  long,  y compris  les  retours,  ré- 
duits 17  bv.  pefant  haque  paire  1 1 liv.  de  d iametre  14 lignes. 

Moyens,  8 à 9 liv.  pelant,  diamètre  11  lignes , de  mcfihc 
longueur. 

Communs,  y à 6 liv.  priant,  diamètre  10  lignes,  aulfi  de 
mefinc  longueur. 

Prolonges,  6 toifes  de  longueur,  diamètre  16  lignes , du 
poids  de  17  à 18  liv. 

Doubles  prolonges,  11  toifes  de  longueur,  mefme  diamè- 
tre, du  poids  de  3 y à 36  liv. 

Travers,  4 toiles  de  longueur,  diamètre  14  lig.  pelant  11  liv. 

Comblcaux,  10  toifes  de  longueur,  diamccre  18  à 10  li- 
gnes, pefant  38  à 40  liv. 

Le  cordeau  à la  livre,  de  la  grolïêur  du  petit  doigt. 


Depuis  quelques  années  il  a elle  fourni  à Paris  dans  l’Ar- 
cenal,  fix  milliers  de  cordages  des  efpeccs  fuivantes,  qui  cft 
une  proportion  ou  un  aflortiment  qui  peut  fervir  de  réglé 
pour  une  fourniture. 


z cables  de  chèvre  de  60  liv.  chacun,  pefant. . . 
1 6 doubles  prolonges  de  zy  iiv.  chacune,  pefant. 

100  prolonges  de  11  liv.  chacune,  pefant 

240  travers  de 7 liv.  chacun,  pelant 

30  paires  de  traits  à canon,  de  10  liv.  chacun  pe- 
fant   


24 o paires  de  I 
traies  C4  J 
60  panes  de  > 
traits  à ! 
charriot.  J 


60  paires  de  traits  bâtards  de  8 liv.  chacun , pe- 
fant   . ... 

90  paires  de  traits, de  6 liv.la  paire,  pefant  ...*.. 

300  paires  de  traits,  de  4 liv.  la  paire,  pefant 

Menu  cordage,  pefant 


400. 

1200. 

1680. 

300. 

480. 

y4°. 

1200. 

80. 


Le  montant  cy-dclfus  en  tout . . . 6ooo' . 
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Il  cft  aifé  voir  par  les  mémoires  cy-dclliis,  que  les  cor- 

dages ne  font  pas  toujours,  ni  de  mcfmcgrofrcur,ni  de  mef- 
mc  poids  ; cela  varie  félon  le  fencimcnt  des  Officiers  pi  ir.ci- 
paux , ou  félon  la  qualité  des  matières , ou  luivant  lulsge 
qu’on  en  veut  faire. 

Les  cables  fervent  aux  chèvres, & pour  lever  des  fardeaux. 

Les  cinquenelles  fervent  à toutes  fortes  d’ufages  dans  l’Ai- 
tillcric,  tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Les  alognes  fervent  fur  l’eau  aux  batteaitx. 

Les  co'ublcaux  fervent  à charger  &:  décharger  les  Pièces, 
& lever  d’autres  gros  fardeaux  avec  une  gi  ue,  ou  à des  tours 
* dcc'ufcs. 

Les  prolonges  doubles  fervent  i tirer  le  canon  en  rctrait- 
tc,  & quand  une  Pièce  cft  embourbée. 

Les  prolonges  fîmples  fervent  au  ir.efme  ufige. 

Les  travers  fervent  à brcfler  les  Pièces,  &:  à les  attacher  fur 
leurs  charriots  &:  triqucballcs , Se  à attacher  d’autres  far- 
• deaux. 

Les  traits  communs  & bâtards  fervent  pour  charrier  & 
voiturcr  les  canons  & autres  munitions. 

Les  commandes  fervent  fur  l’eau. 

Le  menu  cordage  fort  à guider  les  chevaux,  à renouer  de 
gros  cordages,  & à pluficurs  autres  ufages  différons. 

Dans  le  département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczelicre,  le 
cordage  ne  vaut  que  4*"  (,&  la  livre  ; & il  cft  dit  dans  les  mar- 
chez, que  le  chanvre  doit  cftrcmafle,  bon,  loyal,  & bien  con- 
ditionné. 

A Paris  l’on  en  paye  du  cent  pefant  poids  de  marc,  qui 
cft  y fia  livre. 

Ordinairement  on  met  les  cordages  dans  des  tonnes  qui  en 
peuvent  contenir  400  liv.  pefant.  Les  tonnes  font  de  bon 
bois  de  fapin  fcc,  les  douves  ayant  un  pouce  d’epaifleur,  re- 
liées chapunc  de  16  bons  cercles,  fçavoir  4 pour  chaque  bout. 
Se  6 fur  le  ventre,  &:  d’un  cercle  à chaque  bout  pour  tenir  le 
fond  ; les  fonds  font  barrez,  les  barres  bien  clciiécs,  & les  cer- 
cles bien  reliez  d’ozicr,à  raifon  de  36  clouds  pour  t haque  ton- 
ne : elles  couftent  ordinairement  J f chacune,  ou  environ. 
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. Titre  IV. 

Sacs  à terre. 

On  a vcû  leu:  figure  dans  le  Chapitre  qui  ttaitte  des  Batteries, 
aü  premier  Tome. 

POur  pouvoir  connoiftrc  la  hauteur  Se  la  largeur  qu’il  faut 
donner  aux  facs  à terre,  il  faut  fçavoir  ce  que  c’cft  que 
l’aune  de  Paris. 

Le  tiers  d’aulne  de  Paris  a 14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

Cela  mis  trois  fois,  l’aune  fait.. . 44  po.de  Roy,  qui  val- 

lent  3 picds8pouc, 

M.  de  la  Frczclierc  fait  donner  aux  toiles  qui  fcfont  dans 
fon  département. 

■j  de  largeur,  aulne  de  Paris,  entre  les  deux  liziercs,  afin 
que  les  facs  à terre  ayent  18  pouces  franc  de  hauteur,  $e  qu’il 
y ait  un  pouce  pour  faire  les  ourlets  haut  Se  bas. 

Par  ce  moyen  l’on  prend  la  largeur  des  facs  à terre,  qui 
doit  cftrc  de  un  peu  plus  ; ce  qui  fait  1 j pouces  ou  envi- 
ron, la  couture  comprife  dans  la  longueur  de  la  toile,  dont 
deux  aulnes  doivent  faire  trois  facs  à terre. 

L’on  obferve  de  frire  les  coutures  doubles  &:  rabattues,  Se 
démettre  la  ficelle  à deux  doigts  du  bord,  pafiec  Se  arrefiée 
dans  des  oeillets  faits  du  code  de  la  couture. 

Il  firuc  que  ce  foit  de  bonne  toile  d’étoupes  ou  telas,  faite 
de  bon  fil,  le  plus  fort  qu’il fc  peut,  &:  d’unc  bonne  fabrique, 
&;  bien  ferrée. 

Ces  toiles  coûtent  ordinairement  6réd,ou  7*Taulne  de  Pa- 
ris, bien  emballées,  Se  rendues  dans  les  magafins  des  Places 
où  elles  fc  font. 

Il  eft  quelquefois  arrivé  que  des  Entrepreneurs  de  fourni- 
tures, Se  mefmcdes  Officiers,  n’ont  donne  que  14  à 15  pou- 
ces de  hauteur  aux  facs,  mais  c’cll  un  abus,  car,  fi  l’on  veut 
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bien  confidércr  l’ufage  auquel. on  employé  un  fac  à terre, 
lequel  cft  deftiné  pour  couvrir  en  partie  un  foldat , lorfqu’il 
fait  fa  décharge  fur  le  bord  d’une  tranchée  ou  ailleurs,  deux 
facsTemplis  de  terre,  &c  s’accotant  comme  on  l’a  déjà  vcji, 
& biffant  un  jour  entre  deux  pour  paffer  le  canon  du  mouf- 
quet,  il  eft  fcùr  que  fi  le  fac  le  trouve  avoir  4 pouces  moins 
de  hauteur  qu’il  ne  doit,  il  ne  couvre  que  fortpeu  le  foldat, 
quipar  l'a  efl;  extrêmement  ex pofé,  &:  c’cft  aflcurcmcnt  aufft 
ce  qui  fait  que  la  plufpart  du  temps  on  en  perd  un  fi  grand 
1 nombre. 

Si  la  toile  n’ap^s  |&nn  peu  plus  de  largeur,  l’on  fera  obli- 
gé de  faire  le  lac  ac  deux  pièces  ; il  y aura  plus  de  fiiçon  à 
payer,  & il  n’en  vaudra  pas  mieux. 

Les  prix  des  facs  à terre  font  differens,  fuivant  les  lieux, 
ils  reviennent  tout  entonnez  dans  des  futai'lcs,  ou  tout  em- 
ballez, à 4 f,  4 f i«l  ,41'id,4f3‘1,4f6(14rj;<J, &jufqu’à  jf; 
quand  ils  paflent  ce  prix,  ils  font  un  peu  chers. 


• T 1 T r e V. 

Des  Hottes  er  des  Paniers. 

Hottes. 

On  en  a veû  la  figure  au  Titre  qui  rraitcc  des  Batteries, 
au  premier  Tome. 

LEs  hottes  fc  peuvent  faire  de  bois  de  bourdaine,  de  cou- 
dre, de  faulc,  Se  d’ozier. 

Elles  doivent  avoir  14  pouces  de  hauteur. 

14  pouces  de  largeur  par  le  haut. 

Er  4 à y pouces  de  largeur  & autant  de  long  parle  bas. 
Elles  couftent  à Breft  jo  c la  douzaine,  qui  efl  un  peu  plus 
de  4 f 2.d  la  pièce. 

Sans  y comprendre  les  bretelles  qui  couftent  ir 6 < la  paire. 
Ainfi  la  hotte  revient  à 6f  toute  équipée,  qui  cft  un  bon 
marché. 

D iij 
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ATroycs  clics  reviennent  à io1',  fçavoir  8 l*  la  hotte,  &: 
les  bretelles. 

A Orléans  elles  ont  confié  autant. 

Ces  hottes  fervent  à porter  des  terres  fur  un  baflion,  ou 
«fans  des  tranchées , &:  pour  nettoyer  les  endroits  où  fou 
veue  mettre  des  troupes  ou  des  munitions. 

Paniers. 

T Es  paniers  doivent  cflrc  faits  de  bon  bois  d’ozicr  coupé 
au  déclin  delà  lune,  comme  les  hoturs. 

Ou  de  bois  de  coudre  au  défaut  d’ozier* 

Il  faut  qu’ils  ayent  i j pouces  de  hauteur, 

1 1 pouces  de  diamètre  par  en  haut, 

Et  io  pouces  par  en  bas. 

Ayant  deux  anfes  afl'cz  fortes  pour  les  pouvoir  porter 
quand  ils  font  pleins  de  terre, & afl'cz  grandes  pour  y pouvoir 
pafler  la  main  d’un  foldat. 

Ce  font  les  derniers  marchez  de  M.  de  la  Frczclicre. 

Mais  les  premiers  leur  donnent  18  pouces  de  hauteur. 

i j pouces  de  diamètre  par  le  haut,  revenant  T 

ii  pouces  par  le  bas. 

Et  ayant  les  anfes  comme  defTùs. 

Ils  ont  cflé  trouvez  trop  pefans  de  cette  grandeur  ; c’cfl 
ce  qui  a oblige  d’en  diminuer  quelque  chofe. 

Ces  paniers  couflcnt,  félon  le  pay s, 4.1' , 4 f 7d,jf,  5d, 

&6f. 

Ces  paniers  fervent  pour  porter  les  terres  hors  de  la  tran- 
- chée  -,on  les  place  aufli  tout  plains  fur  les  bords  delà  tran- 
chée pour  couvrir  le  foldat  quand  il  tire. 

Les  paniers  qui  fervent  à charger  les  pierriers  font  diffé- 
rons de  ccux-cy,  comme  il  a cflc  déjaexpliqué. 
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Titre  VI. 

Galiotres , cr  leurs  Charriots. 

IL  eft  certains  petits  batteaux  de  bois  à faire  pont,  que  Ton 
nomme  en  quelques  endroits  galiottcs,  & qui  fc  portent 
fur  des  charriots  ; mais  comme  il  eft  traicté  amplement  de 
toutes  forfts  de  ponts  dans  un  des  Chapitres  ou  Titres  cy- 
aprcs,  je  n’en  diray  rien  davantage  icy.  7 

Il  y a des  galiottcs  qui  fervent  fur  les  canaux  de  Flandres, 
&c  qui  font  armées  de  canon  ; ces  bâtimens  font  très-propres 
pour  favorifer  le  liège  d'une  Place  inondée  dans  fes  environs 
ou  pour  aider  à faire  des  ponts. 

A Condé  fur  l’Efcaut  il  y a pluficurs  de  ces  galiottcs,  lcf- 
qucllcs  font  commandées  par  M.  Martin,  qui  eft  auffi  Capi- 
taine des  galiottcs  de  V crfaillcs.  r 


Les  deux  plus  grofles  ont  chacune , 

r Longueur 6 4 pieds> 

de  1 Largeur pieds. 

(.Hauteur „ 7 pieds  i. 

E!l*s  font  armées  chacune  de  11  pièces  de  canon  de  4 liv. 
ic  au  deftous,  & de  4 pierriers. 

Leur  équipage  eft  coin  pôle  de 
iz  rames  de  18  pieds  de  long. 

1 maft  de  4 6 pieds  de  haut,  garni  de  deux  voiles,  qui  eft 
la  grande,  & latrinqucttc. 

1 6 matelots  pour  ramer. 

•4  hommes  pour  mancuvrer. 

1 pour  gouverner. 

Les  douze  moyennes  galiottcs  ont  chacune 

r Longueur 47  picds> 

de  < Largeur j , pieds . 

ni  r aUKlir/  - : <>  P'eds  {. 

hiles  lont  armées  chacune  de  4 pièces  de  canon,  & de  8 
pierriers. 
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3 Leur  équipage  eft  compofc  de 

18  rames  de  pieds  de  long. 

i malt  de  40  pieds.de  haut  garni  de  fes  deux  voiles. 

jg  matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  maneuvrer. 

1 pour  gouverner. 

11  v a aulïi  crois  barques  longues  faites  à quille,  chacune 

' /-Longueur «f!*, 

de  < Largeur >»  IT*f 

CH  auteur 4P>«k*- 

Elles  font  armées  de  4 pierriers  chacune. 

Equipage, 

16  rames  de  11  a ij  pieds  de  long, 
x grand  malt,  & un  malt  de  bolTet  garni  de  trois  voiles. 

16  matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  maneuvrer  &:  gouverner. 

La  galiotte  que  j’ay  fait  graver  icy  eft  des  moyennes. 


EX  PLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’une  des  moyennes  Galioctcs  de  Coude. 

A Grand  mafi. 

B La  trinejuette. 

C La  grande  voile. 

D Sabords  à canon. 

E Sabords  à rames. 

F La  corne. 

G La  baume. 

H Chandeliers  à mettre  les  f terriers. 

I Pavillon. 

K Gouvernail. 

L Corde  de  hauban. 

M Corde  d'eflaye. 

N Corde  ditaejue. 

O Corde  de  val-enfcigne. 

P chouefuet. 

Q Lavant  âge. 

R Rames.  • 

S Endroit  des  flatte  s- for  me  s à mettre  la  canon. 

T Banc  de  rameurs. 

V Courbes. 


'Titre  VIL 

* Moulins. 

IL  y a de  pluficurs  fortes  de  moulins  dans  les  Places  pour 
faire  moudre  le  bled , au  défaut  des  moulins  à vent , & 
à eau. 

Il  y a des  moulins  à bras. 

Il  y a des  moulins  à cheval. 

Les  moulins  à bras  font  cgmpofez  de  ce  qui  fuir,  au  moins 
ceux  de  cette  qualité,  que  l’on  peut  voir  encore  actuellement 
dans  les  Magalins  de  l’Arccnal  de  Paris  en  allez  grand  nom- 
bre, tous  d’acier,  Sc  fcmblablcs  à la  figure  cy  à codé. 

Tome  II.  E 
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Ils  doivent  eftre  montez  fur  un  banc  de  bois  en  forme  de 
chevalet  ou  tréteau  d’environ  a pieds  & ^-dchautcur,  & long 
de  4 pieds,  fermé  pareil  bas  avec  de  petits  ais  de  lapin  pour 
pouvoir  mettre  des  pierres  ou  boulets,  afin  de  donner  un 
poids  à ces  moulins,  pour  cmpcfchcr  qu’ils  ne  ton  bent  quand 
on  les  fait  travailler  ; il  faut  une  caille  de  bois  d’environ  deux 
boifteaux  pour  recevoir  la  farine. 

Le  corps  de  chaque  moulin  cft  pofé  fur  un  fond  de  bois  de 
ch  'fnc  attaché  avec  4 vis  en  bois,  & aux  deux  extrémitez 
du  fond  il  y a deux  groll'cs  vis  en  bois  qui  arreftent  le  moulin 
fur  le  banc  par  le  moyen  d’une  elefà  vis. 

Les  meules  du  moulin  ont  depuis  j pouces  jufqu’à  6 de  cir- 
conférence, & font  d’acier. 

L’arbre  du  moulin  eft  de  14  à ij  pouces  de  long,  dont  la 
manivelle  cft  placée  à droit  du  cofté  où  il  y a deux  petites 
vis  qui  fervent  à faire  moudre  ou  plus  fin  ou  plus  gros,  en  les 
tournant  à droit  pour  faire  la  farine  fine , &:  à gauche  pour 
la  faire  grofte. 

De  l’autre  cofté  de  l’arbre  il  y a un  balancier  compole  de 
deux  tringles,  où  aux  quatre  extrémitez  il  y a des  boulets  de 
fer  fondu  du  poids  d’environ  3 liv.  & i chacun,  &C  les  tringles 
font  de  6 pieds  de  long  chacune. 

La  trémie  eft  pofee  fur  le  moulin,  aufti  de  bois  de  noyer, 
& contient  environ  un  demi  boifleau  de  bled,  elle  eft  retenue 
avec  une  vis  qui  la  fait  tenir  au  corps  du  moulin. 

Pour  monter  deux  tringles  à chaque  moulin,  il  y a des 
chiffres  fur  le  poids  des  balanciers,  ic  dans  les.trcmies  de 
chaque  moulin. 

Il  faut  pofer  le  balancier  à gauche  du  moulin  du  cofté  par 
où  entre  le  bled  de  dedans  la  trémie,  & prendre  une  des  deux 
tringles  dontle  chiffre  fera  de  mcfme  que  dans  la  tremie  où  il 
fe  trouvera  trois  petits  coups  de  pointeau  ou  poinçon,  ou  pour 
mieux  dire , comme  trois  points  marquez  à cofté  du  trou 
quarré  de  la  tringle,  dont  il  y en  a un  marqué  d’un  cofté,  &c 
les  deux  autres  de  l’autre,  il  fautexpofer  le  cofté,  où  il  n’y  a 
qu’un  coup  de  poinçon  ou  pointeau  fur  le  bout  de  l’arbre  du 
moulin,  & les  deux  autres  coups  fc  trouvant  à découvert  vers 
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le  bout  de  l’arbre,  il  faut  prendre  l’autre  tringle  Se  mettre  le 
collé  où  les  deux  coups  de  pointeau  font  auiîi  marquez,  fur 
les  deux  autres  qui  font  fur  la  première  poféc,  &:  enfuitey 
mettre  la  clavette  le  plus  fort  que  l’on  pourra. 

Il  faut  obfcrver,  à l’égard  des  deux  vis  qui  fervent  à faire 
moudre  fin  ou  gros,  pendant  le  temps  qu’on  les  tourne,  qu’il 
faut  faire  un  peu  tourner  à rebours  le  moulin , parce  que  fi 
l’on  poulîbit  trop  les  vis,  les  roues  du  moulin  s’accrochc- 
roient  enfemblc,  Se  rendroient  le  moulin  trop  difficile  à tour- 
ner. 

Pour  les  cinquante  qui  font  à l’Arcenal  de  Paris , il  y a 
100  vis  pour  fervir  à les  monter, 
jo  clefs  pour  fervir  à monter  les  vis,  Se 
1 00  tringles  où  il  y a des  boulets  au  bout. 


P Our  connoiftrc  les  pièces  de  f*  Se  de  bois  qui  entrent 
dans  un  moulin  à cheval,  Se  les  proportions  qu’on  leur  don- 
ne, il  n’y  a qu’à  lire  le  devis  fait  pour  rétablir  Se  remettre  en 
état  quatre  moulins  quifont  à la  Citadelle  du  Havre 


.«•SS* 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’un  des  Moulins  à cheval  du  Havre. 

A Tejle  de  chevre  à deux  poulies , qui  fert  à lever  & b ai  fer 
U meule  qui  efl  fous  lu  tremie. 

B Cage  dans  laquelle  la  farine  tombe. 

C Plancher  fait  de  bois  de  bordage  de  deux  pouces  d'épaif 
feur,futenu  par  des  fommiers  de  8 pouces  en  quatre. 

D T raverfe fou  tenue  par  quatre  verges  de  fer,  ou  les  chevaux 
font  attelez ..  L’on  n’en  a mis  qu’un,  parce  que  l’autre 
auroit  cache  la  figure. 

E Verge  de  fer. 

F Pivot  fur  lequel  la  grajtde  roué  tourne. 

• G Tremie. 

H Ce  qui  contient  la  meule. 

. . * ' 0 
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'Devis pour  remettre  en  cjlat  quatre  Aîoulins  fous  l’une 
des  ventes  d’un  des  bafitrnens. 

P Our  chaque  moulin. 

Une  roue  de  4 pieds  &c  -^dc  diamètre , compoféc  des  piè- 
ces cy-aprcs  mentionnées. 

Un  arbre  tournant  de  8 pieds  &:  -^dc  long,  & de  ^pou- 
ces de  diamètre. 

16  traverfes  de  7 pieds  3 pouces  de  long  chacune,  8c  de 
j pouces  d epaifleur,  8c  7 pouces  de  large. 

16  écharpes  de  7 pieds  de  long  chacune,  8 pouces &id’é- 
paifl’eur,  8c  4 pouces  de  large.  „ 

8 jantes  chacune  de  7 pieds  de  long,  8c  6 pouces  &c  i de 
large,  4 pouces  d’épaiflcur,  aflémblécs  l’une  fur  l’autre. 

AlTcmblcr  des  dents  autour  de  la  rouë,cfpacécs  de  4 pou- 
ces 8c  \ demilicu  en  milieu,  de  bois  defrefne  fcc. 

AfTemblcrunc  barre  de  bois  de  chefne,  d’un  jeune  balli- 
vcau  de  j 5 pieds  de  long,  &c  4 pouces  en  quarré. 

Les  deux  tourtes  de  la  lanterne  doivent  avoir  ai  pouces 
de  diamètre,  d’épaifleur  3 pouces,  de  bois  d’orme,  dans  lcf- 
qucllcs  il  fera  allcmblé  n fufeaux  , qui  doivent  avoir  chacun 
18  pouces  de  long, & xpouccs  de  diamètre,  de  bois  de pom- 
micr-bofquer. 

Faire  un  paillé  compofé  de  deux  pofteaux  de  bois  de  chcf- 
nc  de  7 pieds  8c  ~ de  long,  &c  6 pouces  en  quarré,  chacun 
avec  deux  traverfes  de  pareille  longueur  &c  échantillon. 

Faire  un  caillou  pour  recevoir  la  farine,  une  cnchcvcftrû- 
re  pour  pofer  les  meules. 

Faire  un  revellement  de  doüellcs  de  bois  de  chclhc  aux 
meules  revenues  de  cercles. 

Faircunc  trémie  8c  un  chaflîspour  la  pofer  dclTus,  la  fer- 
rure du  moulin  à l’arbre  tournant,  trois  cercles  de  fer,  un  pi- 
vot, une  crapaudine  acérée,  une  lunette  de  fer  en  haut,  8c  un 
dez  à reveltir  le  goujon  pour  foutenir  la  barre  fur  laquelle  on 
attelle  le  cheval. 

Quatre  branchettes,  deux  crocs  pour  arrefter  le  bacul  à 
la  lanterne.  E iij 


,8  Mémoires 

Un  arbre  de  fer  accré. 

Une  nille  à la  poterie  bien  acercc. 

Deux  cercles  de  fer  fur  chacune  des  tourtes  de  la  lanterne. 

Retailler  &:  rajufter  les  meules,  pour  les  rendre  d’un  dia- 
mètre égal  &c  bien  rondes,  en  forte  quelles  ayent  un  bon 
moulage. 

Pour  les  planches  de  chaque  moulin,  cinq  fommiers  de 
10  pieds  de  long  chacun,  fur  8 pouces  quarrez,  de  bois  de 
chefne  ou  prude.  • 

Il  doic  encrer  aufli  pour  chaque  plancher  de  21  picdscn 
longueur,  fur  1 8 pieds  de  largeur,  378  pieds  quarrez  de  plan- 
ches de  prude,  ademblées  en  languccccs  l’une  dans  l’autre. 

Il  faut  audi  fermer  la  voûte  fous  laquelle  feront  ces  mou- 
lins aux  deux  boucs,  dans  lefqucllcs  fermetures  il  faudra  ob- 
ferver  à chacune  une  porte  ouvrante  à deux  panneaux  ou 
vantcaux,adcz  large  pour  paderles  charriots  pour  porter  le 
canon  lur  les  remparts. 

A chacune  fermeture  des  voûtes  il  doit  entrer  33  pieds  de 
bois  de  chefne  de  6 pouces  quarrez  pour  les  dcpodillcs,  &c 
60  pieds  de  membrures  de  6 pouces  de  large,  & 2 pouces 
d’épaidcur,&  160  pieds  quarrez  ou  environ  de  planches  de 
fapin. 

Ferrures. 

Huit  pentures  avec  leurs  gonds,  verroüils,  crampons,  & 
ferrures  aux  portes , & la  clouterie  nécedairc  tant  pour  les 
planchers  que  pour  les  fermetures. 

Un  moulin  entier  fait  de  cette  façon  revient  à près  de  joo 
livres. 
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Titre  VIII. 

Bois  de  remontage , de  plâtre  firmes,  ponts. 

IL  n’y  a rien  à mettre  icy  fur  cet  article,  car,  fous  ce  titre 
de  bois  de  remontage , l’on  n’entend  que  les  bois  qui  peu- 
vent eftre  propres  à remonter  les  Pièces  de  canon,  & à conf- 
truirc  des  affufts,  avantrains,  charriots,&c. 

Et  les  proportions  de  ces  bois  font  expliquées  dans  les 
Chapitres  précédons. 

On  voit  au  Chapitre  des  Batteries , les  proportions  des 
bois  à plattcformes. 

Et  l’onvcrra  celles  des  bois  à ponts, au  Chapitre  des  Ponts. 


Titre  IX. 

Des  Fontes  & Fonderies , où  il  cjl  aujji  parlé 
. de  l'épreuve  des  Pièces . 

ON  a parlé  des  Fondeurs  dans  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage  .Ton  verra  cy -après  les  prix  qu’on  leur  donne 
pour  la  fonte  & fabrication  de  toutes  les  Pièces,  & des  mor- 
tiers , pierriers  &c  pétards  dont  on  fe  ferten  France  pour  la 
terre. 

Il  faut  auparavant  parler  des  proportions  que  l’on  donne 
à une  Pièce  de  canon,  &:  enfuitc  nous  parlerons  de  la  manié- 
ré d’en  former  le  moule,  &:  de  mélanger  allier  les  métaux. 

Le  mémoire  qui  fuit  vient  de  la  Fonderie  de  Doüay,  &:  fut 
donne  autrefois  aux  Officiers  qui  y cftoient  à l’Ecole  d’Ar- 
tillcrie. 

Pour  faire  la  Piece  de  canon  portant  24  livres  de  boulet. 

I L faut  faire  la  Piece  de  10  pieds  de  longueur,  qui  efl  or- 
dinairement la  longueur  des  Pièces  de  Batterie  qui  fc  fabri- 
quent en  France  pour  la  terre,  ôc  5 pouces  8 lignes  ou  envi-* 


Digitized  by  Google 


40  Mémoires 

ron  pour  le  diamètre  de  l’amc  marquée  d.  Vous  partage- 
rez cette  longueur  en  fept  parties  égales  ; vous  prendrez 
deux  de  ces  lept  parties , vous  les  porterez  à.  B Se  tc  qui 
fera  au  dcfKnitif  de  c le  premier  renfort  -,,Se  une  autre  par- 
tie, & un  demi  calibre  pour  placer  le  fécond  renfort  marqué 
D.  Pour  vos  épailTeurs  de  métail,  il  faut  partager  le  diamè- 
tre de  l’amc,  ou  bien  le  calibre,  que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment en  terme  d’ Artillerie,  en  1 6 parties  égales,  marquées 
if,  dont  vous  en  mettrez  en  bas  15  parties.,  comme  il  efl 
marque  f,Se  enfuite  de  toutes  les  ep  lifl'curs,  comme  vous 
le  voyez  fur  la  Pièce,  14  parties,  13, 11,  Se  11  parties,  &:  à la 
volée  y de  calibre,  comme  vous  le  voyez  marqué  G.  Pour 
placer  les  tourillons  ; il  les  faut  mettre  un  demi  pouce  au  def- 
fous  du  haut  du  fécond  renfort  marqué  D,  Se  leur  donner 
un.calibrcdc  longueur,  Se  un  de  diamerre,  comme  il  paroift 
ponctué  fur  le  tourillon.  Pour  former  lesaftragalles  de  la  Piè- 
ce, il  faut  partager  le  calibre  H en  24  parties  égales,  Se  don- 
ner de  hauteur  aux  aftragallcs  autant  de  parties  de  24,  qu’il 
en  paroifl  de  marquées  fur  chacun  des  aftragalles.  Pour  la 
faillie, il  leur  faut  donner  à la  eulafle  5 parties  du  calibre  parta- 
gé  en  24,  Se  au  premier  renfort}  parties , au  fécond  demef- 
mc,  &:  au  bourrelet  un  tiers  de  calibre  pour  la  faillie  : pour  la 
longueur  du  bouton  2 calibres  -,  pour  la  grofleurpar  en  bas, 
un  calibre,  & diminüer  le  relie  à proportion,  comme  ilelt 
fur  la  Pièce.  Pour  ce  qui  eft  de  la  pente  chambre  qui  cil  au 
défaut  de  l’ame,  il  faut  quelle  ait  ÿ de  calibre  de  profon- 
deur, &:  ^ de  diamètre,  Se  ainfi  des  autres  Pièces  qui  ont  8 
pieds  de  longueur,  Se  partager  auffi  leur  hauteur  en  7 parties 
pour  trouver  où  placer  leur  renfort,  Se  de  mcfme  des  au- 
tres, quand  elles  n’auroient  que  y à 6 pieds  de  longueur.. 

Ce  font  les  mcfurcs  que  l’on  donnoit  aux  Pièces  en  l’an- 
née 1685.  Se  elles  font  femblablcs  aux  defleinsou  modelles 
qui  font  rcprélcntcz  dans  la  première  Partie  de  ces  Mé- 
moires. 

Un  Officier  qui  a fort  étudié  les  fontes,  veut  que  les  pro- 
portions fc  donnent  aux  Pièces , comme  il  va  cftrc  expli- 
qué. 

Il  faut 
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As  6 pouces, 
u ces. 


PEfànteur  des  Pièces  foirant  les  proportions  «y-deflous,  fera  d’envi 
Longueur  des  Pièces  depuis  le  derrière  de  la  plattebande  de  la  cul.if|s 
Longueur  de  l’aroe  depuis  la  bouche  jufou’à  la  culaflè,  doit  eftre  di 
La  culaflè  aura  en  loneueur  depuis  le  fond  de  l'ame  julqu’au  derrière 
Le  derrière  de  la  culaflè  un  7 calibre  jufqu’au  boulon,  qui  aura  aulüuij 
du  bouton. 

Son  diamètre  par  le  le  colet  prés  la  pomme  aura  un  calibre. 

La  pomme  un  calibre 

Et  un  calibre  • proche  le  derrière  de  la  culaffe. 

La  culaflè  y viendra  finir  en  col  de  lampe. 

Le  diamètre  des  Pièces  à la  culaflè,  fans  y comprendre  la  moulure,  Aces. 

La  moulure  depuis  le  derrière  de  la  pl  .mebande,  aura  en  longueur  unf 
la  moulure  jufqu’au  devant  de  l’aftragale  du  double  tenfort. 

L’aftragale  aura  plus  d’un  pouce  de  long  pour  lesgroflès  Pièces,  & qi 
Son  épaiflèur  de  roefme. 

La  moulure  de  la  culallè  finira  à peu  de  chofe  fur  le  renfort. 

Le  diamètre  de  la  plattebande  doit  eftre  de 

Longueur  dn  premier  tenfort,  depuis  le  derrière  de  la  plattebande  de 

vint  du  renfort,  fora  de  

Diamètre  du  devant  du  renfott  proche  la  plattebande,  fera  de 

Longueur  du  fécond  renfott  depuis  la  moulute  du  premier  renfort,  jjuces. 

Diamètre  du  renfort  fut  le  derrière,  eft  de  . . . luces  1 

Diamètre  du  renfort  fur  le  devant,  eft  de jucci 

La  moulure  du  devant  du  premier  renfort  aura  en  longueur  un  calibrl 
devant  de  l’aftrag^e  du  fécond  renfort. 

La  moulure  dn  devant  du  fécond  renfort  fera  égale  à celle  dn  premie 
Les  anfes  feront  paflees  fut  le  fécond  renfort  entre  les  deus  moulures. 

Les  tourillons  feront  pofez  fur  les  coftez  du  renfott  près  la  platteban 
▼entre  de  la  Piece,  leurs  longueur  & diamerre  feront  du  calibre  de  la  Pi. 

Longueur  de  la  voice  des  Pièces,  depuis  le  devant  de  moulure  du  fçcd£<^J  4 pouces- 
Diamètre  de  la  volée  proche  le  devant  de  la  moulure  du  fécond  tenfo511"5  “• 

Diamètre  du  colet  pris  l’aftragalle  du  devant  de  la  volée,  de 3Uces  ~- 

Diamètre  du  bourrelet  fur  les  plattebandcs,  fêta  de. 

L’ornement  de  volée  des  Pièces  doit  avoir  en  longueur,  y compris  11 
lure  du  fccond  renfort,  jufqu’au  derrière  de  l’aftragale. 

L’ornement  du  colet  aura  aulfi  de  longueur,  y compris  l’aftragale,  nr 
te  bourrelet  doit  avoir  eo  longueur  un  cal  brc.  S ir  la  fécondé  plattel 
en  hauteur  à la  plattebande  du  fécond  renfort,  & à l’extrémiié  du  devat 
Sut  1a  plattebande  de  la  culalTe  il  y aura  une  vifiere  qui  répondra  dtoi 
Le  premier  renfort  fera  orné  des  Armes  de  France,  avec  Trophées  d 
Couronne. 

La  volée  fera  anffi  ornée  des  Armes  du  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie 
non,  & du  nom  que  l’on  donnera  à la  Piece.  Le  poids  des  Pièces  doit  e 
ton  & le  derrière  de  U culaflè  feront  ornez  de  feuillages  & de  Fleurs 
tutr’euz. 


de  4 . 

IJOO. 

8 pieds. 

7 pieds  8 po.  11  lig-  v 


10  ponces* 


la  pouces. 

a pieds  6 pouces. 
9 pouces. 

14  pouces. 

8 pouces  7. 

8 pouces. 


4pieds4  poocer. 

8 pouces. 

5 pouces  8 lignes 
7 pouces  7. 


Proportions  des  Pièces  de  la  nouvelle  in\ 

ELles  ont  de  longueur  ta  calibres  pour  fa  profondeur  ne  rame , y coij 
du  métail  autour  de  la  chambre,  dans  lequel  fc  prend  la  petite  charl 
bre  un  quart  pour  la  longueur  du  bouton.  Au  premier  renfort  il  y a if 
coud  renfort  à ' de  calibre,  & à la  volée  j calibre , à finir  au  bourrel 
p Hice  au  dclTous  du  commencement  de  la  volée  : ils  font  difFércns  Je 
g-ofTcur  de  U culaflè,  afin  qu'elle  fe  loge  fur  fou  affuft  fans  le  tenJre  c 
mette. 
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Ïl  faut  vous  faire  fouvenir,  qu’aux  Pièces  de  3 3 , de  14 , & 
de  1 6,  l’on  fuir  de  pctices  chambres  dans  le  fond  de  l’apicoù 
la  lumière  répond,  elles  ont  en  longueur  & diamètre  le  tiers 
du  calibre  de  la  Pièce. 

Les  Pièces  de  1 1 &c  au  deflous  n’en  onr  point. 

Ces  petites  chambres  fc  font  pour  donner  plus  d’epaiffeur 
à la  lumière,  & pour  empefeher  que  la  grande  violence  du 
feu  de  la  Poudre  ne  l’évalc,  comme  il  arrivoit  lorfqu’elle  ré- 
pondoit  encore  dans  l’amc  des  Pièces,  après  avoir  tiré  envi- 
ron 1000  coups  i de  cectc  façon  elles  doivent  ré  fi  fier  beau- 
coup plus. 

Cependant  quelques-uns  de  nos  anciens  & plus  habiles 
Officiers  font  plus  de  cas  des  lumières  qui  font  percées  obli- 
quement, &:  qui  répondent  à l’endroit  où  l’amc  de  la  Piè- 
ce fc  joint  à la  petite  chambre,  que  de  celles  qui  font  per- 
cées perpendiculairement,  &c  qui  répondent  dans  cette  pe- 
tite chambre  mcfmc.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  eft,  que, 
quand  on  fc  fert  de  gargouges  pour  charger  les  Pièces,  il  faut 
que  le  dégorgeoir  que  l’on  fut  entrer  par  la  lumière , aille 
percer  la  gargouge  par  derrière,  afin  que  le  feu  de  l’amorce 
s’y  puifle  communiquer  -,&c  quand  la  lumière  tombe  à plomb 
dans  la  petite  chambre,  le  dégorgeoir  ne  touche  point  à la 
gargouge  : il  feroit  mcfmc  douteux  qu’il  pûft  y toucher, 
quand  mefme  la  lumière  viendroit  aboutir  à la  joiwftion  de  la 
petite  chambre  avec  l’ame. 

Au  furplus  ils  ajouftent,  qu’aux  Pièces  qui  fc  fondent  en 
Alfacc,  la  chambre  eft  un  peu  arrondie,  comme  on  l’a  veù 
à la  figure  des  Pièces,  au  lieu  qu’en  Flandres  elle  eft  faite  en 
forme  d’un  quarré  long. 

Mais  afin  de  m’afleùrerunc  fois  pour  toutes  des  véritables 
proportions  que  l’on  donne  aux  Pièces  en  les  fondant,  j’ay  eu 
recours  à M.  Balthazard  Keller,  qui  m’a  aidé  de  ce  deffein, 
fur  lequel  on  pourra  remarquer , qu’aux  dernières  Pièces 
qu’il  a faites,  il  y a mis  moins  de  moulures  qu’aux  précéden- 
tes ; le  raifonnement  eft  court,  mais  il  eft  aufli  intelligible  que 
les  autres,  eftant  aidé  de  la  démonftration. 

T tme  U. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  une  Pièce  de  14  pareille  aux  dernières 
que  les  Kcllcr  ont  fondues  en  Flandres. 

Longueur. 

T . A longueur  de  la  Pièce  A B , qui  eft  de  10  pieds,  fera  par- 
tagée en  7 parties. 

Le  grand  renfort  A D aura  deux  parties. 

Le  fécond  renfort  D C,  une  partie. 

La  voice  CB, qpatre  parties. 


Le  calibre  de  la  Picce  fera  partage  en  11  parties  égales. 

A la  culalTe  il  y aura  11  parties. 

Au  premier  renfort  D , 11  parties. 

Au  fécond  renfort  E , 10  parties. 

Au  troifiéme  c , 9 parties. 

Au  quatrième  F,  8 parties. 

A l’aftragalle  G de  la  voilée , 4 parties. 

Pour  former  les  hauteurs  & faillies  des  aftragalles,  on  di- 
viferal’un  des  calibres  en  24parties  égales, & l’on  prendra  au- 
tant de  parties  de  ces  14  pour  former  chaque  hauteur  d’af- 
tragalle  qu’il  eft  marqué  fur  chaque  moulure  du  dcfl'cin  ; l’on 
fera  la  mefme  chofe  pour  les  faillies. 

Les  tourillons  ont  de  faillie  & de  groflèur,  le  calibre  de  la 
Picce  comme  il  eft  ponftué. 

L Es  Fondeurs  ne  s’accordent  pas  tous  fur  les  proportions 
que  l’on  doit  donner  aux  Pièces,  ni  fur  leurs  omemens  : le 
S ir  Emcry  de  Lyon  a fondu  quelques  Pièces  du  calibre  de 
2 ‘4  & de  8 à l’ordinaire,  conformes  au  deflein  que  vous  pou- 
vez voir  icy,  &c  qui  ont  réuflï  parfaitement. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Pièces  d'Emery,  de  Faure,  5c  d’un  Officier. 


A Pièce  de  24  d'Emery. 

B Piece  de  S d'Emery. . ....  , , 

y r 1 cecyeillediametredcuPiMe 

C Piece  de  l’officier. . . " 

D PUcede  4 i'Emerj.  ' *b 

E Piece  de  Faure.  • 


XJ  N Officier  tres-ancicn  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  & 
trcs-capable,a  crû,  fur  quelques  expériences  qu’il  a faites, 
qu’il  cftoit  bon  d’avoir  une  attention  particulière  à obfcrvcr 
que  l’amc  d’une  Piece  fuft  auffi  large  au  fond  qu’à  la  bouche  ; 
car  fi  elle  cftoit  faite  comme  la  figure  c le  démontre,  il  pré- 
tend qu’il  n’y  auroit  rien  de  fur  prenant  qu’une  Piece  de  for- 
me conique  pouflaft  un  boulet  plus  loin  qu’une  autre  Pièce 
ne  feroit.  Il  en  donne  la  raifon  dans  le  difeours  qui  fuit. 

L’expérience,  dit-il, a fait  connoiftre  que  le  canon  qui  a 
fervi  long-temps  eft  moins  fujetà  crever,  que  ccluy  qui  eft 
fondu  de  nouveau-,  ccn’cft  pas  que  b matière  fereétific,  com- 
me quelques-uns  le  le  font  voulu  pcrfuader,mais  pluftoft  par 
la  raifon  que  le  boulet  par  la  multiplicité  des  coups  faifant  l’if- 
fuë  plus  facile,  le  coup  faic  moins  d’effort  à la  Piece. 

Par  ce  mcfme  raifonnemeue , le  Maiftrc  Fondeur  qui  eft 
oblige  à l’épreuve  de  fon  canon,  peut  en  le  fondant,  faciliter 
de  mcfme  la  fortic  du  boulet,  en  obfcrvant  ce  qui  eft  mar- 
qué à la  figure,  c’eft-à-dire  que  la  Piece  de  vingt-quatre  qui 
a ordinairement  10  pieds  &i-ou  environ  de  longueur,  fur 
j pouces  7 lignes  de  diamètre  ou  environ,  n’aura  au  fond  de 
l’âme  que  4 pouces  &:  -£,en  forte  que  fa  charge  de  Poudrera vec 
fon  boulet  Sc  fon  fourrage  occupant  l’cfpacc  de  l’ame  le  plus 
étroit , neanmoins  toujours  en  augmentant  du  cofté  de  la 
bouche,  Sc  trouvant  toujours  plus  de  facilité  le  diamètre 
augmentant  toujours  d’une  ligne  par  pied  ; la  fortie  eftanc 
moins  forcée,  ne  peut  endommager  la  Piece,  niaccroiftrcfa 
lumière  que  par  un  très-long  ufage. 
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J’avois,  ajouflc-c-il,  autrefois  un  fufil  dont  le  canon  eftoic 
beaucoup  plus  large  à fon  embouchure,  qu’au  fond  de  fon 
ame , aulli  écartoit-il  bien  plus  qu’un  autre,  & m’afluroit 
prcfquc  toujours  du  gibier  que  je  tirois  : ce  fut  un  chaflcur 
de  mes  amis  qui  s’apperçeut  le  premier  de  ce  fccret,  ayant 
démonte  le  fuiil  pour  le  nettoyer  ; &:  il  me  parut  fort  perfua- 
dé  que  l’ouvrier  ne  l’avoit  pas  tant  fait  pour  en  pouvoir  écar- 
ter mieux  la  dragée,  que  pour  mieux  foutenir  l’épreuve  que  . 
Hon  devoir  faire  du  canon,  parce  que  des  armes  ainû  forgées 
ne  crèvent  que  fort  rarement. 

Je  lai(Tc  faire  là-dcflus  les  réflexions  que  l’on  voudra. 

Les  Pièces  legeres  citant  très  utiles  dans  les  montagnes  à 
caufc  de  la  commodité  du  tranfport , comme  nous  l’avons 
dit  aux  Pièces  dciliv.  de  Faure  Fondeur  à Perpignan;  on  ne 
s’eft  pas  contenté  de  ces  Pièces  qui  ont  efté  faites.  Faure  en 
vient  de  couler  d’autres  de  plus  gros  calibre,  pour  eftre  por- 
tées à la  fuite  des  équipages  -,  elles  font  de  4 liv.  de  boulet, 
longues  de  3 pieds  3 pouces,  &c  ne  pefent  chac  une  que  1 jo  liv. 
en  iortc  qu’un  mulet  en  porte  deux  ; on  les  a éprouvées  à 10 
onces  de  poudre.  La  figure  E vous  les  donnera  mieux  à con- 
noiftre. 

Cette  autre  petite  Picce  D qui  eft  d’Emery  cft  de  mcfme 
calibre,  mais  elle  n’eft  que  de  deux  pieds  de  long.  On  la  mon- 
te fur  un  affuft  de  fer  à queue,  comme  fe  montent  aufli  pre- 
fentement  les  Pièces  de  1 liv.  de  Faure  ; car  ces  affùfts  de  fer 
deviennent  beaucoup  à la  mode  en  quelques  départemens, 

&:  mefine  Mefficurs  de  la  Marine  qui  en  ont  fort  approuve 
J’invcntion,  femblent  vouloir  s’en  fcrvir,M.  Foüard  leur  en 
ayant  fait  faire  des  modellcs  pareils  à ceux-cy. 

L’affuft  de  marine  F qui  eft  à 4 roues,  fert  aux  Pièces  de 
36,  de  33,  de  Z4,  de  18,  de  16  &:  de  n,  &c  pefc  environ  10  à 11 
quintaux. 

L’affuft  de  marine  G à deux  roues,  eft  pour  l’ufage  des  Piè- 
ces de  8,  de  6 &c  de  4,&  pefc 4 à 6 quintaux. 

L’autre  affuft  H qui  eft  à queue,  fert,  comme  on  vient  de 
Je  dire,  pour  les  Pièces  carabinées  de  z pieds  de  long,  & de 
4 de  boulet,  appellécs  émcrillons,  & qui  fc  fondentà  Lyon  ; 
ccc  affuft  pefc  environ  110  liv. 
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D Ifons  quelque  chofc  de  l’alliage.  J’ay  plusieurs  mémoires 
fur  la  manière  de  faire  l’alliage  des  métaux,  mais  entr’aucrcs 
trois  fur  lefquels  on  afl'eure  qu’il  faut  faire  plus  de  fond  que 
fur  les  autres. 

Je  commenccray  par  celuy  qui  vient  d’un  excellent  ou- 
vrier. 

Je  fuivray  par  celuy  que  je  tiens  d’un  CommilTaire  d’ Artil- 
lerie, qui  s’eft  fort  attache  aux  fontes. 

Et  le  croificme,  qui  fcra-lc  dernier,  vient  d’un  curieux  qui 
a travaillé,  te  qui  a fait  plufieurs  decouvertes. 

De  l’alliage. 

Premier  Mémoire. 

I L n’y  a qu’une  mine  de  fonte  appellée  rozette,  elle  fc  tire 
en  Hongrie,  Suède,  Norvège,  Italie,  te  Lorraine  ; celles  de 
Hongrie  & de  Suedefontles  meilleures  ; celles  d’Italie  & de 
Lorraine  font  les  moindres  ; &c  celle  de  Norvège  cft  entre  lcs> 
deux  ; mais  c’cft  la  meilleure  pour  l’Artillerie,  parce  qu’elle  cft 
plus  dure.  * 

Il  y a encore  des  mines  en  France,  en  Savoyc , te  dans  le 
Tirol,  d’où  il  en  vient  d’aftez  bon  cuivre. 

Pour  faire  l’alliage  pour  l’Artillerie,  on  y applique  l’efteim 
qui  vient  d’Angleterre,  le  plus  doux  cft  le  meilleur,  te  il  vient 
de  Cornouaille  ; il  fe  connoift  à l’épreuve  à la  clarté  j il  en 
faut  jufqucs  à 6, 7,&  8 liv.  pour  cent,  fuivant  la  rozette. 

Celles  de  Norvège,  Lorraine  te  Italie  en  prennent  le  plus, 
cela  fc  connoift  à la  cafte. 

Certains  Fondeurs  ne  mettent  que  4 ou  y liv.  d’eftaim  par 
100  liv.  de  rozette. 

Les  étrangers  veulent  que  l’on  mélange  ainfi  le  métail, 

100  liv.  de  rozette. 

10  liv.  te  mefme jufqu’à  io  liv.d’eftaim. 
te  10  liv.  de  letton. 

La  proportion  que  l’on  prétend  qu’obfervcnt  les  Sieurs 
Kcller,  eft  de  mettre,  avec 

F iij 
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Memoir.es 
io  milliers  de  rozette, 

900  liv.  d’eftaim. 

Se  600  liv.  de  letton. 

L’eftaim  fc  met  pour  empefeher  les  chambres,  mais  aufti 
plus  il  y a d’eftaim , Se  moins  les  lumières  réfiftenr. 

Le  Sieur  Bcrcan  Fondeur  dit  que,  quand  un  Fondeur  eft 
oblige  d’employer  de  vieilles  pièces  de  métail  bas,  &:  fait  de 
mauvais  alliage,  il  faut  qu’il  demande 
i j liv.  de  bon  cuivre , 

Se  j liv.  d’eftaim  pour  joindre  à 
100  liv.  de  ce  vieux  mctail. 

Ainfi  cette  quantité  forme  enfemblc  130  liv. 

Il  y a plufieurs  fentimens  là-dcflus,  Se  cet  alliage  dépend 
de  la  prudence  du  Fondeur  , qui  doic  toujours  s’appliquer  à 
faire  des  Pièces  d’une  couleur  vive  Se  tirant  fur  le  rouge,  fans 
l’eftrc  pourtant  trop, car  la  rozctcc  eft  extrêmement  porreu- 
fc,  & lujctte  aux  chambres. 

Dans  l’alliage  pour  les  cloches  on  y appliquez©  pour  cent 
d’eftaim , Se  le  plus  dur  eft  le  meilleur. 

La  rozette  a’Italie  & du  Tiroln’en  prend  que  16  par  cent. 

Dans  l’alliage  pour  faire  des  figures,  on  y intt  4 pour  cent 
d’eftaim,  Se  8 pour  cent  de  letton. 

Le  letton  fefait  de  la  rozette,  en  prenant  100  liv.  de  ro- 
zette de  Hongrie  ou  de  Suède;  on  y méfié  pareil  poids  de 
calamine,  qui  eft  un  minéral  qui  vient  d’Aix  la  Chapelle , 
Limboug&  Namur;  il  eft  prcfquc  de  la  couleur  de  la  mine 
de  fer. . 

Devant  que  de  la  mettre  à la  fonte,  il  la  faut  recuire  à peu 
près  comme  de  la  brique  : après  cela  il  la  faut  moudre  com- 
me de  la  farine  ; puis  la  méfier  avec  de  la  poufliere  de  char- 
bon, Se  l’arrofcr  avec  de  l’eau , pour  qu’elle  ne  foit  plus  en 
poufliere,  puis  on  partage  la  rozette  &c  la  calamine  en  8 par- 
ties, & l’on  met  cette  matière  dans  8 crcufets  dans  le  mcfme 
fourneau,  Se  cftant  fondue,  dans  n heures  de  temps  elle  eft 
convertie  en  letton  : & au  lieu  de  déchet, il  y a 48  à yo  liv.  pour 
cent  d'augmentation, fi  c’cft  rozette  de  Hongrie  ou  de  Suè- 
de ; celle  de  Norvège  n’en  rendant  que  38,  &:  celles  de  Lor- 
raine Se  d’Italie,  que  18. 
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A l’egard  de  ce  qui  cil  appelle,  cuivre  potin,  ce  font  lc9 
laveûres  qui  fortent  de  la  fabrique  du  letton,  lesquelles  font 
incapables  de  fouffrir  le  marteau  ; c’cfl  de  cela  dont  l’on  abu- 
fc  quelquefois  dans  les  fontes  des  mortiers  8c  des  canons. 

Quand  les  ouvriers  s’en  veulent  fervir  pour  d’autres  ou- 
vrages que  ceux  d’Artillerie,  on  y met  7 livres  de  plomb 
pour  cent,  pour  le  rendre  plus  doux  au  travail. 

Le  mefmc  fc  fait  au  letton  qui  a cflé  fondu  deux  fois  -,  il 
n’cll  plus  capable  de  fouffrir  le  martoau,  &:  l'on  le  réduit  en 
potin  par  la  mefmc' quantité  de  plomb  ;&  quand  les  Fon- 
deurs d’Artillerie  veulent  s’en  fervir  en  fraude,  ils  fondent 
ce  potin  auquel  on  ajoufle  le  tiers  d’cflaim,  le  tout  bien  mé- 
langé, on  le  coule  en  lingot  ; 8c  lorfquc  le  lingot  cfl  de  cou- 
leur de  ccrifc,  8c  encore  plus  rouge,  il  le  faut  lever  en  l’air, 
8c  vous  trouverez  au  fond  le  plomb  en  nature  qui  ne  pour- 
roit  entrer  dans  l’alliage  du  canon. 

Je  pafl'e  au  fécond  mémoire,  en  faifant  remarquer  que  la 
plufpart  des  gens  croyent  qu’il  y a de  la  fonte  verte.  Qucl- 

3ucs  Officiers  d’Artilleric  lignaient  les  Pièces  de  François  I. 

e Charles-Quint,  8c  des  Henry,  fous  ce  titre  : 8c  cette  er- 
reur s’eft  mcfme  glifféc  parmi  des  perfonnes  d’érudition  8c 
de  fçavoir,  parce  qu’effeclivement  ces  Pièces  portent  fur 
leur  fupcrficic  une  couleur  verdaflrc  -,  mais  ce  n’efl  qu’un 
verdde  gris  qui  s’y  cfl  attaché  à caufe  du  long-temps  qu’cl- 
les  ont  cflé  expofées  à l’air.  Il  faut  donc  fçavoir  qu’il  n’y  a 
point  de  fonte  verte,  8c  pour  preuve,  fcicz  ces  pieccs-là,  vous 
les  trouverez  rouges  8c  de  trcs-bcllc  couleur  de  rozettcà  une 
demi  ligne  de  profondeur. 

Second  Mémoire. 

L A compofition  de  l’alliage  des  Pièces  cfl  que,  fur  une  par 
tic  de  cuivre  jaune,  on  y met 
Un  tiers  de  rozette , 

Un  quart  de  letton  ou  vieux  métail. 

Un  dix-feptiéme  d’eflaim. 

A chaque  fonte  l’on  doit  mettre  10  liv.de  vieil  oing  fur 
yooo  liv.  de  métail. 
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T)  0! fié  me  Mémoire. 

E Ncr’autrcs  fccrcts  que  l’on  a trouvez  pour  purifier  les  mé- 
taux qui  entrent  dans  la  conftru&ion  du  cation , & en  rendre 
l’alliage  meilleur,  l’on  fait  cas  de  celuy-cy. 

Poudre  pour  la  fonte  des  canons  de  bronze,  & pour  la 
purification  du  cuivre , de  l'efaim,  & du  plomb. 

U Ne  once  de  cinabre. 

4 onces  de  poix  noire, 
i once  \ de  racine  de  refort  fcchc. 

1 6 onces  d’antimoine.  . 

4 onces  de  mercure  fublimé. 

6 onces  de  colle  d’Arménie. 
io  onces  de  falpcftre. 

Mettre  le  tout  en  poudre  fcparément,  puis,  le  mefler  en- 
fèmblc,  &:  y jetter  z liv.  de  l’eau  forte  fuivaiite. 

Pour  la  compolcr,  il  faut  prendre  z liv.  de  vitriol,  z onces 
de  fcl  armoniac,  iz  onces  de  falpcftre,  3 onces  de  verft  de 
gris,  8 onces  d’alun. 

Réduire  le  tout  en  poudre  fcparcment,  le  mefler  enfuite 
cnfcmblc,  Sc  le  diftillcr  dans  un  alambic  de  verre. 

Jetter  deux  parts  de  cette  eau  forte  fur  trois  parts  de  la 
première  poudre,  dans  une  grande  terrine  peu  à peu,  en  re- 
muant bien  le  tout  avec  un  bâton,  puis  après  laifler  évapo- 
rer l’eau  forte  fur  un  réchaut,  & remuer  jufqu’à  tant  que  cette 
poudre  foit  fcchc. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  dire,  que  laiflant  la  poudre 
quelque  part  dans  une  chambre,  elle  deviendra  encore  hu- 
midc,.mais  en  l’évaporant  une  fécondé  fois,  elle  demeurera 
toujours  feche. 

V alliage  des  métaux , ç^r  la  manière  de  jetter 
U poudre. 

I L faut  fondre  971  de  rozette,  puis  y jetter  6l  de  letton  en 

lamines, 

* 
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lamines,  les  remuer  Se  tailler  en  fulîon  quelque  temps  pour 
s’incorporer,  enfuice  en  faire  autant  avec  6 liv.  du  meilleur  cf- 
raim,&  lorfquc  le  tour  fera  en  bonne  fonte,  foit  pour  l'Artille- 
rie, foie  pour  les  ftatuëSjOU  pour  tout  autre  ouvrage,  il  faut  re- 
muer le  nrétail  avec  un  bâton  ferre, ayant  des  haillons  au  bout 
trempez  dans  du  vieil  oing,  puis  laifFer  le  tout  en  fufion  à bon 
feu  un  quart  d’heure. 

Enfuite,  pour  la  matière  fondue  de  109  liv.  cnfcmble,  on 
mettra  1 onces  de  la  poudre  dans  une  bocitc  fermée  que  l’on 
attachera  avec  deux  clouds  aune  verge  de  fer  .pour  la  fourrer 
dans  le  mérail  jufqu’au  fond,  en  remuant  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
aie  plus  de  fumée  blanche,  Se  lors  il  faut  le  laifler  en  fufion  une 
demi  heure,  puis  jetter  au  moule. 


Les  opérations  & /Vtfè/  de  cette  poudre. 

E Lie  purifie  tous  les  métaux  inferieurs,  & particulièrement 
elle  rend  le  cuivre  pur  Se  doux  comme  l’or  Se  l’argent,  juf- 
qu’à le  battre  en  feuilles,  pourveû  qu’on  y obfcrve  la  incline 
méthode  que  les  Batteurs  d’or  Se  les  Orfèvres. 

Cette  forte  de  cuivre  fc  tient  toujours  net  en  toute  forte 
d’ouvrages,  mais  principalement  l’on  en  voit  la  plus  grande 
utilité  au  fait  des  canons  ; car  les  Pièces  ainfi  faites  font  aulïi 
compares  Se  ferrées  que  fi  elles  cftoient  forgées; de  forte 
qu’elles  réfiftent  plus  à la  poudre  à canon,  Se  ne  crèvent  ja- 
mais, quoyqu’on  les  tire  fouvent. 

C’eft  par  cette  raifon  aufli,  qu’au  lieu  de  1000  liv.de  mctail 
qu’il  faudroit,  par  exemple, pour  le  corps  d’un  canon,  on  ne 
prend  que  62.  j liv.  de  cuivre  purifié. 

Ces  Picces-Ià  ne  laiflent  pas  de  faire  un  aufli  grand  effet 
que  les  autres  qui  ont  un  tiers  plus  de  matières  communes. 

Outre  l’avantage  qu’il  y a pour  le  port  Se  le  tranfpofc  de 
ces  Pièces  par  mer  Se  par  terre.  Jej finit  le  Mémoire 


Apres  avoir  foigneufement  obfcrvé  tout  ce  qui  fe  prati- 
que dans  les  Fonderies , Se  m’eftre  bien  fait  expliquer  par  les 
plus  habiles  dans  le  mcflicr  , les  diffïcultcz  qui  pouvoient 
Terne  II.  G 
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rnuxjui  ( tilt. 


Digitized  by  Google 


jo  Mémoire» 

m’arrefter , je  fuis  enfin  parvenu  à digérer  le  mémoire  inf- 
truûif  qui  fuit,  que  j’ayornc  des  figures  qui  peuvent  en  rc- 
prefenter  toutes  les  avions  différentes. 

LES  MOV  LES  DES  PIECES 

fe  font  dé  cette  maniéré. 

La  première  figure  d’aél.ons  de  la  Fonderie  3 répréfente 
comme  l’on  prépare  la  terre  pour  fai- 
re les  moules. 

L’On  prend  une  pièce  de  bois  de  fapin  bien  droite  &:  à plu- 
fieurs  pans,  ou  mcfmc  toute  unie,  &:  plus  longue  que  la  Pièce 
ne  doit  eftre,  c’eft-à-dirc  de  1 2 pieds  Sc  plus  ; cette  pièce  de 
bois  s’appelle  trouffeau  ; l’on  couche  ce  trouffeau  tout  de  fon 
long,  & l’on  en  appuyé  les  bouts  fur  des  tréteaux  ou  chan- 
tiers. 
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Ld  II.  Figure  fait  voir  comme  l’on  couvre  de  nattes 
les  troupeaux,  pour  commencer  a former  les 
moules  des  Pièces . 

O N graiflele  trou  fléau  avec  du  vieil  oing,l’on  roule  par  là- 
dcflus  &c  l’on  attache  avec  deux  clouds  une  natte  de  paille 
tout  du  long  jufqu’à  une  certaine  grofl’eur. 
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La  III.  Figure  montre  comme  l’on  couche  la  terre 
fur  les  nattes. 

Sur  cette  natte  l’on  applique  plufieurs  charges  ou  couches 
d’une  terre  grafle  détrempée  avec  de  la  poudre  de  brique,  S C 
l’on  commence  à former  un  modelle  de  canon. 

L’on  met  enfuite  une  autre  couche  dont  la  terre  eft  bien 
battue  & mcflcc  avec  de  la  bourre  &c  de  la  fiente  de  cheval, 
& l’on  en  garnit  le  modelle  jufqu’à  ce  qu’il  foit  de  la  grofleur 
dont  on  veut  la  Pièce. 

En  appliquant  toutes  ces  couches  de  terre,  l’on  entretient 
toujours  fous  le  trouffeau  un  feu  de  bois  ou  de  tourbes,  fui- 
vantles  lieux, afin  de  faire  fi  cher  la  terre  plus  promptement. 

Apres  cela  il  fauc  faire  toutes  les  parties  de  la  pièce,  com- 
me le  bourrclet,le  collet,  les  aftragallcs,les  moulures  des  rem 
forts,  les  plattcbandes,  & le  relie. 

Ce  qui  fc  faitd’u®e  manière  fort  fimplc,  8c  neanmoins  fort 
ingenieufe.  Lorfquc  la  dernière  terre  appliquée  eft  encore 
toute  molle,  l’on  approche  de  ce  moule  qui  eft  brut,  ce  que 
on  vrrrn  ut pon  appCHc  l'échantillon,  qui  eft  une  planche  de  la  longueur 

dam  , ■*.  . . 3 7*  . ,.r  _ ° 

u fluncht  r ti.  de  ii  pieds  ou  environ,  dans  laquelle  lont  entaillées  toutes 
nmprmi  ces  moulures  differentes  , &c  l’aflcûrant  bien  ferme  fur  les 
’Îl*  ^CUX  chantiers,  l’on  tourne  le  moule  à force  de  bras  avec  de 

petits  moulinets  qui  font  à l’extrémité,  & ce  moule  frottant 
contre  ccs  moulures  de  la  planche,  en  prend  l’imprellion  en 
force  qu’il  rcflcmblc  entièrement  aune  piece  de  canon  finie 
dans  toutes  fes  parties. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


C’A  RTIUBUE.  III.  P.irf.  JJ 

La  IV-  Figure , comme  on  applique  les  tourillons , /« 

ornemens,  & les  anjcsfurles  moules,  & comme  l’on 
couche  aujji  ce  quon  appelle  la  potée. 

Sur  cc  moule l’ftn  pofcles  armes,  Icsanfcs,les  devifes,  le 
baflincr^lc  nom,  l’ornement  de  voilée,  ce  qui  fc  fait  avec  de 
la  cire  8e  de  la  therébentine  niellées,  qui  ont  efté  fondues 
dans  des  creux  faits  de  plaftre  tres-fin  où  ces  ornemens  onc 
cfté  moulez. 

Les  tourillons  fc  font  enfuitc  } cc  font  deux  morceaux  de 
bois  de  la  figure  que  doivent  avoir  les  tourillons,  que  l’on  fait 
tenir  dans  le  moule  avec  deux  grands  clouds.  Il  faut  avoir 
foin  de  renfler  les  rcnforcs  avec  de  la  filafle,  car,  faute  de 
cette  précaution,  ils  font  creux  à caufc  des  moulures  qui 
faillcnt. 

Apres  avoir  ofté  le  feu  de  defl'ous  cc  moule  ,Pon  le  frotte 
par  tout  avec  force  fuif,  afin  que  la  chappc  qui  doit  cftre 
travaillée  par  defl'us  pour  le  couvrir,  ne  s’y  attache  point,  8e 
l’on  pâlie  enfuitc  le  moule  par  l’chancillon,  pour  faire  que  le 
fuif  foit  couché  également  par  tour. 

Cette  chappe  le  commence  d’abord  par  une  couche  ou 
chcmifc  dé  terre  grafle,  mais  trcs-finc,  qui  s’appelle  la  po- 
tée ; cette  potée  cil  une  terre  paflec  8e  préparée  avec  de  la 
fiente  de  cheval,  de  l’argile  &:  de  la  bourre. 
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La  V.  Figure , comme  on  met  la  greffe  terre  fur  les 
moules  pour  faire  la  chappe,  cr  comme  l’on 
applique  les  bandages. 

O N laide  fcchcr  cette  première  couch’c  fans  feu,  ce  que 
l’on  appelle  à l’ombre. 

Quand  clic  cfl  fcche,  l’on  mer  par  dertus  d’une  terre  plus 
grade  mcflcc  aulfi  de  bourre  8c  de  fiente  de  cheval  ; la  pro- 
portion cil  demi  livre  de  terre,  demi  livre  de  fiente  de  che- 
val,&un  tiers  de  bourre  ou  environ.  Quand  c’efl:  d’une  cer- 
taine terre  rouge,  comme  celle  qui  fc  prend  à Paris  auprès 
des  Chartreux,  elle  fuffic  feule  en  y méfiant  un  peu  de  bour- 


re. 

Après  que  la  chappe  a pris  une  épailTcur  de  4 pouces,  8c 
qu’elle  a clic  bien  fcchée  au  feu,  l’on  tire  les  clouds  qui  ar- 
reftoient  les  anfes  8c  les  tourillons,  l’on  en  bouche  les  en- 
trées avec  de  la  terre,  puis  l’on  bande  ce  moule  ainfi  bien 
couvert  de  terre,  avec  de  bons  bandages  de  fier  partez  en 
long  8c  en  large,  8c  bien  arreftez,  8c  par  dertus  ce  fer  l’on 
met  encore  de  la  grortc  terre. 

La  chappe  des  gros  moules  a ordinairement  y ou  6 pon- 
ces d’épairtcur. 
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• La  VI.  Figure , comme  l’on  fcche  les  moules, & comme 

l’on  perce  les  lumières  des  Pièces,  ce  qui  s’expliquera 
cy -après  plus  au  long  en  fuite  ac  la  fonte. 

C^LIand  le  tout  cfl  bien  fcc,  l’on  ofte  les  cloinls  de  la  natte, 
l’on  donne  quelques  coups  de  marteau  fur  les  extremitez  du 
troulTcau , lequel  eftantplus  menu  par  un  bout  que  par  Tau- 
ttcrcc  que  l’on  appelle  dire  en  dépoiiillc,  fc  détache  infen- 
fiblcmcnt  du  milieu  du  moule  qu’il  traverfe  de  bout  en  bout, 
&C  en  retirant  ce  troulTcau,  la  natte  vient  quand  3c  quand,  &c 
fc  défile  avec  beaucoup  de  facilité. 

Ce  moule  ainfi  vuidé  par  dedans,  l’on  le  porte  tout  d’un 
coup  dans  la  foll'c  qui  cft  devant  le  fourneau,  3c  où  le  canon 
doit  dire  fondu.  , 

L’on  jette  force  bûches  allumées  dans  ce  moule,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  parfaitement  fcc,  3c  c’clt  ce  qu’on  appelle  le  mec- 
fre  au  recuit. 

L’ardeur  du  feu  "opère  deux  effets. 

Elle  fond  le  fuif  qui  fcparc  la  chappc  d’avec  le  moule. 

Et  elle  fcche  en  mcfmc  temps  les  terres  de  ce  moule,  de 
maniéré  que  Ton  les  calTc  facilement  avec  des  fenemens, 
afin  qu’il  ne  relie  en  entier  qucla  chappc  feule, laquelle  dans 
fou  intérieur  a confcrvé  l'imprcffion  ac  tous  les  ornemens 
faits  fur  le  moule. 

Et  à la  place  du  moule  que  Ton  vient  de  détruire,  l’on  met 
une  longue  pièce  de  fer  que  l’on  appelle  le  noyau,  3c  que  Ton 
pofe  tres-jullc  dans  le  milieu  de  la  cluppe,  afin  que  le  mé- 
tail  fc  répande  également  de  colle  & d’autre. 

Ce  morceau  de  fer  ou  noyau  ell  couvert  d’une  pâlie  de 
cendre  bien  recuire  au  feu  comme  le  moule,  3c  arrclléc  avec 
du  fil  d’archal  auffi  bien  recuit,  le  long  &c  à l’entour  par  trois 
fois  en  fpirale, couche  fur  couche,  jufqu’à  la  grolfcur  du  cali- 
bre dont  doit  cllrc  Tarnc  de  la  Pièce,  ci)  forte  qu’il  relie 
un  efpacc  vuidc  entre  le  noyau  & le  creux  de  la  chappc,  qui 
doit  ellre  rempli  par  le  métail,  ce  qui  fait  TépailP'ur  de  la 
Pièce  ; 3c  cette  précaution  de  couvrir  ce  noyau , s’obfcrve 
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pour  empefcher  que  le  niétail  ne  s’attache,  & pour  pouvoir 
enfuire  le  retirer  aifement  du  milieu  de  la  Pièce,  comme  en  * 
cffccon  l’en  tire  quand  la  Pièce  cd  fondue. 

Pour  faire  tenir  ce  noyau  bien  droit,  on  le  foutient  du 
codé  de  la  culafl'c  par  des  barreaux  d’acier  p a liez  en  croix, 
qui  cd  ce  qu’on  appelle  le  chapelet,  & du  codé  de  la  bouche 
de  la  Pioce , par  une  meule  faite  de  pladrc  &:  de  tuiles , dans 
laquelle  cd  pafl'c  le  bout  du  noyau. 

Il  faut  faire  remarquer  icy,  qu’il  y a de  quatre  fortes  de 
chapelets  qui  ont  ede  imaginez,  mais  on  ne  le  fert  gucres 
que  de  ccluy  qui  cd  en  forme  de  croix. 

Il  y en  a donc  un  qui  cd  de  fer  a trois  branches  ,lcfquelles 
fe  trouvent  engagées  dans  la  plattcbande  de  la  culafl'c  quand 
la  Pièce  vient  à le  fondre , il  a un  pivot  dans  le  milieu  pour 
foutenir  la  barre  du  noygu. 

Le  fécond  fe  fait  d'alliage  plus  dur  que  le  canon  ,6c  qui  cd 
de  la  figure  du  premier. 

L’on  en  fait  un  autre  qui  a quatre  branches  qui  fe  vont 
confondre  dans  la  maflclottc,  il  demeure  feulement  une  bar- 
re de  fer  dans  le  bouton. 

Un  certain  Fondeur  faifoit  fon  chapelet  en  forme  d’an- 
neau plat,  qui  par  fa  rondeur  tenoiten  état  le  noyau  enchaflc 
dedans  par  une  de  fes  extrémitez. 

On  voit  toutes  ces  différentes  manières  dans  lafigure. 


Se  fût  me 
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VII.  Figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l'échantillon  à mouler  les  Pièces,  &:c. 

A Troujfeau  de  bois  posé  fur  des  chantiers. 

B Chantiers. 

C Moulinet  au  bout  du  troujfeau. 

D Echantillon  de  bois  arrejlé  fur  des  chantiers , garni  de  fer 
du  co  (lé  du  moule  de  la  Pièce , qui  fert  à former  les  mou- 
lures J'ur  la  terre  molle  qui  couvre  le  troujjeau , & que 
l'on  tourne  à mefure , par  le  moulinet  que  l’on  voit  an 
bout  du  troujjeau.  • • 

E Moule  de  terre  fur  le  troujfeau,  que  l’on  tourne  parle  mou- 
linet pour  imprimer  les  moulures  marquées Jur l’échan- 
tillon. 

F Noyau  de  fer. 

G Coupe  du  noyau  de  fer  recouvert  de  pafe  de  cendre,  pour 
former  le  calibre  de  la  Pièce. 

H Chapelet  de  fer, qui  Je  met  à l’ extrémité  de  lame  de  la  Piece, 
pour  ajjembler  la  Piece  avec  la  culajfe. 

I Coupe  du  moule  recouvert  de  fes  terres,  tfr  retenu  par  des 
bandages  de  fer. 

K Epaijfeur  de  terre  qui  forme  la  chappe  du  moule. 

L *C  happe  de  la  culajjr  qui  s'affimble  au  corps  de  la  Pièce  par 
le  chapelet,  comme  l’on  voit  parles  lignes  ponctuées. 

M Ejpacc  vuide,  pour  recevoir  le  métail  entre  la  chappe  & le 
noyau. 

N Noyau  de  la  Piece,  que  Ion  fait  fort ir  du  milieu  du  moule 
lorfquc  la  Piece  ejt  fondue. 

O Majfelotte,  ou  excédant  de  la  matière,  que  l’on  ff  ie  au  bout 
de  la  voilée  a l'endroit  qui  ejl ponCtué. 

P Pajfage  par  oit  fe  coule  le  métail  dans  le  moule. 

Q_Moule  recouvert  de  fes  terres  & bandages,  & comme  il  ejl 
quand  on  le  de  fend  dans  la  fojfe  pour fondre  la  Piece. 

A Près  cela,  ic  fur  tout  quand  l’on  veut  couler  la  Pièce,  la 
Tome  II.  • H 
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vollce  en  bas,  ce  qui  fe  fait  à caufe  de  la  maflclotte,  la- 
quelle pefant  4 milliers  au  moins,  fait  ferrer  le  métail  & le 
rend  moins  poreux,  fe  place  la  culad'e  faicc  à part  de  la  mcf- 
me  compoficion  Sc  de  la  mcfme  manière  que  le  moule  du 
corps  de  la  Pièce;  clic  cft  aufli  bien  bandée  de  lames  de 
fer,  &C  elle  s’enchaflc  proprement  au  bout  du  fer,  & s’ac- 
croche avec  du  fil  d’archal  qui  prend  aux  clefs  de  la  mafle- 
lotte,  8c  aux  crochets  des  bandes  de  la  chappe  ; mais  quand 
on  coule  la  Pièce  la  culafic  en  bas,  & la  voilée  en  haut,  la  cu- 
lafle  tient  au  moule  tout  d’une  pièce,  & en  ce  cas,  le  bou- 
ton de  la  culafTe  elt  toûjours  orné  défigures  ; mais  quand  ce 
bouton  eft  uni  & fans  ornement,  on  doit  conjecturer  avec 
toute  certitude  ;quc  la  Pièce  a cité  coulée  par  la  culalfc. 
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La  VIII.  Figure , comme  on  pe fè  le  métail  pour  le 
mettre  dans  le  fourneau. 

S Uppofant  que  l’on  veuille  fondre  pluficurs  Pièces  à la  fois, 
au  haut  du  moule  font  difpofcz  pluficurs  tuyaux  creux  & go- 
dets de  terre  repondans  à l’intérieur  du  corps  du  moule  par 
où  le  métail  doit  couler,  &:  l’on  lai  fie  auflï  quelques  autres 
ruyaux  pour  fervir  d’e vents  ; &c  quand  tout  eft  bien  préparé, 
la  fofle  le  remplit  de  terre  bien  feche,  que  l’on  bat  avec  grand 
foin  couche  fur  couche  autour  du  moule  jufqu’cn  haut:  les 
godets,  tuyaux  & évents  furpaflent  de  quelques  pouces  l’aire 
ou  la  fupcrficic  du  defiiis  de  la  fofle,  &:  tout  autour  l’on  for- 
me avec  une  terre  grafl'e,  que  l’on  feche  parfaitement , des 
rigoles  pour  y conduire  le  métail  ; cela  s’appelle  les  éche- 
naux. 

Quand  le  métail  eft  chaud  à un  certain  degré  connu  par 
le  Fondeur , c’eft-à-dirc  fort  fluide  & non  en  parte,  à quoy 
l’on  employé  ordinairement,  les  uns  24  heures , &c  les  autres 
30  heures  ou  environ,  obfcrvant  de  tenir  les  morceaux  de  ro- 
zette  dans  le  fourneau  élevez  fur  des  grais,  &nc  pofantpas 
fur  Tartre  ; Ton  difpofe  des  hommes  qui  tiennent  des  pinces 
ou  éclufes  de  fer  fur  tous  ces  trous,  afin  que,  quand  le  métail 
vient  à fortir,  il  remplifle  également  toutes  les  rigoles,  &: 
qu’il  foit  également  chaud  en  defeendant  dans  toutes  les 
parties  du  moule.  O11  débouche  avec  ce  que  Ton  apelle  la 
Perriere,  qui  eft  une  -grofic  &:  longue  pièce  de  fer  pointue, 
le  trou  du  fourneau  qui  cftoit  fermé  de  terre,  le  métail  tout 
bouillonnant  fort  avec  impetuofite  &:  remplit  toutes  les  rigo- 
les. Alors  les  homrrfes  débouchent  les  trous  deux  à dcux,&  à 
mefure  que  les  trous  fc  rempliflent,  ils  fe  retirent,  &c  le  métail 
tombe  avec  rapidité  dans  le  moule,  &:  la  Pièce  fc  forme. 
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Lu  IX.  Figure , comme  l'on  fond  le  met  ail,  & comme 
l’on  le  coule  dans  les  moules  des  Pièces. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Fonderie. 

A Fourneau. 

B Fortes  du  f urne  au  qui  font  de fer. 

C Soupiraux  du  fourneau. 

D T rou  de  la  chauffe. 

E Chaffis  de  charpente  au  diffus  de  la  foffe,  ou  font  attachez, 
les  moufles  qui  fervent  à defeendre  les  moules,  & à re- 
tirer les  Pièces  quand  elles  font  fondues. 

F Foffe  remplie  de  terre , les  moules  y ejlant  enterrez ■„ 

G Echenaux  avec  leurs  éclufes  par  ou  coule  le  métail. 

H Ouvriers  qui  fendent  les  bois,  & le  portent  a la  chauffe. 

I Ouvriers  qui  jettent  le  bois  dans  la  chauffe. 

Ce  bois  tombe  fur  une  grille  qui  cft  au  fond  de  la 
chauffe, cette  chauffe  cft  à cofté  du  fourneau  où  cft 
placé  le  métail,  &c  cft  fituée  à } pieds  plus  bas. 

K Couvercle  ou  pelle  de  fer  qui  bouche  le  trou  de  la  chauffe. 

L Ouvriers  qui  Lèvent  la  porte  du  fourneau  par  le  moyen  de  la 
bafcule. 

M Bafcule. 

N Ouvriers  qui  remuent  le  métail  fondu  dans  le fourneau  avec 
des  perches  ac  bois,  & qui  retirent  aujj.  la  craffe  de  def- 
fus  le  métail  avec  des  râbles. 

O Le  Maïflre  Fondeur  tenant  la  Perriere  pour  déboucher  le 
trou  par  où  le  métail  coule  dans  ies  échenaux. 

P Our  éviter  les  chambres  Sc  les  fouflewres  que  le  métail 
forme  dans  fon  bouillonnement  & dans  fa  chute  précipitée 
qui  prefle  l’air  dans  les  canaux,  les  Keller  avoient  imaginé  un 
tuyau  qu’ils  difpoloientà  cofté  de  leur  moule  : le  métail  en- 
troit par  le  tuyau  ; & comme  il  faifoit  le  chemin  de  defeendre 
avec  violence  au  fond  de  ce  mefrne  tuyau  qui  avoir  un  trou 
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pour  communiquer  dans  le  moule,  par  lequel  trou  le  métail 
remontoir  au  haut  du  mcfinc  moule , il  fcmbloit  qu’il  avoit 
tout  le  temps  de  chafl'cr  l’air  devant  luy,  & de  calmer  fa 
première  impétuoûté  ; cependant  cela  n’a  pas  fait  négliger 
l’ancien  ufage. 

Le  Fourneairde  Dotiay  contient  jufqu’à  60  milliers  de  fon- 
te : l’on  y a coulé  jufqu’à  14  pièces  carabinées,  Se  4 Mor- 
tiers. 

Les  moules  des  Mortiers  Se  des  Pierriers  fe  font  de  mcfme 
que  ceux  des  Pièces  de  canon. 

Qlfand  on  aura  des  Fourneaux  Se  Fonderies  à conftruire, 
les  plans, profi!s,&  coupes  que  voicy, feront  de  très-bons  mo- 
delés. Ce  fut  M.  Guillain  Ingénieur  du  Roy,  qui  voulut  bien 
m’en  faire  part;  comme  on  le  peut  voir  par  l’extrait  de  fa 
lettre  cy-aprcs,quieft  du  10  Septembre  1701.  écrite  du  Neuf 
B.  ifack. 

II  y a fi  long-temps, Monfieur,quc  jcn’ay  cû  l'honneur  de  » 
vous  voir,  qu’à  peine  vous  fouviendrez-vous  de  mon  nom.  *• 

Mais  quand  je  11’attrois  pas  ccluy  d’eftre  reconnu  de  vous,  je  <• 
ne  lailfcrois  pas,  Monficur,  de  vous  dire,  qu’ayant  leû  vof-  «• 
tre  livre  d’ Artillerie , je  l’ay  trouvé  d’une  beauté  fingulicre,  «■ 

Se  trcs-infiru&if  pour  toutes  les  perfonnes  qui  fe  méfient  du  <• 
meflicr  de  la  guerre.  Je  pcnfbis  à en  faire  venir  un  de  Paris,  « 
quand  on  médit  que  vous  travailliez  pour  une  nouvelle  édi-  " c,u  "'•fi"' 
tion  : c’eft  aflurément  une  matière  où  il  y a de  quoy  s’eften-  » & ,j}«'puï* 
dre  pour  une  perfonne  aulïi  éclairée  que  vous  elles.  « ?»  *en  ne  tra~ 

Comme  j’eftois  Ingénieur  au  vieux  Bi  ifack  dans  le  temps 
que  le  Roy  le  céda  a I Empereur,  Se  qu on  rclolut  de  de-  ««  ,7«7.  ; nur 
truirc  la  Fonderie,  avant  que  la  Place  full  remife  aux  enne-  « x~ 
mis,  j’eus  ordre  de  lever  les  plans,  profils , &:  coupes  de  la  «.  Wl’ 
Fonderie.  J’ay  cru,  Monficur,  que  vous  feriez  bien  aife  de  la  «• 
voir  avec  tous  fes  dévcloppemens.  Je  me  fuis  attaché  à la  «. 
juficlfe  de  toutes  les  parties  tant  intérieures  ^u’cxtcricures,cf  «. 
tant  entré  dans  le  Fourneau,  pour  en  voir  les  pentes, hauteurs  «■ 

Se  autres  dimenfions  ; ainfi  que  du  trou  de  chauffe  que  l’on  »• 
voit  de  front,  Se  coupé  par  le  milieu.  « 
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X.  Figure. 

TABLE  POUR  CONNOISTRE 
plus  particulièrement  toutes  les  parties  d’un  Fourneau 
&: d’une  Fonderie. 

A Dejfus  du  fourneau. 

B Event  dejjus  le  fourneau. 

C Ajhes  de  fer  au  dejfus  defqucls  il  y a une  ouverture,  par  ou 
l'on  remué  le  métail  dans  le  fourneau. 

D Trou  par  oit  l’on  jette  le  bois  que  l'on  reçoit  par  l’ouverture 
ou  croiféeY . 

E Pelle  de  fer  pour  boucher  le  trou. 

F Ouverture  ou  croijée  par  où  l'on  donne  le  bois  pour  jetter 
par  le  trou  D dans  la  chauffe  G. 

G Chauffe. 

H Fojfe  profonde  où  l'on  defeend  les  moules  des  Pièces  qui 
reçoivent  le  métail , lorfqu'on  lafehe  le  tampon  du 
trou  I. 

I Trou  du  tampon. 

K Trou  de  la  chauffe. 

L Ouverture  par  où  l'on  remué  le  métail,  & par  lequel aujii 
l'on  tire  la  craffe. 

M Fourneau  où  fe  fond  U métail. 

N Grille  fur  laquelle  tombe  le  bois  dans  la  chauffe. 

O Voûte  fous  la  chauffe. 

P Voûte  fous  le  fourneau. 

Çf_Event  par  où  la fumée fort  du  trou  de  la  chauffe. 

R Cet  endroit  fert  à mettre  ceux  qui  remuent  la  matière  dans 
le  fourneau,  pour  ejlre  plus  éloignez,  du  feu  dr  pouvoir 
librement  Je  fervir  des  râteaux  ou  râbles,  avec  lefquels 
l'on  tire  la  craffe  de  la  matière  -,ainfi  que  la  porte  de 
l' autre  cofté  du  fourneau,  aujji  marquée  R. 

S Bûcher  où  Ton  met  le  bois  defitté  à mettre  dans  la 
chauffe. 

T Porte  du  bûcher. 

V Bafcule  fervant  à lever  ou  baijfer  la  ventelle  ou  porte  de 
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fer  X, par  le  moyen  d'un  boulet  Y ou  autre  poids.  Il  y a 
une  bàjcule  de  chaque  cojlé  du  fourneau  pour  fervir 
à lever  ou  baijfer  ces  ventelies  ou  portes  qui  ou- 
vrent ou  ferment  l’ouverture  L,  par  ou  l'on  remue  le 
métail. 

X Vcntclle  ou  porte  de  fer  fervant  à ouvrir  & fermer  l'ou- 
verture par  où  l’on  remué  le  métail. 

Y Boulet  fervant  à la  bafcule  V. 

Z Baflis  de  charpente  garni  de  treuils  & autres  pièces,  à 
plomb  & au  dejfus  immédiatement  de  la  foffe,  pour  def- 
cendrc  les  moules  dans  la  foffe,  & fortir  les  Pièces  lorf- 
qu' elles  font  fondues. 
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S’il  cft  permis  à un  Auteur  de  s’éloigner  quelquefois  de  fon 
fujet,  pour  égayer  un  peu  fa  matière,  je  me  ferviray  de  cette 
liberté  pour  dire  un  mot  de  la  fonte  des  Statues. 

A Paris  pour  faire  les  moules  des  Statues  dans  l’Arccnal, 
l’on  fe  fort  de  fable  fort  fin,  qui  fc  tire  de  Fontenay  aux  Ro- 
fes  chez  Efticnne  Vatart,  Se  les  traits  les  plus  délicats  fc  con- 
fervent  aifément  avec  ce  fable.  Il  y a quelque  différence  en- 
creles  moules  qui  fcfont  pour  les  Pièces  de  canon,  Mortiers, 

Sec.  Se  ceux  qui  fc  font  pour  les  Statues,  car  pour  ces  derniè- 
res, on  en  fait  un  modèle  de  cire  jaune  entièrement  achevé. 

Se  dans  toute  la  perfection  où  l’on  le  peut  mettre, pour  la  figu- 
rc  que  l’on  veut  répréfenter.  Sous  cette  cire,  pour  fervir  de 
noyau , efi:  une  figure  groffiérenrent  commencée  avec  de 
la  terre. 

On  foutient  cette  forme  ou  ce  modèle  avec  force  mor- 
ceaux de  fer,  qui  le  percent  Se  le  lardent  de  tous  codez,  Se 
qui  répondent  les  uns  aux  autres. 

Cette  cire  cftant  bien  fechc,  on  y met  une  couche  d’uri- 
ne, Se  par  defiùs  cette  couche,  une  autre,  Se  jufqu  a cinq  ou 
fix  fois.  Après  quoy  l’on  pafTe  pardefTus,unc  terre  trcs-fine.& 
bien  délayée  avec  de  la  bourre  bien  nette  Se  fans  ordure,  en 
forte  qu’elle  puiffe  former  un  corps  folide,  Se  dont  toutes  les 
parties  puifl'ent  s’entretenir.  Cette  couche  cft  recouverte 
d’une  autre,  Se  celle-cy  d’une  troifiéme,  Se  jufqu’à  pluficurs 
fois;  ce  qui  forme,  avec  le  temps,  une  épaifleur  confidcrablc,  • J 

laquelle  on  enveloppe  enfuite  d’une  terre  délayée  beaucoup 
plus  épaifle , Se  qui  forme  une  croufte  très-dure. 

Ce  moule  fe  ferre  avec  de  bons  bandages  de  fer  : on  y laif- 
fe  en  haut  des  branches  ou  baftons  de  cire  jaune  recou- 
verts de  terre  comme  le  refte  du  moule,  Se  qui  répondent  à 
toutes  fes  parties.  , 

On  defeend  ce  moule  dans  lafoffc  comme  ccluy  des  Piè- 
ces. 

On  le  place  fur  une  grande  grille  de  fer. 

On  met  un  feu  de  charbon  deflbus,  qui  petit  à petit  en 
rccuifant  la  chappc  ou  couverture  du  moule , en  fait  fon- 
dre 
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dre  la  cire  qui  a de  quoy  s’écouler  au  fond  de  la  fofic. 

Cette  cire  écoulée  lame  un  peu  de  vuide  entre  le  noyau 
du  moule  8c  la  chappc,  qui  cft  la  place  qui  doit  cftrc  rem- 
plie du  métail. 

On  coule  ce  mctail  dans  ce  vuide,  qui  va  par  les  canaux  ' 
ou  tuyaux  que  les  bâtons  de  cire  fondue  ont  formez,  pren- 
dre les  traits  8c  la  forme  que  la  cire  a laiflez  imprimez  dans 
le  creux  de  la  chappe  ; 8c  quand  l’alliage  cft  doux  8c  bien 
chargé  d’eftaim,dc  letton  &:  de  potin,  cela  cft  rendu  quel  . 

3iicfois  dans  une  fi  grande  perfection,  qu’il  n’cft  pas  befoin 
c rien  réparer  en  certains  endroits. 

On  laide  refroidir  ce  mctail,  tant  pour  les  figures, que  pour 
le  canon,  8c  puis  on  retire  le  moule  de  la  fofle. 

Là-dedus  on  fait  une  obfervation  que  je  n’afleûreray  pas 
eftre  juftc,qui  cft  qu’un  morceau  de  bois  qui  pefera  , paré- 
xcmplc,  une  livre,  8c  qui  fera  employé  à un  moule , occupe 
la  place  de  i o liv.  de  cuivre  fondu. 

Une  livre  de  bois  de  fapin  occupe  la  place  de  n liv.  de 
cuivre. 

Une  livre  de  cire  occupe  la  place  de  14HV.  de  cuivre. 

Une  livre  de  terre  occupe  la  place  de  7 liv.  decuivrc. 
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La  XI.  Figure,  comme  l’on  cajjela.  terre  des  moules  des 
Pièces  de  canon,  lorjque  l’on  les  a retire^de  la  fojje 
pour  en  découvrir  le  métail. 

O N caflTe  à coups  de  marteau  la  terre  du  moule  qui  cft  at- 
tachée autour  de  la  figure,  & infcnfiblement  la  figure  fc  dé- 
couvre, mais  brutte  en  quelques  endroits  ; ainfi  l’on  fefert 
de  eifeaux  bien  acércz  &:  de  marteaux , pour  couper  tou- 
tes les  fuperfluitez  &:  les  jets  du  métail,  avec  le  temps  & le 
travail , cette  figure  fc  perfectionne  de  la  manière  qu’on  le 
defire. 

On  fait  la  mefmc  chofc  pour  le  canon  & pour  lcsMorticrs. 

«SS* 
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La  XII.  Figure  : invention  qu’on  avait  trouvée  pour 
forer  les  Pièces , mais  on  efl  revenu  à 
l’ancien  ufage. 
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La  XIII.  Figure,  comme  l’on  cifele  & répare  les  Piè- 
ces apres  &•  quelles  font  j'induis,  éprouvées. 
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La  XIV.  Figure,  comme  l’on  pefi  les  Pièces  avec  la 
Romaine  & la  chevre. 
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Les  Pièces  de  calibre  au  dejfous  de  33,  doivent  avoir  tes 
poids  fuivansfiu  approchant ,cr  la  façon  s’en  payait 
fur  le  pied  que  l’on  va  voir. 


Pieas. 

pridi. 

Prix  dt  Ufiftn. 

De  zA  longues 

JOOO1. 

*3 

O 

O 

O 

>* 

De  14  courtes,  ou  de  la 

nouvelle  invention  . 

3000  . 

7JO. 

De  16  longues 

4OOO. 

gjo. 

De  16  courtes,  ou  de  la 

nouvelle  invention . 

ZZOO. 

711-  10G 

Deiz  longues 

3000. 

800.  * 

De  iz  courtes,  ou  de  la 

nouvelle  invention  . 

ZOOO. 

60a. 

De  8 longues 

IOOO. 

600. 

De  8 courtes , ou  de  la 

nouvelle  invention. 

IOOO. 

4jo. 

De  4 longues 

IIOO. 

400. 

De-  4 courtes,  ou  de  la 

nouvelle  invention . 

600. 

300. 

De  z à l’ordinaire. .... 

800. 

3 r ott  & quelquefois  400. 

Dci1  à l’ordinaire.... 

O 

O 

*r\ 

3J0. 

Aitrtitrs  dent  lu  chxmtrei 

P*ids. 

prix  dt  ln  fa  f on. 

contiennent 

18  liv.  de  Poudre 

JOOO1.  ■ 

s 

iz  liv.  de  Poudre 

2JOO. | 

( 

8 liv.  de  Poudre 

ZOOO . 1 

y • • .4001  • 

A l’ordin.  de  iz  pouces. 

1400.. 

y 

Autrn  JHerlitrt. 

De  18  pouces  de  diamè- 


tre........  J 070.  800^  depuis  modéré  i jco. 

De  ij  pouces 4500.  400. 


Mortiers  de  9 pouces  & 

auddTjus • 300. 

Mortiers  pierriers  ... . 1000.  400. 
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On  met  la  Pièce  par  terre,  appuyée  feulement  par  le  mi . 
lieu  fur  un  morceau  de  bois  ou  charnier. 

On  la  tire  trois  fois. 

La  première,  à la  pefantcur  du  Boulet,  Se  les  deux  autres, 
aux  trois  quarts  ; après  quoy,l’on  met  encore  un  peu  de  Pou- 
dre dedans,  que  l’on  brullc  pour  flamber  la  Pièce,  & l’on  y 
met  auflitoft  de  l’eau,  laquelle  on  prefle  avec  un  bon  écou- 
villon,  pendant  que  l’on  tient  un  doigt  fur  la  lumière,  pour 
voir  fi  elle  ne  fait  point  eau  par  quelque  endroit.  Enfuite  on 
l’examine  avec  le  chat,  quieftun  morceau  de  fer  à trois  grif- 
fes difpolccs  en  triangle  Se  du  calibre  de  la  Pièce, figuré  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  & puis  on  les  vifite 
avec  de  la  bougie  ; mais  elle  ne  fert  pas,dc  beaucoup  dans  les 
petites  Pièces,  particulièrement  lors  qu’elles  font  un  peu  lon- 
gues, parce  que  la  fumée  l’éteint  incontinent. 

Pour  les  Pièces  de  gros  calibre,  l’on  fe  fert  quelquefois 
d’un  miroir  lorfqu’il  fait  grand  folcil.  Ce  miroir  recevant  le 
ray  on, le  va, par  reflexion, porter  dans  l’amc  de  la  Piece,&  l’é- 
claire fi  parfaitement,  quc,tres-fouvent,  cette  feule  épreuve 
fuffit  pour  en  diftinguer  les  chambres  quand  il  y en  a. 

Quand  on  éprouve  des  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  on 
les  tire  auffi  trois  coups,  mais  la  charge  en  cft  différente  -,  car 
le  premier  coup  cil  avcclcs  trois  quarts  de  Poudre  delà  pefan- 
tcur du  Boulet  les  deux  autres  à la  moitié  de  la  pefantcur. 

Enfuite  on  les  lave,  Se  puis  qn  les  vifite  avec  le  chat  Se  la 
bougie,  ainfi  que  les  antres  Pièces. 

On  voit  donc  que  la  différence  de  l’épreuve  des  Pièces  de 
la  nouvelle  invennon,  d’avec  les  autres,  ne  confifte  que  dans 
la  quantité  de  la  Poudre,  parce  quelle  fait  un  plus  grand  effet 
cftant  renfermée  dans  leurs  chambres. 

Ces  épreuves  fe  font  de  mefme  dans  tous  les  departemens. 
Cependant  M.  de  Vigny  croit  qu’il  cft  mieux  d’éprouver  les 
Pièces,  que  l’on  appelle  à l’ancienne  manière , d’abord  deux 
fois  aux  trois  quarts  de  la  pefantcur  du  Boulet, Se  enfuite  avec 
la  pefanteur  ; parce  que  fi  les  Pièces  ont  à crever,  elles  crève- 
ront quelquefois  au  premier  coup,  Se  par  là  on  épargne  la 
Poudre. 

T me  il.  K 
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D’ailleurs,  fi  le  Fondeur  avoir  mis  quelque  chofc  dans  lar 
Pièce  pour  en  fermer  les  chambres  ou  les  evencs,  8c  que  ces 
chambres  ou  ces  évents  pûflcnt  fouffrir  le  premier  coup  à 
charge  entière , fans  qu’il  y paruft  rien,  comme  cela  peut 
bien  arriver,  8c  que  cela  cft  arrivé  quelquefois,  il  cft  fcûr  que 
les  deux  autres  coups  citant  beaucoup  plus  foiblcs,  ne  décou- 
vriraient point  les  défauts  de  la  Pièce. 

Au  contraire,  commençant  par  les  trois  quarts  delà  pefan- 
tcur  du  Bouler, cela  prépare  inlenfiblcment  8c  ébranle  le  mé- 
tailou  la  matière  qui  bouche  les  chambres  &les  évents,  8c 
le  dernier  coup  qui  eft  le  plus  fort,  achevé  entièrement  de  les 
faire  tomber  8c  fortir  des  endroits  où  l’on  les  auroit  coulez. 

Je  ne  puis  quitter  cet  article  de  l’épreuve  des  Pièces,  fans 
dire  encore  un  mot  du  Chat , dont  on  fc  fert  pour  chercher 
les  chambres  dans  l’ame  des  Pièces. 

Outre  ccluy  à trois  griffes,  M.  de  Montigny  Commiffai- 
rc  Provincial  dcl’ Artillerie  au  département  de  Guyenne  8c  de 
Bearn,à  la  réfidence de  Bourdeaux,  qui  a efte  chargé  d’éprou- 
ver & éxaminer  300  Pièces  de  fer  fondues  depuis  peu,  dans 
les  Forges  de  Périgord  pour  les  Places  de  terre,  a-misenufa- 
gc  le  chat  avec  le  crochet,  dont  vous  avez  vcû  la  figure  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  à la  lettre  J\  8c  s’en  eft 
tres-bien  trouvé  ; lifez  le  devis  qui  fuit  qu’il  en  a drefle,  pour 
Jçavoir  comment  on  s’en  fçrr. 

Cechatconfiftcen  deux  branches  qui  font  au  bout  d’une 
doiiillc,  dont  il  y en  a une  qui  cft  à charnière.  Au  bout  de 
ces  deux  branches  il  y a deux  griffes  d’aciér,  & au  dedans  de 
J’unc  de  ces  branches,  il  y a deux  trous  qui  fervent  pour  met- 
tre le  reffort  8c  la  vis.  Pour  affujettir  ce  refTort  il  y a deux  au- 
tres refTorts } le  plus  petit  cft  pour  les  calibres  depuis  8 jufqu’à 
1 6 déballé  compris,  8c  le  grand  depuis  16  jufqu’à  48  de  balle; 
il  y a un  autre  petit  refTort  pour  les  Pièces  depuis  une  livre 
jufqu’à  8. 

L’ufage  de  ce  chat  cft  d’une  tres-grande  utilité.  Il  ne  peut 
pas  y avoir  un  petit  trou  dans  une  Pièce,  quand  il  n’y  aurait 
qu’à  y mettre  la  tefte  d’une  épingle , qu’il  ne  le  découvre  ; SC 
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Jorfqu’il  fc  trouve  une  chambre  de  4,  j,ou  6 lignes  deprofon 
deur,  quelquefois  plus,  quelquefois  moins, dans  une  Piece,lc 
reffort  lafehe,  &c  la  griffe  entre  dedans.  On  marque  au  bouc 
de  la  hampe  avec  de  la  cray  c,  pour  prendre  fur  la  Piece  la  loiv 
gcur  où  le  chat  a rencontré  la  chambre;  & fi  l’on  ne  peut  pas 
lorcir  la  griffe  de  la  chambre,  vous  avez  recours  à l’anneau 
qui  cfl  au  bout  de  la  douille  & monte  au  bout  d’une  hampe, 
que  l’on  fait  paffer  dans  la  hampe  du  chat  qui  va  chercher 
les  deux  branches  du  chat,  dont  il  y en  a une  qui  prefle  le 
reffort,  &c  par  ce  moyen  vous  retirez  voftre  chat  : &c  pour 
connoiflre  la  profondeur  de  la  chambre  trouvée  par  le  char, 
vous  y portez  la  bougie,  &:  vous  voyez  à peu  près  l’endroir. 
Outre  ce, vous  prenez  avec  la  hampe  du  crochet  la  longueur 
qui  a efte  marquée  cy-devanc  fur  la  Pièce , &:  vous  rcm- 
pliffcz  la  plaque  du  crochet  de  terre  glaife  jufqu’au  haut  du 
crochet,  & puis  vous  conduifez  voftre  crochet  dans  la  Piece 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  rencontré  la  chambre  trouvée  par 
le  chat  ; & pour  lors  quand  vous  l’avez  rencontrée,  vous  ap. 
puyez  le  plus  que  vous  pouvez  fur  la  hampe  du  crochet  qui 
fait  imprelfion  fur  la  terre,  & le  bout  du  crochet  entre  dans 
la  chambre,  ce  qui  fert  à la  fonder  ; &c  puis,  vous  retirez  vof- 
tre crochet,  & vous  voyez  de  combien  de  lignes  cft  décou- 
vert le  fer  du  crochet. 

Ces  fortes  d’outils  ne  font  point  autrement  agréables  aux 
Maiftres  des  Forges , car  ils  nomment  le  chat  le  diable,  S c le 
crochet  la  malice  du  diable. 

Epreuve  des  Mortiers. 

C Elle  des  Mortiers  tant  à l’ancienne  qu’à  la  nouvelle  ma- 
niéré, fe  fait  comme  il  fuit. 

Dans  le  départemeht  de  M.  le  Marquis  de  la  Frézeliere, 
cjuand  il  y a des  Affufts  de  fer  coulé  dans  les  Places  où  les 
épreuves  s’en  font,  on  les  fait  mettre  fur  les  Affufts. 

Sous  ces  Affufts  on  fait  une  plattcforme  de  madriers  de  y ï 6 
pouces  d’épaiffeur  ; on  charge  chaque  Mortier  de  la  meilleu- 
re Poudre  qui  fc  trouve  dans  les  Magafins  de  la  Place, Se  l’on 
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en  met  dans  chacun  autant  que  fa  chambre  en  peut  contenir, 
obfcrvant  de  ne  laifler  de  vuide  au  collet  du  Morticr,quc  l’cf- 
paeequi  eft  néccflairc  pour  y mettre  un  peu  de  fourage,  que 
l’on  y arrange  le  mieux  qu’il  eft  poflïblc,  &que  l’on  foullea- 
vcc  le  bout  d’un  levier, afin  de  tenir  la  Poudre  plus  prcflcc  Se 
le  plus  cnfcmble  qu’il  fc  peut. 

On  met  un  grand  gazon  avec  deux  doigts  de  terre  par 
delTusle  fourage,  qui  a allez  d’étendue  pour  remplir  tout 
le  fond  du  Mortier. 

L’on  bat  extrêmement  le  gazon  de  cette  terre  avec  une 
demoifcllc,  qui  eft  une  pièce  de  bois  faite  comme  un  tres- 
fort  levier  rond,  ayant  des  bras,  Se  cftant  du  diamètre  de  la 
chambre  du  Mortier:  Se  puis  l’on  met  la  Bombe  le  plus  droit 
qu’il  eft  pofliblc,  en  forte  qu’il  y ait  quelque  peu  de  vuide 
tout  autour,  que  l’on  garnit  de  terre  glaife  le  plus  jufte  que 
l’on  peut,  la  preflant  entre  le  Mortier  &:  la  Bombe  avec  un 
bois  pointu. 

Et, comme  il  n’cft  pas  néccflairc  de  faire  de  grandes  con- 
fommations  de  Poudre  dans  ces  épreuves,- l’on  met  dans  la 
Bombe  autant  pefant  de  terre,  comme  elle  conticndroit  de 
Poudre. 

Au  defaut  des  Affufts  de  fer  coulé, l’on  fait  faire  des  fofl'cs 
pour  enterrer  les  Mortiers  jufqu’aux  ballincts  ; Se  afin  que  les 
Mortiers  ainfi  enterrez  trouvent  plus  de  refiftancc,&  qu’ils 
enfaflent  un  plus  grand  eft'ort,  on  fait  mettre  de  gros  Mor- 
ceaux de  bois  en  forme  de  jantes  fous  les  tourillons  des  mor- 
tiers, Se  l’on  obfcrvc  de  chercher  toujours  le  terrain  le  plus 
dur,  afin  qu’il  réiïftc  mieux  au  recul  des  Mortiers. 

Par  la  manière  fuivantcl’on  verra  comment  on  éprouve 
les  Mortiers  dans  le  département  de  Flandres.  Par  exemple: 

Pour  éprouver  un  Mortier  de  8 pouces  3 lignes,  on  met 
une  livre  de  Poudre  dans  la  chambre  avec  un  bouchon  de 
fourage  par  deflus. 

On  ajoufte  enfuitc  un  peu  de  terre  pour  achever  de  rem- 
plir la  chambre. 

On  foullc  doucement  cette  terre  avec  un  levier  à telle 
platte,  à trois  différentes  reprifes. 
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L’on  couvre  tout  le  fond  de  l'amc  d’autre  terre. 

L’on  place  la  Bombe,  8c  l’on  arrange  de  la  terre  au  tour. 

On  la  foule  avec  une  douve  ou  quclqu’autre  bois  propre  à 
pall'cr  entre  la  Bombe  8c  le  Mortier. 

Il  faut  qu’il  y ait  de  la  terre  jufqu’au  dclTous  des  anfes. 

On  amorce  avec  du  poulvrin. 

L’on  met  le  feu  à la  Bombe. 

Enfuitc  au  Mortier. 

Mais, pour  fuivre  régulièrement  &:  plus  feùremcnt  ces  for-' 
tes  d’épreuves,  il  faut  obferver  ce  qui  fuit,  félon  M.  de  la 
Frézeliere. 

C’eft  au  Fondeur  à faire  tranfportcr  les  Mortiers  à les  frais,, 
au  lieu  où  le  Lieutenant  d’ Artillerie  a refolu  d’en  faire  faire 
l’épreuve. 

Le  premier  éxamen  fc  fait  à veûë,&  en  grattant  avec  quel- 
que cloud  ou  biftouri  bien  acéré,  les  endroits  où  l’on  remar- 
que du  défaut. 

S’ilfe  trouve  quelque  défaut  capital,  l’on  rebute  le  Mor- 
tier^ l’on  luy  fait  caffcr  les  anfes  dés  ce  moment-là  mcfmcv, 
fans  différer  : l’on  épargne  par  ce  moyen  de  la  Poudre  8c  des 
B ombes  que  l’on  confommeroit  inutilement. 

Les  autres  Mortiers  où  l’on  n’a  point  trouvé  de  défaut 
dans  ce  premier  éxamen,  doivent  cftrc  mis  fur  la  eulafle  en 
terre,  les  tourillons  appuyez  fur  des  billots  de  bois  pour  Ie9 
empefeher  de  s’enterrer  en  les  éxecutant.On  les  pointe  ordi- 
nairement à demi  volée,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  ne  tire 
à aucune  conféquencc  à l’égard  de  l’épreuve  du  Mortiers 
l’on  doit  juger  feulement  à pointer  en  forte  que  la  Bombe 
o mbc  dans  un  endroit  qui  n’endommage  pas  le  public. 

L’on  fait  charger  les  Mortiers  fuivant  leurs  charges.  Il'y  a 
des  Mortiers  carabinez,  dont  les  uns  ont  une  chambre  qui- 
contient  j8&:  irliv.de  Poudre,  & les  autres  8 üv.  files  cham- 
bres contiennent  de  la  Poudre  davantage,  il  les  faut  remplir 
pour  bien  faire  lesepreuves. 

Il  y a des  Mortiers  ordinaires  dont  les  uns  fè  chargent  de 
( liv.  de  poudre,  8c  les  autres  de  4 li v. 

Apres  que  la  Poudre  aura  efté  éxamince,  afin  qu’on  n’en 
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cmp'oye  point  qui  ne  foie  de  bonne  qualité-,  parce  que  c’cft 
d’où  dépend  la  bonne  épreuve  qui  fe  doit  faire  des  Mortiers, 
l’on  examine  aulli  les  melùres  Se  les  poids,  pour  n’cftrepas 
trompe  à la  quantité. 

Le  Lieutenant  voit  charger  en  fa  prcfcncc  chaque  Mor- 
tier, Se  le  Controlleur  doit  cftre  préfent  à l’endroit  où  l’on 
aura  fait  le  Magafin  à Poudre  pour  la  voir  pefer,  mefurer,  &: 
diflribucr  tout  autant  qu’il  en  faut  pour  charger  chaque  Mor- 
tier. 

Les  Officiers  d’ Artillerie  de  la  Place  doivent  marcher  à la 
conduite  des  foldats  qui  la  tranfportcnt , pour  empefeher 
qu’ils  ne  la  volent,  ce  qui  arrive  tres-fouvent , (i  l’on  ne  prend 
grand  foin  de  la  confervcr. 

Ilfautaulfi  examiner  les  Bombes. 

Il  n’cfl  pas  néceflairc  quelles  foient  parfaitement  bien  fai- 
tes Se  de  non  fervice,  mais  il  faut  quelles  ayent  leur  poids, 
c’efl-à-dirc  qu’elles  doivcnt>pefcr,  au  moins,  140  liv.  y com- 
pris 12.  ou  14  liv.  de  terre  méfiée  de  fçieûrc  de  bois,  dont  on 
doit  les  remplir  au  lieu  de  Poudre. 

Pour  la  fcûrerc  de  ceux  qui  affilient  aux  épreuves,  il  efl 
bonde  prendre  garde  que  les  Bombes  ne  foient  point  caflces 
ni  fcflées;  le  relie  fe  fai  ta  l’ordinaire.  Pour  charger  les  Mor- 
tiers l’on  met  le  gazon  fur  la  Poudre  que  l’on  bat  avec  la  de- 
moifclle  ; l’on  pofe  la  Bombe  furie  gazon  au  milieu  du  Mor- 
tier j on  l’entoure  de  terre  graflc  fans  pierres,  Se  bien  battue. 

Si  l’on  doute  de  l’habileté  du  Fondeur,  l’on  met  des  fùfees 
à Grenades  avec  la  compofition  ordinaire  fur  la  lumière  de 
chaque  Mortier,  afin  que  le  canonier  ait  le  temps  de  fe  reti- 
rer, fi  le  Mortier  venoit  à crever  dans  l’épreuve  : la  mcfme 
chofe  fe  fait  aulfi  pour  les  Pièces. 

L’on  fait  cette  épreuve  jufqu’à  trois  fois , fans  rien  aug- 
menter ni  diminüer.  * 

Après  chaque  falve  l’on  doit  faire  la  vifite,  afin  que, s’il  pa- 
roifl  quelque  mortier  défectueux  Se  hors  de  fervice,  l’on  ne 
continue  pas  à le  charger  pour  ne  pas  brufler  de  la  Poudre, 
Se  confotnmcr  des  Bombes  fans  néccffité. 

La  dernière  falve  c fiant  faite, l’on  fait  retirer  tous  les  Mor- 
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tiers  hors  de  terre,  on  en  bouchola  lumière,  Se  l’on  les  rem- 
plit d’eau  fans  mobilier  le  dehors. 

S’il  s’eftoit  fait  quelque  évent  ou  quelque  ouverture  aux 
Mortiers,  l’eau  qui  pénètre, les  feroit  connoiftre. 

Quand  il  n’y  paroift  point  de  défaut  par  cet  endroit,  l’on 
les  fait  bien  laver,  Se  enfuite  on  les  vifitc  avec  le  gratoir. 

L’on  ne  peut  recevoir  aucun  Mortier  ayant  la  moindre 
chambre,  le  Roy  s’eftant  expliqué,  qu’en  payant  le  gros  prix 
que  Sa  Majefte  à ordonne  pour  la  façon  de  chaque  Mortier, 
ce  fera  à condition  qu’il  n’y  ait  point  de  chambre  -,  ainfi,  des 
qu’il  s’en  trouve  la  moindre,  l’on  fait  caflcr  les  anfes,  fie  l’on 
ne  doit  pas  différer  cette  éxécution. 

L’on  appelle  chambre  tout  ce  quipenette  & fait  ouvertu- 
re dans  le  métail  où  la  Poudre  peut  s’arrclter  ; car  un  métail 
un  peu  enfoncé  ou  élevé  ne  doit  pas  faire  rebuter  un  Mortier, 
&c  mefme  il  y a des  endroits  qui  paroifient  des  chambres,  lcf- 
qucllcs  citant  ouvertes  avec  un  cifeau , le  peuvent  réparer, 
parce  quelles  ne  font  pas  profondes,  Se  quelquefois  l’on  rebu- 
• teroitun  Mortier  qui  feroit  bon.ee qui  iroit  contre  le  fcrvicc. 

L’on  donne  enfuite  un  certificat  au  Fondeur,  de  la  quanti- 
té de  Mortiers  qui  fe  font  trouvez  bons,&  de  leurs  calibres, 
à la  charge  de  les  taire  réparer  Se  pefer. 

Il  lèmblc  que  ce  foit  icy  l’endroit  de  parler  des  grains  qui 
fe  mettent  aux  Pièces. 

Pour  mettre  des  grains. 

9 

L’On  met  un  grain  aux  lumières  des  Pièces,  en  allczant 
ou  cavant  la  lumière  d’environ  deux  pbuccs  de  diamètre  avec 
un  couteau  que  l’on  met  à l’allézoir  ; enfuite  l’on  fait  entrer 

Î>ar  la  bouche  de  la  Pièce  un  peu  de  cire  au  fond  de  fon  ame, 
orfquerépaillcur  derrière  la  culafle  n’eft  pas  a fiez  grofie,  Se 
par  defius  cette  cire,  du  fable  qui  cft  un  peu  moire,  que  l’on 
enfonce  avec  un  rcfouloir  jufqu’àla  hauteur  des  anfes  ;puis 
il  faut  chauffer  fa  Pièce  Se  mettre  un  écheneau  dcfliis,  fait  de 
terre  -,  la  Pièce  eft  deux  pieds  plus  bas  que  l’écheneau  par  où 
le  métail  coullc  ; il  y a 800  liv.  de  métail  dans  le  fourneau.  Se 
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l’on  laide  un  gros  jet  fur  I»  lumière  afin  qu’elle  s’abbreuve  ; 
enfuite  fc  mctail  citant  froid,  l’on  ofte  ce  qu’il  y a defuper- 
flus,  Se  l’on  fore  une  nouvelle  lumière. 

Pluficurs  Fondeurs  le  pratiquent  comme  on  vient  de  l’ex- 
pliquer ; mais  Banii  Fondeur  Polonois  a une  manière  diffe- 
rente. Il  creufe  le  mctail  de  la  Pièce  à fa  lumière  en  façon  d’é- 
crou, où  le  mctail  chaud  s’entafle  &:  s’engage  fi  bien,  qu’il 
h’en  peut  fortir,  quelque  effort  que  fafle  la  Poudre,  laquelle, 
néanmoins,  à force  de  tirer,  fuintc  & fc  fait  une  petite  trace 
par  les  divers  contours  que  fa  fumée  cft  obligée  de  faire  dans 
1 epaifTeur  du  mctail. 

C’ejl  une  XVme J7 izure  de  Fonderie , qui  fait  'voir  comme 

l’on  fie  les  vieilles  Pièces  dcfftucujcs  pour  les  mettre 
en  tronçons  propres  à charger  dans  le  fourneau. 

I Len  a coudé  9^  dans  le  departement  de  M.  le  Marquis  de 
laFrézelierc  pour  chaque  trait  de  fçie,  c’cd-à-dire  pour  cou- 
per un  tronçon  des  Pièces  défeélueufes  qui  fc  trouveroient  • 
d’un  poids  au  deflùsdc  1400. 

L’ouvrier  fournifloit  les  fçies  Se  les  journées  d’hommes. 

L’on  edoit  oblige  de  faire  mettre  les  P icces  en  edat  Se  en 
lieu  pour  avoir  la  liberté  d’y  faire  travailler  ; l’on  fournifloic 
auffi  en  chaque  Place,  les  cordages,  criks,  Se  chèvres  dont 
l’ouvrier  auroit  befoin. 

Lcsfçicsàfçicr  canon  pour  remettre  dans  lesMagafins, 
s’achtfttoicnt  1 oti  picce,  elles  coudoient  à Paris  1 jH. 

Kellerenifiji.  entreprit  de  fçicr  des  Pièces  à raifon  de 
par  chaque  trait  de  fçie,  qui  forme  deux  tronçons. 

dit  qu’aux  Pièces  de  3 6, 40,  &:  48  fes  gens  font  quelque- 
fois cinq  jours. 

Il  met  quatre  hommes  fur  chaque  fçie,  à 30'’ par  Jour  pour 
chacun. 

On  ne  feauroit  gagner  que  furies  Picccsdu  calibre  de  14 
Se  au  dcfïous. 

II  y avoir  bien  1 1 à ia  milliers  de  métail  dans  chacune  de 
ces  Pieccs-là 

II 
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Il  cft  un  moyen  bien  plus  court  pour  mettre  les  Pièces  en 
morceaux.  On  les  cafTeaifcmcnt  en  faifant  un  cercle  à coups 
de  tranche  autour,  &:  par  l’endroit  que  l’on  veut  couper  la 
Piece:puis  l’on  fait  une  maçonnerie  feche  de  quatre  briques 
d’épaiffeur,  & l’on  y place  la  Pièce  en  équilibre. 

L’on  met  du  charbon  allumé  dans  cette  maçonnerie,  &r 
l’on  fait  chauffer  la  Pièce  jufqu’à  tant  quelle  (oit  en  cou- 
leur de  cerife  : enfuite  l’on  élève  un  poids  avec  une  chèvre 
qu’on  laifTe  tomber  à plomb  fur  la  Pièce,  & elle  fe  caflc. 

Dans  les  lieux  où  fe  fond  Sc  s’alleze  le  canon,  il  refte  tou- 
jours quantité  de  fçicùres,  de  grains,  &:  de  morceaux  de  mé- 
tail  meflez  dans  la  pouffiere  de  la  fonderie  ; il  en  refte  auflï 
dans  le  fourneau  après  la  fonte,  & ce  métail  qui  tient  aù  fond 
de  l’âtre  ou  aire,  s’appelle  le  gafteau. 

Les  Fondeurs  font  foigneux  de  rechercher  ce  mctail  qu’ils 
nomment  les  laveûres. 

Pour  le  feparer  de  la  terre  & de  la  poudre,  & le  bien  net- 
toyer de  toutes  ordures,  ils  le  lavent  dans  plufieurs  eaux, & 
le  refondent  enfuite  pour  en  faire  des  faumons,  le  tout  com- 
me la  figure  de  l’autre  part  le  réprefente. 


æ#> 


Tome  il. 


L 


Memoi  r.  e s ' 


U*  * 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcncc  les  lavcûres  de  la  Fonderie. 

A Comme  l'on pajfe  les  terres  dans  des  cribles,  pour  en  féparer 
le  met  ail. 

B Comme  l'on  les  lave  dans  L’augct. 

C Pilon  qui  fert  à piler  les  crajfes  qui  fortent  du  fourneau, 
méfiées  de  mêlait. 

D Roué  tournée  par  un  cheval,  qui  fait  mouvoir  l’arbre  qui 
leve  les  pitons, dr  qui  fait  mouvoir  & kaujj'trla  pompe  E. 

E Pompe  qui  fournit  l'eau  dans  l'auget  B. 

F Fourneau  pour  rajfner  le  métail,  & le  fondre  en  lingot. 

G Souflet  fervant  au  petit  fourneau  F. 

H Grand  levier  fervant  de fouflet. 
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APrès  avoir  vcû  tout  cc  qui  fc  fait  dans  les  Fonderies  pour 
les  Pièces  de  fonte,  nous  allons  voir  les  proportions  que  l’on 
donne  aux  Pièces  de  fer  qui  fc  fondent  dans  les  fournçaux  de 
Périgord  pour  le  fcrvice  des  Places  de  terre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  j'erde  36  liv.  de  balle  pour 
la  terre i elle  doit pejer  7300  liv.  ou  environ. 

Toutes  ces  proportions  font  bonnes,  mais  je  vois  que  l’on  fuir  plus  ordi* 
naircment  celles  que  nous  avons  déjà  données  pour  les  Pièces 
de  fonte  : cela  va  à une  très-petite  différence. 

T . A longueur  depuis  la  plattcbandc  jufqu’à  la  voice  ou  bou- 
che de  la  Pièce,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton , 1 j pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  8 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbandc,  pouces. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattcbandc, 
répaiffeur  du  métail  eft  de  8 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  13  pouces. 

Du  bord  de  la  plattebande  au  premier  renfort,  1 pieds 
1 1 pouces  9 lignes,  & i ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  ti  pouces  4 lignes. 

Depuis  la  plattcbandc  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  y pou- 
ces 4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 
‘ 4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  6 pouces  y lignes,  t£. 
^ de  ligne  qui  eft  le  diamètre  du  calibre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  6 pouces  3 lignes,  qui 
eft  le  diamètre  du  Bouler. 

Longueur  du  tourillon,  6 pouces  y lignes, de  ligne, 
qui  eft  le  calibre  de  la  Pièce. 

Depuis  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 pieds 
7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,' '18  pouces  4 lignes. 
Depuis  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragaUc,  9 pieds  de  lon- 
gueur. L ij 
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Diamètre  dcl’aftragalle,  u pouces  8 lignes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  u pouces  de  longueur. 
Diamètre  de  la  Pièce,  6 pouces  y lignes,  & f de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  11  pieds  j pouces,  qui  cft  la  longueur  d'une  Pièce  de 
fonte  du  mefinc  calibre. 


Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  de  2+  Uv.de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pefer  j/oo  liv.  ou  environ. 

Longueur  depuis  le  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à  la  volée 
ou  bouche  de  la  Piece,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebandc  julqu’au  bout  du  bouton, 
11  pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  7 pouces  6 lignes." 

Diamètre  de  la  plattebandc,  15  pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’aine  de  la  Pièce  jufqu’au  bout  de  la 
plattebande,  l’épaifleur  du  mérail  cft  de  7 pouces  6 lignes. 

Diametreà  la  lumière,  18  pouces  11  lignes,  & ligne. 

Du  bord  de  la  plattebande  au  premier  renfort , 1 pieds 
11  pouces  9 lignes,  &c  J ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  17  pouces  8 lignes,  & -1  li- 
gne. 

Depuis  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  y pou- 
ces 4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 
4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  y pouces  7 lignes  & 
i de  ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  y pouces  6 lignes  &: 
ÿ de  ligne, qui  cft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  y pouces  7 lignes  & i de  ligne,  qui 
eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort, 
4 pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  1 6 pouces  4 lignes. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragalle , 9 
pieds  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragalle , 1 1 pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  voice,  iz  pouces  de  longueur. 

Diamètre  delà  Pièce,  y pouccs7  lignes  de  ligne. 

La  Picce  a de  longueur  depuis  la  vo|ce  jufqu’au  bout  du 
bouton,  1 1 pieds,  qui  eft  la  longueur  d’une  Pièce  de  fonte  du 
mcfmc  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  deiS  Itv.  de  balle  pour 
la  terre;  elle  doit  pejer  4.700  liv.  ou  environ. 

L A longueur  depuis  le  bord  delà  plattebande  jufqu’à  la  vo- 
lée ou  bouche  de  la  Picce,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton, 11  pouces  &fde  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 7 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebande,  17  pouces  11  lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bord  de  la  plattebande, 
répaifi’cur  du  métail  eft  de  7 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  17  pouces  3 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort,  z 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  & 4 ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  16  pouces  &:  z lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’auj  tourillons,  4 pieds 
y pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez 
dans  les  4 pieds  y pouces  & 4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  y pouces  1 lignes  & f 
ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  4 pouces  n lignes  & 

de  ligne,  qui  eft  le  calibre  du  Boulet  de  la  Pièce. 

Longueur  du  tourillon,  y poucesi  ligne  &-|digne,  qui  eft 
la  calibre  de  la  Pièce. 

Du  bord  de  la  plattebande  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  14  pouces  9 lignes  & -i  ligne. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragalle,  9 pieds  de 
longueur. 

Diamètre  de  l’aftragallc,  10  pouces. 
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Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  voice , j pied  de  longueur. 

Diamètre  du  calibre  de  la  Pièce,  j pouces  i ligne  Se -f  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du 
bouton,  io  pieds  u pouces  Se  6 lignes,  qui  cft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonte  du  mcfme  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  i<f  liv.  de  balle  pour 
la  terres  elle  doit  pefer  + zoo  liv.  ou  environ. 

La  longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  la  vo- 
lée, cft  de  io  pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton,  11 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  17  pouces  n lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bouc  de  la  plattcbande, 
l’cpaiflcur  du  métail  cft  de  6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  16  pouces  7 lignes  &:-£  ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , z 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  Se  ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  ij  pouccsé lignes &-j- de 
ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons , 4-pieds 
5 pouces  4 lignes  de  longueur  ; les  tourillons  feront  pofez 
dans  les  4 pieds  j pouces  4 lignes. 

Diamecre  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes  &: 
-ï-  do  ligne,  qui  cft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon  , 4 pouces  9 lignes  Se 
j de  ligne,  qui  cft  le  calibre  du  Boulec. 

Longueur  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes  Se  y de  ligne, 
quieft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 
pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamecre  du  fécond  renfort,  14  pouces  9 lignes  & de  li- 
gne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de 
longueur. 
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Diamètre  tic  l’aftragalle,  10  pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  u pouces  de  longueur. 
Diamètre  de  la  Pièce,  4 pouces  n lignes  de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  10  pieds  11  pouces,  qui  cft  la  longueur  dune  Pièce 
de  fonte  du  mefmc  calibre. 


Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  du  calibre  de  iz  liv . de 
balle  pour  la  terre  ; elle  doit  pefer  jSoo  livres 
ou  environ. 


-L  A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbandc  de  la  eulafle 
jufqu’à  la  volée  ou  bouche  delà  Pièce,  cft  de  j o pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’au  bouc  du  boucon  ,10 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  6 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbandc,  1 y pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  lame  jufqu’au  bouc  de  la  plattcbandc,. 
l’epaifl'eur  du  mccail  cft  de  6 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  1 y pouces  1 lignes  Se 

Du  bord  de  la  plartcbande  jufqu’au  premier  renfort  z 
pieds  11  pouces  9 lignes  &: —de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  14  pouces  z lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds 
f pouces  4 lignes  de  longueur:  les  tourillons  feront  pofez  dans 
les  4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  y lignes  Se 
\ de  ligne,  qui  cft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  courillon,  4 pouces  4 lignes, 
qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 


Longueur  du  tourillon  4 pouces  y lignes  Se  qui  eft  le 
diamètre  de  la  Picce. 

Du  bord  de  la  platcebande  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur.  . * 

Diamètre  du  fécond  renfort , 11  pouces  11  lignes. 

Du  bord  3e  la  plattebandc  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de 
longueur. 


* 
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Diamètre  dcl’aflragallc,  8 pouces  9 lignes. 

Depuis  I’aftragallc  jufqu’àla  volée,  12  pouces  de  longueur. 
Diametr»  de  la  Pièce , 4 pouces  j lignes  i. 

La  Pièce  a depuis  la  volée  jufqu’au  bouc  du  bouton,  10 
pieds  10  pouces  6 lignes  de  longueur,  qui  cil  la  longueur  d’u- 
ne Piece  de  fonte  du  mcfmc  calibre. 


Proportions  pour  une  Piece  de  fer  du  calibre  de  8 liv.  de 
balle  pour  la  terre , elle  doit  pefèr  2700  liv. 
ou  environ. 

La  longueur  depuis  la  plactebande  de  la  culaflc,  jufqu’àla 
volée  ou  bouche  de  la  Piece,  cil  de  9 pieds. 

Du  bord  de  la  plactebande  jufqu’au  bout  du  bouton , 10 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , j pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plactebande,  14  pouces  3 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bord  de  la  plactebande, 
répaiiteur  du  métaileil  de  j pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière , 1 3 pouces  3 lignes  & i. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort,  1 
pieds  9 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  12  pouces  9 lignes. 

Du  .bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds 
de  longueur;  les  tourillons  feront  pofez  dans  les  4 pieds. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 3 pouces  n lignes, 
qui  efl  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  3 pouces  2 lignes  & 
i,  qui  eft  le  calibre  du  Boulet  de  la  Pièce. 

Longueur  du  tourillon , 3 pouces  11  lignes,  qui  eft  le  dia- 
mètre de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 
pieds  3 pouces  de  loflgueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  11  pouces  10  lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  julqu’à  l’aftragallc , 8 pieds 
1 pouce  6 lignes  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragalle,  9 pouces  10  lignes. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’à  la  voice,  10  pouces  6 lignes  de 
longueur. 

Diamètre  de  la  Piece,  3 pouces  11  lignes. 

Depuis  la  bouche  de  la  Pièce  jufqu’au  bout  du  bouton, 
la  Piece  a de  longueur  9 pieds  10  pouces,  qui  eft  la  longueur 
d’une  Piece  de  fonte  du  mefme  calibre. 


Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  6 liv.  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit  pefer  2000  liv.  ou  environ. 

La  longueur  du  bord  de  la  plattebandc  de  la  culaiïc  juf- 
qu’à la  volée  ou  bouche  de  la  Piece,  eft  de  8 pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bouc  du  bouton,  9 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  y pouces. 

Diamètre  de  la  plattebandc,  iz  pouces  11  lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
l’épairteur  du  métail  eft  de  y pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  1 1 pouces  11  lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  y pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  n pouces  4 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  3 pieds 
6 pouces  8 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez 
dans  les  3 pieds  6 pouces  8 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  SC 
■i,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 3 pouces  y lignes  -J-, 
qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  te  qui  eft  le 
diamètre  de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  fécond  renfort,  3 pieds 
8 pouces  de  longueur.  . 

Diamètre  du  fécond  renfort,  10  pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu  a l'aftragallc,  7 pieds  t 
pouces  6 lignes  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aflragalle,  7 pouces  a lignes. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu  à la  volée,  5 po.  6 lig.de  longueur. 
Diamètre  de  la  Picce,  3 pouces  6 lignes  &C  i. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton,  la  Pièce  a de 
longueur  8 pieds  5 pouces  6 lignes,  qui  cft  la  longueur  d’une 
Pièce  de  fonte  de  mefmc  calibre. 

Proportions  pour  une  Picce  de  fer  du  calibre  de  4 liv.  de 
balle  pour  la  terre ; elle  doit  pefer  ifoo.  liv. 
ou  environ. 

La  longueur  depuis  la  plattcbande  de  la  culaflb  jufqu  a la 
volée  ou  bouche  de  la  Picce,  eft  de  7 pieds. 

Depuis  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton,  9 pouces 
de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  4 pouces 

Diamètre  de  la  plattebande,  n pouces  z lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 

1 répailîéur  du  métail  cft  de  4 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  10  pouces  j lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , z 
. pieds  1 pouce  6 lignes  de  longueur. 

Diaryctrc  du  premier  renfort,  9 pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  3 pieds 
1 pouce  4 lignes  de  longueur  des  tourillons  feront  pofez  dans 
les  3 pieds  1 poucc4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  &c  -j-, 
qui  cft  le  calibre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  3 pouces,  qui  cft  le 
calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  & -j-,  qui  eft  le  ca- 
libre de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renforr,  3 pieds 
3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  9 pouces  z lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu  a l’aftragalle,  6 pieds  4 
pouces  de  longueur. 


Digitized  by  Google 


9i 


d’ Artillerie.  ITT.  Tari. 

Diamètre  de  l’adragalle,  6 pouces  z lignes. 

Depuis  l’adragalle  jufqu’à  la  volée,  8 pouces  de  longueur. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton, la  Pièce  a de  lon- 
gueur 7 pieds  p pouces,  qui  cd  la  longueur  d’une  Picce  de 
fonte  d^rncfmc  calibre.  • 

Diamètre  du  calibre  de  la  Piece,  j pouces  une  ligne  6c  j. 

Les  tourillons  du  calibre  de  chaque  Piece  joignant  au  ca- 
non , auront  de  diamètre  pouf  chaque  gros  bout  du  touril- 
lon le  calibre  de  la  Piece,  Sc  à chaque  petit  bouc  du  touril- 
lon le  calibçp  du  Boulet,  & pour  la  longueur  de  chaque  tou- 
rillon de  chaque  Piece,  le  calibre  de  la  Pièce. 

La  lumière  de  chaque  Picce  fera  entre  le  cordon  du  cha- 
pelet qui  fe  tient  à la  platcebandc  6c  la  baguette  ou  houlüne 
dans  le  milieu. 

Les  tourillons  de  chaque  Picce  feront  pofoz  à deux  tiers 
du  mécail  du  codé  du  dos, en  forte  qu’un  tiers  du  métail  fera 
du  codé  du  dos,&  les  deux  autres  tiers  feront  du  codé  de  la 
lumière  entièrement  hors  des  tourillons. 


La  maniéré  dont  un  Fourneau  ejl  conjlruir. 

Il  faut  que  le  fourneau  ait  14  pieds  de  haut,  plus  ou  moins, 
6c  que  fes  codez  foient  égaux  avec  deux  voûtes,  l’une  d’un 
codé  pour  mettre  les  fouflets,  6c  l’autre  pour  tirer  le  fer  6c 
travailler  au  fourneau,  duquel  codé  on  badic  l’ouvrage  dans 
le  milieu  du  fourneau  de  r8  à zo  pouces  de  large,  &:  36  à 40 
polices  de  long. 

Au  deflusdu  fourneau  il  y a une  augmentation  de  maçon- 
nerie de  4 pieds  ou  environ  de  hauteur,  6c  z j à 30  pouces 
de  diamètre  en  dedans,  qu’on  appelle  le  guidor,  à la  cime 
duquel  on  jette  les  provifions  ,&  depuis  l’ouvrage  jufqu’au 
guidor  le  dedans  en  diminuant,  6c  pour  bien  afsurcr  la  ma- 
çonnerie du  fourneau  qui  ed  fujet  à crever  par  l’effort  du  feu, 
on  le  lie  avec  des  pièces  de  bois  qui  ferrent  à clef. 

La  maniéré  de  fondre  dans  le  Fourneau. 

L’On  commence  à remplir  le  fourneau  de  charbon , on  y 
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met  fculemenr  deux  bafehes  de  mine,  Se  deux  bafehes  de 
caftinefur  le  charbon,  la  bafehe  eft  faire  comme  une  écoppc 
qui  fert  à jetter  l’eau  de  dedans  un  bateau  ou  une  chalouppc, 
& lorfque  le  charbon  abaifte  de  y à 6 pieds  l’on  recommence 
à remettre  6 rappes  de  charbon,  qui  font  de  grandspaniers, 
deux  bafehes  de  caftine,  de  la  mine  par  deflus,  toüPpurs  en 
augmentant  le  nombre  des  bafehes  autant  que  les  ouvriers 
connoiflent  que  le  feu  du  fourneau  en  peut  fupporter. 

Pour  bien  fondre  on  fair,  pendant  l’intervalle  qu’on  de- 
meure à tirer  la  pâlie,  y à 6 grilles  fur  l’ouvrage  du  fourneau 
pour  bien  échauffer  le  fond  de  l’ouvrage  ou  le  fer  fondu 
doir  s’alfcmblcr. Après  cela,  outre  la  pâlie  qui  fait  aller  les 
fouflets,  Se  dès  que  les  provifions  du  fourneau  ont  baiffé  de 
mefure  de  y à 6 pieds,  fuivant  la  coultumc,  on  recommence 
à mettre  6 rappes  de  charbon,  deux  bafehes  de  caftine.  Se  de 
la  mine  autant,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  les  ouvriers  con- 
noiflent  que  le  feu  en  peut  fupporter  pour  bien  fondre,  Se 
cela  continue  pendant  tout  le  temps  qu’on  veut  faire  durer 
le  fondage,  fuivant  qu’il  y a de  provifions  à la  forge,  car  li 
l’on  metroit  trop  de  mine  dans  le  fourneau,  le  ferle  cailleroit 
à ne  pouvoir  fervir  à nul  ouvrage,  & au  rifque  de  le  faire  for- 
tir  dehors  : de  mefmc, lorfqu’il n’y  a pas  aflez  de  mine,  il  eft 
dangereux  de  brufter  l’ouvrage,  Se  faire  mettre  hors  ; on  tra- 
vaille toutes  les  heures  à ofter  la  crafl'c  de  la  mine  qui  eft  dans 
le  fourneau. 

Les  meilleures  mines  peuvent  rendre  30  quintaux  de  fer 
toutes  les  14  heures.  * 

Uu  fcul  fourneau  ne  peut  contenir  de  fer  dans  l’ouvrage 
que  pou  faire  une  Pièce  de  8. 

Deux  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  ir,  1 6,  ou  18. 

Trois  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  14. 

Quatre  fourneaux  pour  faircunePiccc  de  3 6,  ou  de  48. 

De  crainte  d’altcrer  en  quelque  chofe  la  force  des  termes 
de  ce  mémoire,  je  n’y  ay  prefque  rien  change. 
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* Titre  X. 

Poudre,  Salpejlre,  Soufre  & Charbon. 

IL  cft  néccflairc  qu’un  Officier  d’Artilleric  fçache  !es  con- 
ditions du  marché  de  l’Entrepreneur  général  des  Poudres, 
afin  d’obliger  Tes  Commis  à lcsobfcrveréxaétcmcnt.  Jem’cn 
vais  l’cn  informer , ic  mcfmc  pour  ne  laifler  rien  à dire  là- 
dcffiis,  ni  fur  ce  qui  regarde  les  Salpeftres  & les  Poudres,  je 
poulTeray  cette  matière  tout  autant  que  je  le  pourray  ; l’Offi- 
cier d’Artilleric  en  prendra  ce  qui  luy  fera  propre,  &c  les  cu- 
rieux profiteront  de  ce  quife  pourra  trouver  horsdemor» 
fujet. 

Par  le  marché  fait  le  16.  Aouft  1690.  pour  neuf  années, 
commençant  le  premier  Janvier  1691 . & finifiantau  mois 
de  Décembre  1699.  avec  M.  Louis  François  de  Grand- 
champ,  dont  les  cautions  font , 

-Bcrthclotdc  Plcncuf. 

L’huillier. 

Le  Normand. 

Hailler. 

Le  Gendre. 

Lallemand. 


Mefficurs  -< 
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la  fourniture 
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L nce. 


$ 


Ce  qu’il  four-  comptant, 

ni»  au  delà  des  trois  mois  apreS. 

axooooo  fera  } LC  furpluS  aufTltofl: 
paye  ira  fols.  ^ livrajfon  fajtc> 

Il  eft  libre  au  Roy  de  prendre  du  falpcflre  au  lieu  de  pou- 
dre, 8c  poids  pour  poids. 

Et  Grandchamp  le  convertira  en  Poudre  à fes  dépens  tou- 
tes les  fois  que  Sa  Majcfté  le  defirera. 

En  faifant  ce  convertiflèmcnr,  la  Poudre  qui  fc  trouvera 
d’excédant  à caufc  des  matières,  fera  payée  à Grandchamp  à 
railon  de  7 f la  livre. 

Il  (cratenu  de  radouber  8c  rcflcchcr  par  moitié, 

400  milliers  de  Poudre  à b marine, 

& 400  milliers  à la  terre. 

Et  d’en  radouber  les  barils,  Scies  chappcs. 

Ce  qu’il  radoubera  au  delà,  fera  payé  à . . . jtt  5 

Ce  qu’il  en  reflcchcra,  fera  payé  à 3^5  Par  ccnt- 

L’cxccdant  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Poudres 
radoubées,  fera  pafle  à Grandchamp  comme  Poudres  neu- 
ves. 

Les  Garde-magafins  des  Places  feront  tenus  luy  repré- 
fenter  les  barils  & chappcs  de  Poudre  bons  &:  mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  chafle  luy  feront  paflccs 
pour  3 liv.  de  Poudre  de  guerre. 

Il  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  8c  Particuliers 
à railon  deioHa  livre;  les  Revendeurs  pourront  la  dillri- 
bucràz4f  la  livre. 

Les  Permilïions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  8c  Particu- 
liers pour  vendre  de  la  Poudre,  couderont  6**. 

V oilà  les  principales  conditions  du  marché,  8c  les  plus  ef- 
fentielles  : on  pourra  voiries  autres  dans  l’imprimé. 

Avant  que  de  parler  de  la  fabrication  8c  de  la  qualité  de  la 
Poudre,  il  me  paroift  qu’il  cfl  à propos  de  traitter  des  matie- 
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tes  qui  entrent  dans  fa  compoficion,  qui  font,  le  falpeftrc  ou 
nitre,  le  foufre,  & le  charbon.  • 

Du  Salpejlre  ou  Nitre. 

O N peur  lire  dans  pluficurs  Auteurs  de  quelle  maniéré  fc 
fait  &:  le  rafine  le  falpeftre  : mais,  connue  je  me  fuis  propofc 
d’inftruire  mon  Officier  de  tout  ce  qui  peut  regarder  la  pro- 
feffion  qu’il  embrafle,  fans  eftre  obligé  de  recourir  ailleurs,  je 
ne  veux  rien  omettre  de  toutes  les  circonftanccs  quis’ôblcr- 
vent  fur  ce  travail  dans  la  rafineric  à Paris. 

Il  fane  qu’il  fçache  qu’il  y a de  trois  fortes  de  falpeftrc  brut, 
c’eft-à-dirc  n’ayant  point  encore  efté  rafine. 

Le  premier,  cft  ccluy  que  Ion  appelle  de  houflage,  & qui 
fe  trouve  attaché  aux  murs  des  caves,  celliers,  granges,  écu- 
ries, étables,  grottes,  cavernes,  carrières,  & aux  lieux  qui  ont 
contrarié  une  qualité  falléc  ; & comme  il  cft  apparent  au  de- 
hors, les  Salpcftriers  ne  font  que  ratifier  & gratter  le  mur,  &c 
le  font  tomber  dans  un  vaificau  propre  pour  le  recevoir  ; ce- 
luy-là  cft  rare  à trouver , fa  couleur  cft  plus  brune  que  blan- 
che. 

Il  y a d’une  autre  forte  de  falpeftre,  qui  eft  celuy  des  Indes, 
& d’autres  pays,  qui  fc  trouve  dans  de  grandes  campagnes^ 
&c  fur  des  montagnes  qui  en  font  naturellement  couvertes, 
& d’où  il  ne  s’agit  que  de  le  tirer  & de  le  faire  enlever. 

La  troificmc  efpece  de  falpeftrc  fc  fait  de  la  terre  qui  fc 
pend  dans  les  caves,  celliers,  granges,  écuries,  étables, 
grottes,  cavernes,  carrières,  &:  autres  lieux  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Onfcfcrtauffi  de  plaftrats  &:  gravois  provenans  de  la  dé- 
molition de  ces  mcfines  baftimens,  que  l’on  réduit  en  pou- 
dre à force  de  les  battre  &c  écrafcr  ; &:  c’cft  de  ces  derniers 
dont  je  vais  parler. 

L’ Attelicr  où  fc  fait  le  falpeftre  à l’Arcenal  de  Paris,  eft'uti 
lieu  vafte  & élevé  en  façon  de  halle,  foutenu  de  pluficurs 
pillicrs. 

Il  y a né  cuviers  dans  cet  attelicr. 
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Ces  cuviers  font  prcfquc  fcmblables  à ceux  qui  fervent 
à coulltrla  leflive,  ils  font  néanmoins  plus  petits,  difpofez  en 
pluficurs  bandes,  élevez  de  terre  environ  de  2 pieds.  Com- 
ptons que  l’on  ne  charge  tous  les  jours  que  24  cuviers,  que 
l’on  appelle  de  cuitte  ; ainfi  cela  ne  doic  pafler  que  pour  un 
actclier  de  24  cuviers  : &c  pour  exempter  de  veiller  & mettre 
de  l’eau  Feftcs  &:  Dimanches,  on  ne  charge  que  ces  24  cu- 
viers, commeon  va  l’expliquer. 

En  paflànt,  on  peut  remarquer  que  par  chaque  attelier 
de  6 cuviers,  un  Salpcftrier  ne  peut  avoir  qu’un  homme  de 
V ille,  qui  eft  celuy  qui  va  chercher  les  matières  en  ville,  avec 
le  bandoüillicrc  de  Salpeftricr  aux  Armes  du  Roy  & du 
Grand  Maiftre  autour  de  fa  ceinture. 

Imaginons-nous  que  l’on  iVa  point  encore  travaillé.  Suc 
ce  pied  l’on  forme  trois  bandes  de  8 cuviers  chacune.  On 
met  deux  boifleaux  comble  de  cendre  de  bois  neuf  au  fond 
de  chaque  cuvier  de  la  première  bande,  & l’on  emplit  de 
terre  le  relie  du  cuvier. 

Une  plus  grande  quantité  de  cendre  mangeroie  le  Sal- 
pellrc. 

L’on  met  un  bouchon  de  paille  fur  le  haut  de  la  terre. 

* Sur  la  féconde  bande  l’on  met  deux  boifleaux  ras  de  la 
mefmc  cendre,  & le  bouchon. 

Et  fur  la  troifiéme  l’dn  fc  contente  d’en  mettre  un  boifleau 
& demi  dans  chaque  cuvier. 

Les  cuviers  cftant  emplis  déterre  &c  de  cendre,  l’on  verle 
fur  la  première  bande,  de  l’eau  de  puits,  de  rivière,  ou  de  cif- 
terne,  car  cela  eft  indifférent,  environ  ce  qu’en  peuvent  con- 
tenir dix  fiiftailles , que  l’on  appelle  vulgairement  demi- 
queues. 

Cette  eau  s’imbibant  dans  la  terre , coulle  par  un  trou  qui 
eft  au  bas  du  cuvier,  & qui  n’cft  bouché  que  de  quelques 
brins  de  paille,  & tombe  dans  un  baquet  difpofé  pour  la  re- 
cevoir. 

Toute  la  quantité  s’écoulle  ordinairement  dans  l’efpace 
d’un  jour,  quelquefois  cela  va  jufqu’au  lendemain,  fuivant  la 
qualité  des  terres. 

La 
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La  prcmicrc  bande  ainfi  lclcivéc  produic  8 demi-queues 
d’eau  que  l’on  porte  fur  la  féconde  bande , laquelle  citant 
lcfcivcc  de  la  mefmc  manière , rend  la  valeur  de  <f  demi- 
queuës. 

L’on  porte  les  6 demi-queuës  fur  la  troifiéme  bande , qui 
n’en  produit  qu  ' 4. 

L’on  décharge  cette  première  bande,  l’on  en  oltc  b terre 
Se  la  cendre  quej’on  jette  dans  un  lieu  couvert,  comme  un 
hangard,  pour  en  amander  la  terre. 

On  recharge  cette  bande  de  terre  neuve  avec  trois  boif- 
feaux  de  cendre,  pour  faire  ce  qu’on  appelle  la  cuitre. 

L’on  prend  ces  quatre  demi-queuës  d’eau  qui  fontprove- 
nuës  de  la  dernière  bande,  on  les  verfe  fur  la  première  bande 
rcnouvcllée,  qui  11e  vous  en  rend  que  deux,  Se  que  l’on  met 
dans  la  chaudière.  m 

Sur  la  féconde  bande  l’on  met  de  l’eau  de  puits  pure  la 
quantité  de  6 demi-queuës,  qui  clt  un  jour  Se  un  peu  plus  a 
palier,  ce  qui  s’appelle  le  lavage. 

Cetcceau  paüéc,  vous  la  jettez  fur  la  troifiéme  bande, cela 
s’appelle  les  pctices  eaux. 

Quand  ces  petites  eaux  font  écoulées,  on  les  va  reporter 
fur  la  première  bande  dont  on  a levé  la  cuittc,  Se  cela  s’appel- 
les les  eaux  fortes  ; il  en  fort  quatre  dcmi-qucuës.On  ne  fait 
pas  tout  palier,  en  cas  qu’il  en  reliait  au  delà  de  ces  quatre 
demi-queuës. 

Et  lors  on  recharge  la  féconde  bande  de  terre  neuve,  pour 
refaire  une  féconde  cuittc. 

Et  l’on  continue  ainfi  pour  la  troifiéme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peuvent  charger  huic  cuviers 
de  cuitte. 

Il  faut  obfcrver  que,  pour  deux  cuviers,  l’on  peut  fi  l’on 

pour  recevoir 
la  terre  pour 

le  placer. 

Les  deux  demi-queuës  d’eau  provenuës  de  la  première 
bande,  fc  jettent  dans  une  chaudière  de  cuivre  allez  grande 
pour  recevoir,  non  feulement  cette  prcmicrc  décharge,  mais 
Terne  II.  N 


veut,  lcicrvir  d un  lcul  baquet  appelle  recette, 
les  eaux,  en  le  faifant  allez  grand,  Se  crcufant 
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encore  les  deux  demi-queues  de  b cuittc  de  la  féconde  ban- 
de, ce  qui  faiccnfemblc  l’eau  defeize  cuviers. 

Avaht  que  de  palier  plus  loin,  jetiez  les  yeux  fur  la  plan- 
che. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
répréfenrant  l’Attelicr  de  la  Salpçftrcrie. 

• 

A Plafiras  entajfez  dr  défit  nez,  a tffre  battus, 

B Tombereau  qui  apporte  les  plafiras  dr  Us  terres  de  la  ville. 
C Manœuvres  qui  ecrafent  les plafiras  dr  battent  la  terre. 

D Manœuvre  qui  pajf  'e  les  plafiras  dr  les  terres  apres  qu'ils 
font  écrafez,. 

E Manœuvre  qui  porte  cette  terre  écrasée  aux  cuviers. 

F Manœuvre  qui  décharge  cette  terre  dans  les  cuviers. 

G Cuviers. 

H Recettes. 

I Manœuvre  qui  tire  de  reau  pour  porter  dans  les  cuviers. 

K Manœuvre  qui  porte  l’eau. 

L Manœuvre  qui  furvi de  Us  recettes  dans  des  fufiailles. 
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T A chaudière  dont  on  a parle  eft  bien  maçonnée  Se  dref- 
fee  fur  un  fourneau  de  brique,  Se  dans  lequel  on  fait  un  feu 
continuel  de  bufehes,  afin  que  la  matière  boüillc  toujours 
egalement. 

Elle  boult  14  heures,  Se  pour  connoiftrc  G le  falpeftrc  eft 
formé, on  laide  tomber  une  goutte  ou  deux  de  cette  eau  fur 
une  a (fierté  ou  for  un  morceau  de  fer,  Se  s’il  fc  congelé  com- 
me une  goutte  de  fuifou  de  confiture,  c’cft  une  marque  qu’il 
cil  fait. 

Aulfitoft  on  retire  la  moitié  de  cette  eau  avec  un  inftru- 
ment  de  cuivre  appelle  puifoir,  on  la  met  dans  un  rapuroir, 
qui  eft  une  fuflaillc  de  bois,  ou  un  vaifTeau  de  cuivre  ; puis, 
l’on  retire  le  fel  qui  s’eft  formé  au  fond  de  la  chaudière  avec 
«ne  écumoire,  dans  un  panier  que  l’on  pofe  fur  la  chaudiè- 
re pour  faire  égouter  ce  qui  peut  y eftrc  reftéde  falpeftrc  ; Se 
quand  ce  fel  eft  dehors,  on  tire  le  refte  de  la  cuitte,  & après 
une  demi  heure  ou  trois  quarts  d’heure  que  l’eau  a refté  dans 
le  rapuroir  qui  eft  couvert  pour  la  tenir  chaudement,  on 
la  faic  fortir  par  une  fontaine  qui  eft  au  rapuroir»  on  la  met 
dans  un  feau  pour  la  porter  dans  de  grands  baffins  de  cuivre 
pour  la  biffer  congeler  ; ce  qui  nefe  fait  ordinairement  qu’en 
cinq  jours. 

Cette  cuitte  de  feize  cuviers  peut  produire  100  ou  tio  liv. 
de  falpeftrc,  quelquefois  140  liv.  félon  la  qualité  des  terres-, 
Se  pour  le  fel,  la  quantité  n’en  eft  point  réglée:  quelquefois 
on  en  tire  iy,  10  Se  30  liv.  Se  mefme  40  liv.  Audi  fc  rencon- 
tre-t-il des  terres  dont  on  n’en  tire  point,  mais  cela  eft  rare. 

Quand  le  Salpeftricr  veut  frauder  pour  le  fel,  il  fait  fi  bien, 
malgré  tous  les  gardes  que  l’on  aura  poftez  pour  l’obfcrver, 
qu’il  ne  paroiftra  point  de  fel  dans  fa  cuitte,  foit  en  broiiil- 
lant  Se  retirant  brufqucmcnt  fon  cau,&  la  portant  dans  les 
badins  fans  la  paffer  dans  le  rapuroir,  foit  en  y jettant  une 
chandelle,  qui,  à la  vérité,  ne  gaftera  point  la,cuitte,  mais 
qui  fera  élever  le  fel  dans  l’eau,  Se  l’empcfchcra  d’aller  au 
rond. 

Il  fc  fert  encore  d’un  autre  moyen  pour  cacher  le  fel  ; il 
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jette  un  quarteron  de  colle  forte  dans  la  chaudière,  ce  qui 
faic  élever  le  fel  dans  l’ccumc,  enforte  qu’on  ne  fçauroit  pliis 
le  trouver,  &:  que  l’eau  cil  claire  &:  belle  comme  de  l’eau  de 
roche  ; il  ne  met  point  aufli  cette  eau  dans  lerapuroir,&  il 
ne  fc  foucic  pas  de  jetter  l’écume,  car  elle  fe  retrouve  dans 
les  terres  qu’il  amande  j en  maniant  l’écume  avec  la  main,  on 
la  fentgravclcufe  &:  pleine  de  fel. 

Il  faut  encore  obfcrvcr  que,  quand  l’eau  eft  dans  le  rapu- 
roir,il  relie  du  fel  au  fond,pourvcû  qu’on  l’y  laiffc  trois  quarts 
d’heure , ou  une  heure  -,  ce  Ici  cil  néanmoins  couvert  de  la 
fileté  de  la  cuitce, fc  ne  peut  fe  manger: on  le  jette  fur  les 
terres. 

Le  falpcllrc  brut  cftant  ainfi  achevé,  l’on  le  met  en  égout, 
& l’on  pancheles  baflins  où  il  ell,  l’eau  qui  en  provient  s’ap  - 
pelle les  eaux  mères , nommées  par  les  Salpcllricrs  amcrcs, 
fc  elles  fervent  à recharger  les  cuviers  que  l’on  a renouveliez 
de  terre  neuve,  l’on  en  met  un  petit  feau  fur  deux  ou  trois 
cuviers. 

Tous  les  quinze  jours  lcSamedy,l’on  reçoità  la  Raffinerie, 
les  falpcllrcs  bruts  que  les  falpcllriers  de  Paris  apportent  de 
leurs  Atteliers,  qui  leur  cfl  payé  par  l’Entrepreneur  àraifon 
de  j'"  la  livre. 

Ils  rapportent  auffi  le  fel  qu’a  produit  leur  filpcftrccn  le 
faifant,  fc  il  leur  cil  payé  par  l’Entrepreneur,  fur  le  pied  de 

la  livre. 

Le  Lundy  fuivant  cil  deftinc  pour  fubmerger  le  fel,  car  on 
le  jette  dans  la  rivière  en  prcfcnce  des  Officiers  fc  Gardes 
des  Gabelles,  afin  que  pcrlonnc  n’en  profite. 

Pour  avoir  de  bonnes  terres  amandees,  fc  ce  qu’on  ap- 
pelle réanimées,  il  faut  faire  enforte  que  la  terre  qui  a fervi 
dans  les  cuviers  foit  fcche,  & pour  cela  il  la  faut  mettre  à 
couvert,  & quand  elle  fera  fcche,  l’étendre  un  pied  d’épais 
fous  le  hangard  fc  l’arrofcr  ; prendre  pour  cela  les  écumes 
& les  rapurages,  les  eaux  meres  ou  ameres,fc  y mettre  moi- 
tié eau  qui  ait  pafle,  s’il  fc  peut,  fur  les  cuviers;  apres  que 
le  refavage  ell  fait , l’arrofcr  de  pied  en  pied  jufqu’à  la  hau- 
teur que  l’on  pourra  ; il  faut  détremper  auparavant  les  éçu- 
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mes  dans  l’eau,  que  cela  ne  foie  point  épais,  parce  que  la  terre 
ne  s’humcûcroit  pas  fi  facilement. 

Quinze  jours  après  qu’elle  aura  efté  arrofee,  il  la  faut  jetter 
d’un  autre  cofté  &c  la  changer  de  place,  afin  quelle  fe  mefle 
mieux,  & en  devienne  meilleure  :un  mois  apres  la  changer 
encore  de  place,  &:  continücr  deux  ou  trois  fois  ; apres  quoy 
l’on  pourra  s’en  fervir  ; fur  tout  prendre  bien  garde  de  ne  la 
point  endurcir  en  la  piétinant,  ce  qui  l’empefeheroit  des’a- 
mander  fi  vifte  ; ëc  pour  éviter  de  la  piétiner,  il  n’y  a qu  a y 
mettre  une  planche  qui  n’appuye  pas  defl'us  , mais  qui  foit 
foutenué  par  les  deux  bouts  avec  deux  pierres  & deux  mor- 
ceaux de  bois. 

Il  faut  que  les  hangards  ne  foient  clos  que  par  les  deux 
bouts,  pour  foutenir  feulement  la  terre,  &:  laitier  le  jour  du 
cofté  où  le  folcil  donne  : fi  les  hangards  font  faits  contre  la 
muraille,  il  ne  faut  pas  qu’ils  foient  fermez  par  les  deux  bouts. 

N’ayant  point  de  terre  qui  ait  fervi  aux  falpcftres  , il 
fjut  prendre  jdes  gravois  de  plaftrc  de  démolitions,  les 
faire  cafter  comme  ceux  que  l’on  met  dans  les  cuviers,  ils 
font  fort  propres  à amander  promptement,  attendu  qu’ils 
font  fées. 

Les  terres  amandées  peuvent  toujours  fîrvirà  l’infini  ; de 
forte  qu’au  moyen  de  ces  terres  on  ne  manquera  jamais  de 
falpcftrc. 
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Raffinage. 


CEttc  fcconde  planche  vous  fera  voir  ce  qui  fc  fait  dans  la 
Raffinerie. 


E X P L I CAT  I O N D E L A FIGURE. 


A M anœuvres  portant  ? tau  qui  provient  Ses  cuviers,  pour  U 
vtrfcr  dans  la  chaudière  de  première  cuitte. 

B Chaudière  de  première  cuitte. 

C Fourneau  fervant  aux  cuittes. 

D Manoeuvres  portant  du  bois  au  fourneau. 

E Baquets  où  Je  met  l’écume. 

F Rapuroir. 

G Ma js  où  fe  portent  le  falpejlre  de  la  première  cuitte,  lorf- 
qu'on  le  tire  de  la  chaudière. 

H Bajlons  pour  boucher  les  trous  qui  font  au  fend  desmajs, 
pour  laiffer  tomber  dans  les  bajiins  le  Jalpeftre  qui  ne 
s'efi  pas  congelé. 

I Bajiins  qui  reçoivent  le  falpejlre  qui  ne  s’ejl  pas  congelé. 

K Chaudière  du  raffinage  où  l'on  met  le  falpejlre  congelé  que 
l’on  tire  des  majs. 

L Manoeuvres  tirant  les  falpejlre  de  la  chaudière  du  raffina- 
ge, pour  le  porter  dans  des  bajiins. 

JA  Manœuvres  portant  le  falpejlre  raffiné  dans  les  bafins,  pour 
le  faire  congeler. 

N Bafins  pour  la  conge  dation  du  falpejht  raffiné. 

O Bajiins  que  l’on  met  en  égout  quand  le  falpejlre  raffiné  ejl 
congelé. 

P Chaitdiert s où  fe  fond  le  falpcjhre  pour  le  mettre  en  roche. 

ÇjJPains  de  falpejlre  congelé  en  glace  dr  en  roche. 

R Tonneaux  dans  lefqucls  on  apporte  les  écumes  provenan- 
tes du  raffinage. 

S Manœuvre  portant  de  l’eau  pour  iuftge  de  l’attelier. 

T Salpejlre  brut. 

V Commandant  les  ouvriers  de  l’atttlitr. 


m 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ÏOJ 


b*  A r T 1 1 L lu  r E.  IÎI.  T art. 

L Es  Salpcftricrs  ayant  livré  leur  falpcftrc  brut,  l’on  jette  ce 
falpeftre  dans  la  chaudière  deftinée  pour  cet  ufage,  qui  ell 
difpofec  comme  l’autre,  fur  un  fourneau  ; on  y en  met  deux 
mille  deux  ou  trois  cens  pefant  à chaque  fois,  &:  par"  defliis,, 
trois  bardées  que  l’on  appelle,  ou  trois  demi  muids  d’eau. 

Quand  le  falpcftrc  cft  fondu,  ce  qui  fc  fait  eu  deux  ou 
trois  heures,  l’on  jette  dcdans,unc  cruchéc  de  blancs  d'oeufs, 
ce  qui  courte  à l’Hoftcl-Dicu  la  pinte,  on  de  la  colle  de 
poiflon,  ou  une  certaine  doze  de  vinaigre  ou  d’alun. 

On  y ajoufte  une  bardée  d’eau,  qui  fait  la  quatrième,  en 
pluficurs  fois,  afin  de  faire  fiirmontcr  la  graillé  &:  l’ordure  qu» 
s’écumcnt  foigneufement  ; & après  en  avoir  bien  nettoyé  la 
fuperficic  en  forte  qu’il  ne  refte  plus  d’écume,  on  tir^aulfi- 
toft  le  falpeftre,  & on  le  met  tout  d’un  coup  dans  des  balfins 
où  l’on  le  laide  congeler  pendant  cinq  ou  fix  jours  T après, 
quoy,  l’on  place  les  baffins  fur  des  tréteaux  pour  les  faire  c- 
gouterfur  des  recettes,  & l’eau  qui  en  provient  fc  jette  en- 
core une  fois  dans  la  chaudière  pour  la  faire  boüillir  jufqu’i 
ce  que  le  fèl  fc  produife  au  fond , & que  la  fonte  foie  par- 
faite. 

II  s’en  tire  ry  ou  zo  liv.  quelquefois  plus,  ce  qui  n’a  point 
de  régie  ; la  raifon  de  cela  cft,  que  quand  on  a travaillé  le  fal- 
peftre brut  avec  foin,  & que  l’on  a tiré  beaucoup  de  fcl  dans 
cette  première  fabrication,  il  ne  s’en  peut  pas  tant  trouver 
dans  le  raffinage. 

C’cft  dans  ces  deux  premières  cuittes-là  que  l'on  tire  tout 
le  fcl  qui  peut  cftrc  dans  le  falpcftrc , car  il  fc  fait  encore' 
une  troifiéme  cuittc  de  la  mcfmc  manière  que  la  précéden- 
te,, mais  aux  eaux  de  cette  dernière,  il  ne  fc  doit  point  trou- 
ver de  fcl,  Sc  quand  il  s’y  en  trouve,  c’cft  que  le  lalpcftreeft 
mal  raffine. 

De  la  première  ctiicte  fort  le  falpcftrc  brur. 

La  féconde  produit  le  falpcftrc  appellé  de  deux  eaux. 

La  troificmc  fait  le  falpcftrc  de  trois  eaux  en  glace. 

Si  l’on  veut  mettre  le  falpcftrc  en  roche , on  le  fond  fins 
eau,  3c  fitoft  qu’il  eft  fondu,  l’on  le  tire,  & l’on  le  laifle  refroi- 
dir. 


I04  Mémoires 

11  y a des  gens  qui  mettent  leurs  blancs  dœufs  en  deux 
fois,  leur  cruche  cft  de  huit  pintes,  ils  en  mettent  les  deux 
tiers’  dans  la  féconde  cuittc,  & l’autre  tiers  dans  la  troifiéme, 
après  les  avoir  battus  avec  un  petit  balay  Se  délayez  avec  de 
l’eau  petit  à petit. 

A la  Rafincricde  Paris  l’onufe  dix-huit  pintes  de  blancs 
d’œufs  par  jour  fur  cinq  milliers  de  falpdlre,  ce  qui  fait  jtt 
8<"  de  dépenfc  par  jour. 

Voilà  tout  ce  qui  peut  regarder  la  fabrication  du  falpcftre. 

On  prétend  que  le  falpcftre  eftant  rafiné  , diminue  d’un 
peu  plus  d’un  quart  : par  exemple,  un  ioo  de  falpcftre  brut 
ne  rendra  que  71  liv.  de  falpcftre  raffine  de  deux  fontes  de 
raffinage,  Se  le  refte  fera  fcl,  graifte,  fable  Se  bouë. 

Laponne  qualité  du  falpcftre  eft  d’eftre  dur , blanc,  clair 
Se  tranfparcnt,  bien  dégraifl'é  & bien  purge  de  fel. 

Il  cft  à deûrer  qu’on  laifle  le  falpcftre  fix  mois,&  rnefine 
un  an,  s’il  fc  peut,  fur  des  planches  expole  au  Nord,  Se  qu’on 
le  retourne  de  temps  en  temps  pour  le  bien  faire  lécher,  &: 
pendant  ce  temps  luy  donner  lieu  de  fc  décharger  du  refte 
de  la  graifte  que  le  raffinage  ne  luy  a pu  ofter  entièrement,  Se 
dont  l’air  diffipc  une  partie. 

Pour  connoiftrc  fi  les  falpcftrcs  font  gras  oufallcz,il  en 
faut  faire  brufter  &:  en  mettre  une  poignée  fur  une  planche 
de  chefne,  Se  pofer  un  charbon  ardent  deflus-,  fi  en  bruflant  il 
pétille,  cela  marque  le  fcl,  Se  s’il  eft  pefant  Se  que  le  feu  ait  de 
fa  peine  à s’élever,  & que  l’on  voye  un  bouillon  épais,  cela 
marque  la  graifte  5 Se  quand  il  cft  de  bonne  qualité,  Se  qu’il 
n’eft  ni  gras  ni  fallé,  il  jette  une  flamc  qui  s’élève  avec  ardeur, 
& qui  confomme  le  falpeftrc , en  forte  qu’il  n’y  refte  qu’un 
peu  de  blanc,  qui  cft  le  hxc  du  falpeftrc. 

On  fera  peut-eftre  bien  aife  de  fçavoir  combien  chaque 
département  du  Royaume  a fourni  de  falpeftre  pendant 
trois  années  que  j’ay  prifes  par  hazard  pour  exemple,  &:  qui 
font  1689.  1690.  Se  1691.  Se  ainfi  des  autres  fuivantes. 
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I L faut  fçavoir  que  cc  font  Meilleurs  les  Fermiers  géné- 
raux des  Gabelles  qui  payent  le  fcl  qui  fc  fubmcrgc:&cela, 
pour  obliger  les  Salpeftiiers  à livrcrtout  cc  qu’ils  enont,afin 
qu’il  ne  le  verfe  point  dans  Paris  ou  dans  les  Provinccs^cn 
quoy  la  Ferme  Ibuffiiroit  un  préjudice  notable. 

Les  Fermiers  generaux  avoient  donc  traitté  avec  Mon- 
sieur Bcrthclot  pour  le  fcl  que  les  Attclicrs  àfalpcftrc,  ou  les 
Raffineries  des  principaux  endroits  du  Royaume  pourroient 
produire,  comme  Paris,  & la  Généralité  de  Tours. 

Depuis  l’année  1688.  jufqu’i  la  fin  de  1690.  il  devoir  four- 
nir 2.80  milliers  de  fcl  par  an,  pour  lefqucls  les  Fermiers  gé- 
néraux luy  payement  24000^  qui  eft  environ  iod  la  livre. 

S’il  n’en  fournilToit  que  260  milliers  au  lieu  de  280,  cçla 
ne  tiroir  point  à conféqucnce. 

S’il  en  fournilToit  moins  de  260  milliers,  ce  qui  s’en  man- 
quoitluy  eftoit  précompté  furie  pied  de  8 f la  livre,  qui  eft 
40^  le  cent  pefant,  -6c  l’excédant  luy  eftoit  payé  à raifon  de  1 f 
la  livre. 

Il  en  fournit  en  1688  & 1689.  360  milliers,  qui  eft  100  mil- 
liers au  delà  de  fon  obligation. 

Cc  fel  eftoic  mis  en  dépoft  dans  des  magafins , dent  les 
Commis  des  Fermiers  avoient  la  clef,  & ce  fcl  le  jettoit  à 
feau,  comme  il  eft  dit  cy-dcvant. 

Depuis  1690.  ces  Mefficurs  ont  fait  un  nouveau  traitté, 
qui  oblige  les  Entrepreneurs  à livrer  jufqu  a 3.1  liv.  de  fcl  par 
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chaque  cent  de  falpcftrc , & ont  aufll  augmenté  lafommc  à 
proportion,  c’eft-à-dire  que  leur  marché  les  oblige  à livrer 
340  milliers  defel  àif  la  livre,  &c  tout  ce  qu’ils  en  peuvent 
fournir  au  delà,  cft  payé  à 3 

Quant  aux  autres  Salpcftreries  ou  Raffineries  cftablics  dans 
les  autres  lieux  du  Royaume,  ou  que  les  Entrepreneurs  pour- 
ront eftablir,  les  Fermiers  généraux  fc  font  réfervé  la  liberté 
de  les  faire  exercer  par  leurs  Archers  & Gardes,  conformé- 
ment aux  Ordonnances  & Rcglcmens  du  Roy  faits  fur  ce 
fùjcr. 

Il  y a 41  Attelicrs  de  falpcftrc  à Paris, y comprenant  Saint 
Denys,  & les  4 qui  font  à l’Arcenal. 

Dans  ces  41  Attelicfs  il  y a xooy  cuviers. 

Paris,  &:  la  Géneraliré  de  Paris  produifent  600  milliers  de 
fàlpeftre  par  an. 

Dans  tout  le  Royaume,  compris  Paris  & la  Généralité,  il 
s’en  fait  plus  de  trois  millions  fixa  fept  cens  milliers,  comme 
on  vient  de  le  voir. 

On  en  fait  venir  quelquefois  du  pays  étranger,  il  revient 
à 10  ou  1 : les  prifes  qu’ont  fait  nos  Armateurs  ces  derniè- 

res années,  en  ont  fait  entrer  une  prodigieufe  quantité  dans  le 
Royaume. 

SouIJre. 

L E foulfre  eftun  minéral,  c’cft-à-dirc  une  matière  qui  fe 
trouve  dans  des  mines , comme  l’or , l’argent , l’eftaim , !c 
plomb,  &c.  engendre  d’une  fubftance  terreftre,  onefueufe, 
&:  qui  s’enflamc  aifément. 

Le  foulfre  naift  dans  la  terre,  de  fa  graifle,  & de  l’écume 
des  feux  fouterrains,  de  la  mefmc  manière  que  la  fuye  cft  l’é- 
cume ou  la  graifle  du  feu  ordinaire. 

Les  Volcans,  qui  font  des  montagnes  qui  jettent  fouvent 
des  flammes,  comme  le  Vcfuvc,  l’Æthna,  Se  autres,  ne  bruf- 
lcntqu’à  caufc  que  ce  font  des  mines  de  foulfre  qui  font  al- 
lumées. 

Les  fleurs  du  foulfre, c’eft  le  plus  pur  du  foulfre  qui  s’atta- 
che au  chapiteau  du  vaiflfeau  ou  alambic , quand  on  le  fu- 
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blimeparle  fai,  & l’on  les  appelle  flairs  blanches  quand  on 

les  diftille  avec  du  nicre  calciné  & fixé  avec  le  foulfre. 

11  y en  a de  blanc,  de  jaune,  &de  verdaftre  ; le  jaune  eft 
le  meilleur,  &c  il  faut  qu’il  crie  à l’oreille  quand  on  l’en  appro- 
che; c’eft  dans  certaines  montagnes  d’Italie  iîtuccs  au  delà 
de  Naples , ou  en  Sicile , que  fe  trouve  toujours  le  foulfre 
dont  nous  nous  fervons  en  Europe;  le  foulfre  eft,  ou  pur,  ou 
meflé  avec  la  terre,  ou  des  eaux  dont  on  le  fcpare  par  arc. 

Le  foulfre.vifeftla  glebe  ou  terre  foulfreufc  de  couleur 
jaune,  de  laquelle  on  tire  le  foulfre  ordinaire  avant  fa  premiè- 
re fonte  : cette  fonte  ou  raffinage  fc  fait  en  Hollande  plus  or- 
dinairement qu’ailleurs. 

Et  c’cft-là  le  meilleur  foulfre,  on  le  réduit  en  morceaux: 
les  plus  petits  font  ce  qu’on  appelle  magdalons  de  foulfre, 
qui  font  de  petits  rouleaux  qui  fe  vendent  chez  les  Apoci- 
quaires. 

Le  foulfre  qui  fe  raffine  & fe  débite  en  Provence,  eft  gras 
& pefant,  &c  c’eft  la  pe ftc  de  la  Poudre. 

Comme  il  n’arrive  jamais  qu’un  Officier  d’Artillcrie  foit 
charge  du  raffinage  de  foulfre,  il  eft  inutile  de  s’étendre  fur 
ce  travail. 

Pour  voir  s’il  eft  bon,  prenez  deux  terrines  verniflees,  &: 
mectez-lcs  l’une  fur  l’autre  : allumez  du  feu  deflbus,fi  le  foul- 
fre s’attache  au  haut  de  la  terrine  de  defl'us,  il  eft  bon,&  s’il 
demeure  en  bas,  il  ne  vaut  rien. 


' Charbon. 

Autrefois  l’onufoit  aflez  indifféremment  de  charbon  de 
faule,  de  coudre,  ou  de  jeune  aulnette,  pour  faire  la  Poudre. 

Le  bois  de  faule  n’cft  pas  mauvais  quand  il  vient  en  lieu 
haut  & fec. 

Mais  préfêntement  on  s’attache  uniquement  & conftam- 
ment  au  bois  de  bourdaine,  comme  au  mcillair. 

Le  bois  de  bourdaine,  ou  autrement  appellé  la  pevine  ou 
noirprun  ( car  le  faugin  eft  trop  pefanr  ) a l’écorce  noire  Qc 
tavelée  de  blanc,  & le  bois  deflbus  eft  jaune.  Il  a la  feuille 
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comme  celle  du  laurier,  d y en  a une  crcs-grande  quantité 
dans  les  hayes  de  Lorraine. 

On  coupe  ordinairement  ce  bois  de  4 pieds  de  long,  ÔC 
l’on  le  met  en  bottes. 

Il  faut  l'écorcher  avant  que  d’en  faire  du  charbon. 

La  voiture  de  chaque  botte  courte  10 f rendue  à Ellauncs. 
on  le  prend  prcfquc  toujours  à Arminville  en  Bric. 

Le  prix  de  chaque  cent  de  bois  de  bourdaine  revient  à 
Eflaunes  à 4**  le  cent  venant  d' Arminville  ; mais  le  cent  n« 
produit  que  iz  liv.  ou  environ  de  charbon,  ainli  la  livre  de 
charbon  revient  à j ou  la  livre  ou  environ. 

Le  bois  pris  dans  b forcit  d’Orléans  coulle  tout  verd  4** 
le  cent  pefant,  ôc  pour  la  voiture  par  terre  à ElTauncs , 40  f 
du  cent,  ce  font  du  cent. 

Pour  faire  ce  charbon , on  crcufc  un  trou  dans  la  terre, 
l’on  aflcmblcce  bois  tout  debout,  on  le  bruÜeà  flame  vive, 
ôc  quand  on  voit  qu’il  cil  bien  brullé&cn  charbon,  on  l'é- 
touffe avec  un  balay  fans  y jetter  d’eau. 

Ce  charbon  cil  tres-lcger , ôc  l’on  le  met  en  lieu  où  il  foie 
toujours  fcchcmcnt. 


Ous  voicy  prefentement  à la  fabrication  de  b Poudre. 

Iln’elt  rien  de  plus  fimplcquelacompofition  de  la  Pou- 
dre.La  meilleure  méthode,  à ce  que  l’on  prétend, pour  com- 
pofer  un  cent  pelant  de  Poudre,  cft  de  mettre  101  liv.  &-{- 
de  matière  : fçavoir, 

76  liv.  & 1 de  falpcltrebicn  raffiné,  bien  dégraif- 
le,  bien  dcflalé,  ôc  bienfcc. 

11  liv.  &-ide  charbon, 
il  liv. & -j de foulfre 

roi  liv.  5c  -j. 


L’ancienne  maniéré  elloit  de  mettre 7 y,  7 6,  ÔC  mefme  juf- 
qu’177  hv.&i  de  falpellrc,  11  liv.  de  charbon,  n liv.  de 
foulfre  ; mais  on  s’eft  fixé  dans  ces  derniers  temps  enplu- 
lïcurs  endroits  à 7 6 liv.  &idc  falpellrc,  ôc  le  relie. 
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Le  mortier  dans  lequel  fe  mctcectc  compofition  doit  eftre 
de  cuivre  ou  de  bois,  car  il  y a trop  de  danger  à le  faire  de  fer. 

Si  ce  mortier  contient  1 6 liv.de  compoiition,  comme  cela 
eft  ordinairement,  il  faut  batrre  la  Poudre  au  moins  14  heu- 
res à 3J00  coups  de  pilon  par  heure,  ou  environ , afin  que  les 
trois  corps  qui  compofent  la  Poudre  fuient  parfaitement  u- 
nis  ; s’il  y a moins  de  compofition  & que  le  mortier  foit  plus 
petit,  on  peut  retrancher  des  heures  à proportion  fur  le  batta- 
ge, fuppofe  que  le  pilon  foit  proportionne  au  mortier. 

Il  eft  au fti  à propos  d’obferver  qu’il  faut  plus  battre  la  Pou- 
dre l’efté  que  l’hyver,  à caufc  que  l’eau  eft  ordinairement 
moins  forte  &c  moins  rapide.  Il  faut  aurti  arrofer  de  temps  en 
temps  avec  de  l’eau  pure  les  mortiers,  afin  que  les  matières 
puirt'ent  mieux  s’incorporer  l’une  avec  l’autre. 

Quand  on  veut  faire  d’une  Poudre  extrêmement  fine  Sc 
fiibice,  on  peut  y mettre  le  gros  d’une  noix  de  chaux  vive  fur 
un  pot  d’eau,  mais  il  faut  arrofer  la  Poudre  fi  à propos,  qu’en 
la  maniant  dans  le  mortier,  elle  ne  s’attache  point  du  tout  à la 
main. 

La  Poudre  ainfi  battue,  l’on  la  tire  du  mortier,  on  la  pqj- 
tc  dans  le  grenoir,  &:  l’on  pafi'c  dertus  des  morceaux  de  bois 
un  peu  pefans  pour  la  fcparcr.  On  la  fiait  paflcr  enfuite  dans 
des  cribles  ou  tamis  percez  de  lagrortèurdu  grain  dont  on 
veut  qu’elle  foit  : on  la  fait  fecher,  & l’on  la  met  enfuite  dans 
des  barils  qui  contcnncnt  un  peu  àl’aife  2,00  liv.  pefant  poids 
de  marc,  de  Poudre. 

Le  grain  dont  on  fc  fert  prefentementpour  les  troupes  Sc 
pour  le  canon  , eft  égal,  c’cft-à-dire,  comme  la  Poudre  à 
moufquet,  & cette  Poudre  ne  diftere  de  la  Poudre  fine  à gi- 
boycr  ou  de  chafle,  que  parce  que  cette  dernière  eft  un  peu 
plus  battue  que  l’autre,  & que  l’on  employé  pour  la  faire,  du 
Salpcftrc  en  roche. 

C’cft  en  fubftance  ce  que  l’on  peut  dire  de  la  fabrication  ; 
mais  pour  en  (uivre  pied  à pied  la  manufa&ure,  comme  a fait 
un  de  nos  plus  habiles  Lieutenans  d’Artillerie,  il  n’y  a qu’Jl 
voir  les  mémoires  cy-apres, qu’il  en  a drcfl'cz  dans  le  Moulin 
d’Eflaunes  mcfmc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Moulin  à Poudre. 

A Moulin  à Poudre  avec  toutes  fes  roués , fis  filons,  & 
fes  mortiers. 

B Profil  des  filons  dr  mortiers. 

C Arbre  qui  fait  mouvoir  les  filons. 

D Pilon. 

E Bout  du  filon  qui  efi  armé  de  fonte. 

F Coufe  du  mortier  ou  fe  bat  la  Poudre , & qui  efi  de  fer. 

Pour  éviter  les  accidens  de  feu,  l’on ne*fc  fert  prefque plus 
de  mortiers  de  fer,  mais  bien  de  mortiers  de  bois,  ou  d’une 
poutre  crcufcc  en  forme  de  mortiers,  comme  il  eft  réprefem 
te  par  la  lettre  G dans  la  figure  A. 


<*32*! 


*• 


Digitized  by  Google 


pendre  de 

guerre  , cem- 
tntnt  en  Infeit 

Cempefstttn. 


Ctmmtnt  en  U 
iet  en  cemtim 
de  temps. 


Cemment  en  U 
greine. 


Ctmmtnt  en  In 
terne  fi. 

Ce  jut  t'en  fut 
du  peujfitr. 


lu,  Mémoires 

Pour  U compofition  dt  U Poudre. 

On  met  les  trois  quarts  de  falpcftre,&:  l’autre  quart  fc  par- 
tage moitié  par  moitié  entre  le  charbon  de  bois  de  bourdai- 
ne &:  le  foulfrc,  de  forte,  néanmoins,  qu’il  y ait  un  peu  plus 
de  charbon  que  de  foulfre:  cette  coirpofition  faite  avec  beau- 
coup de  précaution,  afin  qu’il  ne  fc  trouve  point  de  gravier 
ni  autre  chofc  nuifiblc  qui  puific  mettre  le  feu  à la  batte- 
rie. L’on  met  le  tout  dans  un  mortier  où  clic  cft  battue  pen- 
dant 10  bcurcsou  environ,  de  manière  toutefois,  que  dans 
le  commencement  on  y met  de  l’eau  de  4 heures  en  4 heu- 
res, c’cft-à-dirc  en»  mettant  la  compofirion  dans  le  mortier, 
4 heures  après,  Scc.  c’eft  fur  la  fin.  Je  deux  heures  & demie 
ou  environ  en  deux  heures  &:  demie,  & que  l’on  change  une 
fois  cette  compofition  à moitié  battue , c’cft-à-dirc  au  bouc 
de  10  heures  ou  environ,  d’un  mortier  à un  autre,  afin  qu’elle 
foit  mieux  meflcc.  Au  bout  de  2.0  heures  die  fe  trouve  bien 
battue  &c  bien  meflée,  Sc  l’on  la  retire  du  mortier  par  mor- 
ceaux, à caufc  de  l’humidité  qu’elle  a contractée.  On  la  met 
enfuite  dans  un  grainoir  dont  les  trous  font  à peu  près  grands 
à laitier  pafTer  un  grain  de  vdTcj  &:  après  l’avoir  bien  remuée 
dans  le  grainoir,  &c  ccrafée  par  le  moyen  d’un  morceau  de 
bois  rond  de  9 ou  10  pouces  ou  environ  de  diamètre,  & d’un 
pouce  d’épaifTeur,  qu’on  appelle  un  rouleau,  & qui  reflem- 
blc,  à Ion  épaifleur  près,  à un  couvercle  de  bocftc  de  dra- 
gées, lequel  rouleau  l’on  remue  dans  le  grainoir  avec  la  com- 
pofition  tirée  du  mortier,  ic  qui  fert  à l’écrafcr,  &:  à la  fépa- 
rer  en  morceaux  qui  puiflcnt  paflcr  par  le  grainoir , toute  la 
compofirion  parte  ; & comme  le  remuement  du  grainoir  Sc 
i’ccrafemcnt  du  rouleau  ont  feparé  cette  compofition,  de  fa- 
çon qu’il  s’y  trouve  une  Poudre  méfiée  que  l’on  appelle  le 
pouffier,  on  met  le  tout  dans  un  tamis  ; ce  qui  refte  dans  ce 
tamis  cft  la  bonne  Poudre,  ce  qui  parte  cft  le  pouffier  que  l’on 
remet  enfuite  dans  les  mortiers,  obfervant  neanmoins,  de  n’y 
mettre  pas  tant  d’eau  que  dans  la  fimple  compofition  qui  n’a 
point  encore  cfté  battue. 

Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  Poudre,  quand  le  temps  cfl  beau,  & 
qu’il  fait  foleil,fans  apparence  de  pluye,  on  l’étend  fur  des 
planches  au  foleil,  &c  on  la  fait  fcchcr.  En hy ver  onia  met 
dans  une  chambre  de  it  ou  i j pieds  en  quarre,  que  l’on  ap- 
pelle le  four,  dans  laquelle  il  y a un  fourneau  de  fer,  autour 
duquel  eft  une  efpecc  de  chappc  ou  couverture  de  cuivre 
éloignée  du  fourneau  de  quatre  bons  doigts,  & autour  de  la 
chappc  l’épaiflcur  de  quatre  doigts  de  plaftrc,  dont  elle  eft 
entièrement  couverte  ; de  forte  que  le  feu  ne  peut  fortir  par 
queun  endroit,  la  fumée  fortant  par  un  tuyau  qui  eft  percé 
dans  le  mur  avec  toutes  les  précautions  nédeflaires  : & dans 
ce  four  l’on  étend  la  Poudre  fur  des  tablettes  , & en  quatre 
ou  cinq  heures,  quelque  temps  qu’il  farte,  elle  fe  trouve  aulïï 
fcche  que  l’on  le  peut  fouhaiter. 

Mais,  comme  la  Poudre  fcchant,  ou  au  foleil  ou  dans  le 
four,  produit  encore  du  pouflierjon  la  reparte  après  l’avoir 
ainfi  fechée,  par  le  tamis,  & enfuite  l’on  la  pefe  &c  l’on  la  met 
200  à 200  dans  des  barils  faits  exprès  avec  les  proportions 
nccefl'aircSjfurlcfquels  on  met  des  chappcs  ou  autres  barils 
de  bois. 

A l’égard  de  la  Poudre  de  charte,  pour  quelle  foit  meilleu- 
re on  prend  du  falpeftre  en  roche,  c’cft- à-dire  du  falpcftrc 
d’une  cuittc  au  deflus  de  ccluy  dont  on  fait  la  Poudre  de  guer- 
re : on  choifit  le  plus  beau  charbon  Sc  le  plus  léger,  &:  l’on  en 
met  davantage  qu’à  la  Poudre  de  guerre.  On  bat  cette  com- 
pofition  un  peu  plus  de  temps,  &:  l’on  y met  moins  d’eau, ce 
qui  fait  qu’il  eft  plus  dangereux  d’en  faire  que  de  la  Poudre 
de  guerre.  On  la  graine  dans  un  grainoir  le  plus  fin  ôc  le  plus 
égal  que  l’on  peut  trouver  ; on  la  feche,  on  la  tamife  comme 
l’autre;  mais  pour  la  rendre  plus  belle  & pour-  en  arrondir  le 
grain,  on  la  met  dans  le  lirtoir:  ce  lirt'oir  eft  un  aflcmblagc 
d’un  certain  nombre  de  tonneaux  attachez  cnfemblc  dans 
lefqucls  on  met  cette  Poudre,  & qui  tournant  par  le  moyen 
d’un  moulin,  la  remuent  de  manière  qu’elle  devient  luftrcc 
& plus  ronde , &c  d’un  grain  plus  égal  que  la  Poudre  de 
guerre. 

Il  faut  trier  le  charbon  , morceau  à morceau , de  peur 
Terne  II.  P 
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qu’il  ne  fc  trouve  du  fable  ou  du  gravier  dans  la  compofitîon. 

Et  pour  ofter  ce  qu’il  pourroic  y avoir  d’impur  & de  nuifi- 
ble  dans  le  foulfre,  on.  le  fait  bouillir  ; en  y mettant  de  l’hui- 
le, toute  l’impureté  s’attache  à l'huile, & on  la  fcparcainfi  du 
foulfre. 

Quelques-uns  y mettent  de  l’alun  au  lieu  d’huile,  & je  le 
crois  meilleur. 

C’cft  ce  que  j’apprens  par  les  mémoires  dont  je  viens  de 
parler,  qui  conviennent  avec  ce  qui  fc  pratique  ailleurs , Sc 
ce  que  j’ay  veû  à EfTaunes,  quand  je  m’y  fuis  trouvé. 

11  faut  pour  que  b Poudre  foit  de  bonne  qualité,  quelle 
foit  de  couleur  d’ardoife. 

Que,  quand  on  l’cxpofc  aufolcil,l’on  n’y  trouve  rien  qui 
brille,  car  le  brillant  marqueroit  que  le  falpcftre  neferoit  pas 
allez  écrafé  ni  allez  uni  aux  deux  autres  matières 

On  l’éprouve  en  plufieuts  maniérés,  on  en  met  une  pin- 
cée fur  un  papier  blanc,  & l’on  approche  doucement  deflus, 
un  charbon  de  feu,  la  Poudre  qui  cft  bonne,  prend  fubite- 
ment,  la  fumée  s’élève  en  colonne  en  l’air,  & elle  ne  laide 
fur  le  papier,  ni  rayons,  ni  noirceur,  ni  flaméches  qui  puif- 
fentbrufler  le  papier. 

La  méchante  Poudre  fait  tout  le  contraire,  & mefme 
le  falpeftre  & le  foulfre  s’attachent  fur  le  papier,  & l’on  peut 
l’écrafer  avec  le  doigt. 

Qirjnd  la  Poudre  cft  bien  fcche,  &:  bonne,  l’on  peut  faire 
cette  epreve  au  milieu  de  fa  main  fans  fe  brufler. 

On  a encore  l’Eprouvette,  qui  cft  une  petite  roue  de 
cuivre  ou  de  fer , difpofec  fur  un  reflort  de  fufil  qui  por- 
te un  petit  baftinct  pour  contenir  une  pincée  de  Poudre  : on 
bande  ce  reflort  comme  le  chien  d’un  piftolet  qui  porte 
une  pierre,  on  le  lafehe  : le  feu  prenant  à la  Poudre , oblige 
la  roue  qui  cft  retenue  par  des  crans  bien  bandez,  à tour- 
ner quelques  crans  fùivant  la  force  de  la  Poudre.  Cette,  in- 
vention,'néanmoins,  n’eft  pas  fèûrc  pour  connoiftre  la  bon- 
ne qualité  de  la  Poudre  ; car  quand  l’Eprouvette  eft  échauf- 
fée, la  roue  courue  plus  facilement,  d’autres  fois  l’Eprou- 
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vette  fera  mal  nettoyée , ou  elle  fc  fentira  du  changement 
de  temps,  & puis , les  Eprouvettes  n’eftant  pas  toutes  d’une 
mefme  force  ni  xl’unc  mefine  grandeur,  les  unes  tournent 
plus  de  crans,  &:  les  autres  moins, &:  il  n’y  a point  dénom- 
bres de  crans  fixez  pour  la  force  de  la  Poudre.  L’Eprouvet- 
te ne  peut  fervir  tout  au  plus  que  pour  comparer  une  Pou- 
dre avec  une  autre  Poudre  dans  le  mefme  temps  ; car  alors, 
celle  qui  parcourt  plus  de  crans  eft  infailliblement  la  meil- 
leure. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 
des  Eprouvettes. 

Figure  I.  Figure  III. 

Figure  II. 

A Plaque  de  cuivre  jaune  fur  laquelle  eft  creusée  le  baftinct 
ou  fe  met  l'amorce,  & qui  rétond  à la  lumière. 

B Çanon  ou  boifte  oit  Je  met  la  charge  de  la  Poudre. 

C Poids  maftif,  qui  s’eleve plus  ou  moins  hautfuivant  la  for- 
ce de  la  Poudre , & qui  eft  retenu  parles  crans  dt  la  cra- 
mailliere  D. 

D Cramailliere. 

E Deux  tenons  qui  s’ouvrent  lorfque  le  poids  s’élève , & 
qui  l’empefchent  de  defeendre  quand  il  eft  une  fois 
élevé. 

F*  Batterie  pareille  à celle  d’un  piftolet  qui  met  le feu  à la  lu- 
mière du  petit  canon  G. 

G Petit  canon  ou  boifte  ou  fe  met  la  charge  de  la  Poudre , 
ayant  fa  lumière  au  pied , dr  fon  baftinet. 

H Boue  avec  le  couvercle  du  petit  canon  que  la  Poudre  fait 
élever  par  fa  violence , la  roui  eftant  retenue  par  le 
reffort  I,  qui  eft  au  derrière. 

I ReJJort  qui  s’engage  dans  les  crans  de  la  roui , & qui  le 
tient  au  degré  eu  la  Poudre  l'a  poufté  ; ce  que  l'on 
connoift  par  des  chiffres  qui  font  gravez  autour  de 
la  roue. 

K Canon  ou  boifte  avec  fa  lumiefc  L. 

L Lumière. 


Pij 
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M Cùuvercle  de  la  boéjle  qui  cjl  élevé  far  U Poudre , & qui 
s'arreflc  dans  la  roué,  au  moyen  des  crans  qui  y font 
renfermez,  & qui  ne  fe  voytnt  point  par  le  profl. 

N Clef  ou  vis,  laquelle  prejfant  le  rejj'ort , le  lafehe  & le 
ferre  comme  on  veut. 

O Rcffôrt. 

Cette  Eprouvette  qui  a une  vis  à fon  extrémité,  s’enfon- 
ce dans  un  arbre , comme  on  feroit  un  tirefbnd. 

On  fc  fouviendra  que  nous  avons  déjà  dit,  que  depuis 
quelques  années  on  a imaginé  un  petit  Mortier,  dont  le  def 
fein  eft  cy-dcvantau  Chapitre  des  Mortiers.  On  met  trois 
onces  de  Poudre  dans  la  chambre  de  ce  Mortier  qui  eft  poin- 
toa4f  degrez  d’élévation,  &par  deflus,  un  Boulet  de  cuivre 
de  éo  liv.  pelant  poids  de  marc;  quand  ces  trois  onces  de 
Poudre  chaflent  ce  Boulet  à yo  toifes  8c  au  delà,  elle  eft  au  de- 
gré qu’on  la  demande  ; au  deflous,  elle  n’eft  pas  recevable. 

La  vieille  Poudre  rcbattuc&:  raccommodée  au  moulin,  ou 
reflcchéc,  doitchaftcr  le  Boulet  à 4 y toifes  au  moins. 

Cette  dernière  manière  d’éprouver  a jufqu’à  prefentfem- 
blé  cftrc  la  moins  fautive , comme  en  effet  elle  l’cft  : cepen- 
dant on  peut  dire  avec  vérité  qu’il  n’eft  rien  de  plus  variable; 
car  il  arrivera  qu’une  mcfmc  Poudre,  en  mefine  quantité, 
dans  une  mefme  épreuve, & avec  le  mefmc  Mortier,  portera 
un  coup  à yy  toifes,  8c  utlc  autre  fois  à 30  : véritablement  delà 
n’arrive  pas  bien  fréquemment,  mais  toujours  cela  arrive-t- 
il  quelquefois. 

Voulez-vous  fçavoir  ce  qu’il  y a de  Moulins  à Poudre 
dans  le  Royaume  ? Lifcz-en  l’Eftat  qui  comprend  aufli  celuy 
des  pilons  qui  travaillent  dans  chaque  moulin,  8c  la  quantité 
de  Poudre  qu’ils  fourniflent  8c  qu’ils  peuvent  fournir  par 
chaque  année. 
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Villes  & Lieux  auprès 
de  fuels  font ftucz,  les 
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Pilons  qu'il  y a 4 
chaque  Moulin. 


Quantité’  de  Poudre 
qui  fe  peut  faire  tu 
chaque  Moulin  en  /. 
mois, propres  au  tra- 
vail, du  premier 
Mars  au  dernier 
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Ce  travail  fc  peut  augmenter  Se  cftre  poulie  jufqu’à  plus 
de  trois  millions,  fi  l’on  vouloir  travailler  pendant  les  douze 
mois  de  l’annce  ; mais  il  eft  certain  que  le  travail  des  mois  de 
Novembre,  Décembre,  Janvier,  & Février  ne  peut  cftre 
aullï  bon  que  celuy  des  huit  autres  mois. 

Mais  quand  il  eft  arrivé  que  les  Places  fc  font  trouvées 
bien  garnies,  Se  qucl’on  a voulu  diminuer  la  fabrique  du  fal- 
peftrc,  voicy  comment  le  partage  du  travail  s’eft  fait  dans 
chaque  Province,  Se  le  nombre  de  Moulins  que  l’on  a em- 
ployez à la  fabrication  de  la  Poudre. 

PROVINCES.  Quantité*,  de  Moulins  à Poudre  ef- 
falvejlre  ejuift  tablis  en  chaque  Pro- 
fabriquent en  vince. 
chaque  Pro- 
vince. 


Paris  Se  environs ....  y oo  milliers . 


Orleanois 

20 

Tourraine , Anjou  Se 

Maine 

600 

• Bretagne 

Poitou 

Berry 

1 J 

Sainronge 

Bourbonnois 

iy 

Auvergne 

Limofin 

Guyenne 

170 

Languedoc  

430 

Rouflillon 

y° 

Comtat  d’Avignon. . 

40 

Provence  

140 

Dauphiné 

Lyonnois 

80 

..  Bourgogne  

20 

à Eflauncs. 


à Breft. 


à S.  Jean  d’Angely. 


à Limoges, 
à Bordeaux. 
Montpellier 
Touloufc. 
à Perpignan. 

îMarfcille. 

'Toulon. 

Vienne. 

Auxonne. 
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Franchc-Comtc  .... 

80  

Bezançon. 

r Cohnarr. 

A'.facc 

70  

< Bi  ifack. 

/w  ...... 

CFribourg. 

Province  de  la  Sare, . 

Départemensd:  Mets^ 
&c  Verdun ( 

1 

^ Mets. 

Lorraine j 

y 

) Verduïi. 

Champagne 

30  

Frontière  de  Cham- 

pagne  

8 

Charleville. 

Hainault 

Flandres 

5 Valenciennes. 

C Doüay. 

Artois 

à Saint  Orner. 

Picardie 

zo 

SoiflTonnois  ....... 

IJ  

à la  Fcre. 

Normandie 

30 

à Roiien. 

1473  milliers.  24  Moulins, 
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16  00  milliers. 

La  PoudrefatrouYant  de  bonne  qualité &:  recevable  elle 

eft  raife  en  barils  de  200.  ’ 

Le  baril  a les  proportions  fuivantes. 

11  faut  qu’il  foit  ae  cœur  de  chcfne. 

Qu  il  ait  de  hauteur  13  pouces, 

D'enfonccûre  ig  pouces  & -i. 

Huit  cercles  à chaque  bout. 

Deux  en  dedans  l’enfonccûrc. 

Six  chevillesà  chaque  bout. 

Il  faut  que  la  chappc  foit  de  mcfmc  bois. 

De  hauteur  1 pieds  rpouces. 

D’enfonccûre  1 pied  10  pouces 
Huit  cercles  à chaque  bout. 
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Deux  en  dedans  l’enfonccûre. 

Six  chevilles  à chaque  bout. 

Dans  les  pays  maritimes  &c  montagneux  on  met  les  Pou- 
dres dans  des  barils  de  ioo,  après  avoir  enfermé  ces  Poudres 
dans  des  facs  de  toile,  afin  de  pouvoir  cftre  portées  avec  plus 
de  feûreté.  • 

Les  facs  du  cofté  dcMarfcille  ont  coufté  en  O&ob.  1 691. 
11  f pièce,  chaque  fac  contenant  100  liv.  pefant. 

Dans  yoo  facs  il  cft  entre  319  cannes  6 pans  de  toile. 

La  canne  de  toile  à 18  f 
La  façon  à 6 deniers  pièce. 

A Montpellier  ils  font  revenus  en  Février  1693. 

A 9 f 6d  &:  7 le  fac. 

La  canne  de  toile  à 16 
La  façon  6 deniers. 

140  cannes  y pans  pour  lyo  facs. 

A Grenoble  ils  font  revenus  en  Février  1693. 

A 16  e nd  & f pièce. 

143  aunes  à 13*' pour îyo  facs. 

A Lyon  en  1693.  ils  ont  coufté iof  pièce,  le  fac  pefant de 
livre. 

Tous  ccsprix  ont  cfté  réduits  à 10  f par  fac  par  tout  pays. 

11  y a eu  quelque  changement  aux  proportions  des  barils 
fervant  à renfermer  la  Poudre. 

Feu  M.  de  Cray  Lieutenant  d’ Artillerie  cftant  à Roto- 
frédo  le  19  Mars  1701.  fit  le  Reglement  qui  fuit. 


Proportions  des  Barils  à Poudre  qu’on  doit  fournir  dans 
le  departement  d’Italie , qui  ne  doit  contenir 
que  100  liv.  de  Poudre. 

Ces  Barils  doivent  cftre  de  bois  dcchcfne  bien  fec. 

Hauteur  des  barils 13  pouces. 

Diamètre  de  dedans  en  dedans  par  les  deux 

bouts 13  pouces. 

Diamètre  aux  bouts  de  dedans  en  dedans . 1 y pouces. 

Epaiflcur  des  douves 1 y lignes. 

Jable. 
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Jablc ij  lignes. 

Sept  cercles  fur  chaque  bout,  & un  dans  chaque  fonds 
bien  chevillé. 

Mais  depuis,  au  lieu  de  facs  qui  fc  pourrifToicnt  par  fuc- 
ccffion  de  temps  dans  les  barils  de  ioo  liv.  & qui  commu- 
niquoient  de  l’humiditc  à la  Poudre, on  a imaginé  un  au- 
tre condruétion  de  barils,  &c  de  chappes,  dont  M.  Ferrand 
Lieutenant  Général  de  i’ Artillerie  fiir  les  Codes  de  l’O- 
ccan  ayant  envoyé  le  deflein  en  Cour,  on  s’y  cd  entièrement 
conformé.  Le  raifonnement  &:  les  defleins  fuivans,  indrui- 
ront  parfaitement  le  lecteur  de  ce  qu’il  a à fçavoir  là  dedus  : 

& il  peut  audi  voir  la  Lettre  circulaire  que  M.  Bcrthcloc 
de  Plcneuf  Directeur  général  de  l’Artillerie  a écrite  à Mef- 
ûcurs  les  Lieutenants  Généraux  d’ Artillerie. 

• A Péril  lt  n.Jmn  17» 4. 

M r Chamillart  ayant  bien  voulu  me  faire  fçavoir,  Mon-  « 
ficur , que  le  Roy  a approuvé  l’invention  nouvelle  des  ba-  « 
rils&  chappes,  tels  qu’ils  font  marquez  dans  le  deflein  cy-  « 
joint , & mondit  Sr  m’ayant  ordonné  de  le  faire  cxécu  - « 
ter  dans  les  lieux  où  fc  font  les  fournitures  de  Poudre  i j’en  « 
ay  averti  icy  l’Entrepreneur  général,  &:  je  vous  en  donne  a-  « 
vis,  Monficur;  pour  cjuc  vous  vouliez  bien  tenir  la  main  à « 
ce  que  la  chofc  foit  exécutée  pour  les  fourniftires  de  Pou-  « 
dre  qui  feront  faites  dorefnavant  en  barils  décent  liv.  Je  « 
vous  prie  mcfmc  de  vouloir  bien  en  faire  faire  une  épreu-  « 
ve  &c  de  me  mander  fi,  effectivement,  le  baril  & la  chap-  « 
pc  bien  conditionnez  & reliez  conformément  au  deficin,  •« 
ne  peferont  que  40  liv.  c’ed  la  feule  circondance  qui  me  « 
paroid  doureufe  dans  cette  nouvelle  invention  ; car  pour  « 
peu  que  le  poids  cxccdad  les  40.  liv.  les  mulets  qui  auroient  « 
à porterdeux  barils  & 1 chappes  contenants  zoo  liv.  de  Poü-  ** 
dre,  pourroient  bien  fc  trouver  furchargcz.  « 

Il  ne  feroit  pas  jude  de  rebuter  les  barils  de  100  liv.  dans  " 
l’ufagc  ordinaire  qui  fe  trouveroient  faits  à la  réception  de  ** 
Iaprefente  : il  faut  en  débarrafTer  l’Entrepreneur;  mais  te-  « 
Tome  il. 
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» nir  la  main  qu’il  n’cn  foie  fait,  à l’avenir,  que  conformément 
» au  modèle  cy -joint. 

>•  Je  fuis  tres-finccrement,  Monficur,  Voftrc  tres-humblc 
» & tres-obeiflant  ferviteur,  Berthclot  de  Plcncuf. 


A la  fin  de  1691.  ce  qu’il  y avoir  de  Poudre  dans  toutes  les 
Places  du  Royaume  montoit  à la  quantité  de  treize  millions  j 
cela  s’eft  bien  augmenté  depuis. 

Outre  les  Poudres  qui  fe  fourniflent  par  l’Entrepreneur,  il 
y a des  Marchands  Poudriers  à Strafbourg  qui  en  livrent  en- 
core quelque  quantité  au  delà  par  chaque  année. 

Le  z8.  Décembre  1691.  on  fit  un  marché  avec  eux,  pour 
en  fournir  jo  milliers  pendant  dix-huit  mois,  qui  feroient 
comptez  du  preminer  Janvier  1691,  à raifon  de  $3*1  le  quintal, 
qui  cft  nf  7<i  la  livre, & en  les  faifant  plainement  joüir  de 
tous  les  privilèges  accordez  aux  Salpeftricrs.  Us  continuent 
toujours  à travailler. 

On  en  fait  venir  quelquefois  quelque  quantité  des  pays 
étrangers. 


Ce  fui  l’Au- 
tbeurjei  ces 
me’r.oireujHt 
fut  nommé  pour 
filtre  relie  ex- 
périence avec 
die.  „ 


Il  y a eu  des  temps  où  la  foiblcflc  de  la  Poudre  avoit  fait 
douter  que  l’on  y euft  mis  les  i de  falpcftrc. 

En  168  j.on  fit  plufieurs  expériences  par  tout  le  Royaume, 
pour  extraire  de  la  Poudre,  le  falpcftrc  qui  y pouvoir  cftre 
entré.  • 

LaVeuve  Louvet  ancienne  Salpcftriere  &:  des  plus  habiles 
de  fa  profeflion,  fut  employée  à Paris  pour  faire  cette  opera- 
tion, avec  un  Officier  d’ Artillerie , qui  en  drcfl'a  le  mé- 
moire cy-dcfibus. 

Pour  extraire  le  falpcftre  d’une  livre  de  Poudre  appellée 

mauvaife  Poudre  de  laCitadellc  de qui  fut  envoyée 

icy  ; j’ay  obfcrvé  tout  ce  qui  fuit.  C’eft  l’Offîcicr  qui  parle. 

Apres  avoir  bien  pcfc  cette  livre  de  Poudre  au  poids  de 
marc,  je  l’ay  mife  dans  un  grand  chauderon  de  cuivre  fur 
un  trépied,  & j’ay  fait  jetterpar  defliis,un  grand  feau  d’eau 
de  puits. 

J’ay  fait  chauffer  cette  Poudre  à n’y  pouvoir  durer  la 
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main,  & jufqu’à  ce  que  l’eau  aie  comencé  à frémir  en  la  rc-  .. 
muant  avec  une  cuillicre  de  cuivre, afin  de  bien  détacher  les  .. 
matières.  %,  « 

J’ay  retire  le  chaudcron  du  feu,  5c  j’ay  verfé  dans  deux  «. 
terrines  verniffées  ce  que  j’ay  tiré  du  chaudcron,  obfcrvant  •«  • 
de  rincer  avec  cinq  pintes  d’eau  ou  environ  tout  ce  qui  pou-  « 
voit  relier  au  fond.  <« 

J’ay  placé  mes  deux  terrines  chacune  fur  un  banc  féparé-  * 
ment  en  leur  donnant  un  peu  de  pente,  5c  j’ay  appliqué  fur  « 
le  bord  de  chacune  des  deux  terrines,  un  morceau  de  gros  « 
drap  blanc,  neuf,  fort,  de  la  largeur  d’un  pied,  de  la  hau-  « 
tcur  de  18  pouces  fendu  par  le  bas  en  70U  8 lambeaux  ; le-  « 
quel  morceau  de  drap  avoit  trempé  long -temps  dans  un  « 
feau  d’eau,  d’où  l’on  l’a  tiré,  fans  le  tordre  que  fort  peu,  8c  ,« 
j’ay  placé  au  defl'ous , deux  autres  terrines  non  vernilfées,  .. 
pour  recevoir  le  falpcllrcquc  ce  drap  à philtré  & diftillé  fans  * 
mélange  ni  de  foufre  ni  de  charbon.  « 

A mefure  que  les  deux  terrines  d’en  haut  le  vuidoient,  je  ,, 
faifois  remuer  la  matière  avec  la  cuilliere,  & rejetter  encore  „ 
quelque  eau  chaude  par  delTus,  pour  la  laver  davantage,  &c  « 
j’ay  porté  ce  qui  relloit  de  l’une  des  terrines  dans  l’autre,  fai-  « 
fant  bien  laver  celle  que  je  vuidois,  de  manière  qu’il  n’y  cfl  „ 
rien  relié  du  tout:&  quand  cette  matière  cil  demeurée  à fcc,  « 
j’ay  fait  prendre  les  deux  morceaux  de  drap  que  j’ay  fait  bien  « 
laver,  &:  bien  tordre  dans  un  chaudcron ,8c  j’ay  fait  mettre  « 
fur  le  feu  l’eau  noire  qui  en  efl  fortic,  5c  après  l’avoir  laifiee  .« 
nn  peu  chauffer,  je  l’ay  fait  verfer  par  deffus  le  mar , délayant  « 
toujours  la  matière  avec  la  cuillicrc,  &:  mcfme  la  pétrifiant  &:  a 
l’écrafant  pour  la  mieux  réfoudre,  &:  j’ay  fait  appliquer  un  « 
nouveau  morceau  de  drap  blanc  tout  neuf  fiir  le  bord  de  la  « 
terrine,  comme  auparavant,  pour  extraire  le  relie  du  falpcf-  «. 
tre,  ne  voulant  pas  me  fervir  du  vieux  drap,  parce  qu’eliant  .« 
trop  teint  du  charbon,  l’eau  qui  en  feroit  fortie,  en  auroic  « 
auffi  ellé  teinte,  8c  auroit  noirci  la  première  eau.  «. 

Et  apres  que  j’ay  eû  vcû  que  le  mar  elloit  entièrement  def-  « 
feiché,  5c.  que  Ton  n’en  pouvoir  rien  tirer  du  tout , j’ay  re-  « 
cueilli  l’eau  de  mes  deux  terrines  non  vcrnillces,&  les  ay  ver-  « 
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* fces  dans  un  plus  grand  chauderon  que  le  premïcr^qnc  j’ay 
» mis  fur  un  feu  très -vif,  & fait  bouillir  couc  autant  qu’il  s’eft 
» pu  faire  pendant  plus  d’une  heure  Se  demie,  après  quoy,  rc- 
» connoifl'ant  que  l’eau  cdoit  confidérablcment  diminuée,  Se 
„ quelle  commcnçoit  à devenir  blanche  & à s’épaiflir,  je l’ay 
» fait  retirer  de  deflias  ce  grand  feu,  pour  la  mettre  fur  un 
» moins  violent,  & j’ay  toujours  remué  cette  matière  avec  la 
„ cuillicrc,  l’empcfchant  autant  que  je  pouvois  de  s’attacher 
„ aux  codez  du  chauderon. 

„ Je  l’ay  lai  liée  auffi  bouillir  fort  lentement  jufqu’à  ce  que  le 
„ fa'prdre  fc  foit  entièrement  formé  ; Se  lorsque  je  Fay  vcû 
» mouflér , ce  qui  ed  l’indice  qu’il  va  fc  réduire  en  fleur  ou  en 
„ farine,  qui  ed  la  mefmc  chofc,  je  l’ay  beaucoup  plus  remué 
„ qu’auparavant,  le  tirant  quelquefois  du  feu  pour  luy  laifler 
„ un  peu  prendre  corps.  Se  pour  l’empefcher  de  fc  broder,  car 
„ il  y a egalement  du  deftaut  à le  laifler  trop  cuire , comme  à 
„ ne  le  laifler  pas  cuire  allez. 

„ Lors  que  je  l’ay  eû  laifle  fechcr  fur  le  cnl  dn  chauderon,  de 
„ façon  qu’en  le  maniant,  il  ne  tenoit  prcfque  point  aux  doigts, 
fj  jcl’aymisdans  une  feuille  de  papier  blanc.  Se  pofé  dans  un 
„ code  de  balance,  Se  de  l’autre  codé  une  pareille  feuille  de 
» papier  blanc  avec  un  poids  de  marc.  Se  l’ayant  pefé  fortat- 
„ tentivement  Se  fort  exadement,  j’ay  trouvé  que  ce  falpcdrc 
„ pcfoit  1 1 onces  moins  deux  gros.  • 

„ Par  là  il  ed  aifé  de  voir  que  les  douze  onces  de  falpcflre 
onteflé  mifes  dans  la  livre  de  Poudre; car  les  deux  gros  qui 
manquent  font  apparemment  redez  attachez  au  chauderon, 
ou  fe  font  évaporez  par  b force  de  la  cuiflon , ou  font  redez 
dans  le  mar,  ce  qui  n’cd  pas  difficile  à croire. 

^ Letempsque  l’on  a employé  à cette  expérience,  quia  cflé 
faite  le  a.8.  Mars  i68j.  aedé  de  plus  de  cinq  heures. 
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Titre  XI. 

Plomb. 

IL  y a peu  de  chofe  à dire  fur  le  Plomb,  car  c’cft  im  mine- 
rai connu  de  coude  monde.  Il  fe  tire  d’Anglcccire  pour  la 
France  plus  ordinairement  que  d’aucun  autre  endroit,  & y 
arrive  en  faumons  ou  en  lingots,  qui  font  de  grofies  pièces 
fondues  en  figures  imparfaites  de  poiU'on  &:  de  difierens 
poids,  depuis  ifojufqu’à  500  pefant. 

Le  Plomb  doit  dire  pour  les  moufqucts  à l’ordinaire  ou 
autrement  à laFrançoilc,  en  balles  de  iz  à 14  à la  livre,  c’cft- 
à-dirc  qu’il  faut  qu'il  y ait  iz,  xj  ou  14  balles  aune  livre  de 
Plomb,  pour  qu’elles  foicnc  du  calibre  accouflumc. 

II  en  faut  18  à la  livre  pour  le  moufquct  de  rempart,  &:  7 à 
la  livre  pour  l’arqucbufc  à croc. 

Le  petit  mémoire  qui  fuie  fur  le  prix  du  Plomb  m’a  pa- 
ru mcriccr  d’avoir  fa  place  icy. 

Ces  notions  ne  font  pas  inutiles  à des  Officiers  pour  leur 
aider  à fe  déterminer  fur  les  achapcs  de  Plomb  donc  ils  font 
quelquefois  chargez. 

Un  quintal  ou  cent  de  Plomb  d’Angleterre, 


poids  de  marc,  coude  à Marfeillc  comptant. . 17^  8 f 

Port  du  magazin  à la  marine  pour  l’embar- 
quement   z 6d 

Fret  de  Marfeillc  à Arles 6 

Pour  le  poids,  le  poids  du  Roy,  & courtoi- 

fic  du  pefeur 1.  6 

Pour  les  droits  du  Roy  à Arles  à la  Forai- 
ne  z 

Droic  de  Ccnceric,  en  faifant  achcprer  par 
un  courtier  à qui  l’on  donne  i { pour  ffur  la 
fomme  totale,  ce  qui  revient  pour  les  17*1 8 

pour  l’achapt  d’un  quintal j 

Total  à quoy  le  quintal  du  Plomb  reviendra— , 

citant  à Arles.  3 f . 


QJi, 


A timoré  en. 

zojide  Mer. 
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Si  l’on  fait  pefer  le  Plomb  de  Marfeille  à Agde,  il  en  couf- 
tera  pour  le  fret  à raifon  de  par  quintal  poids  de  marc. 
De  le  faire  pefer  à Cannet,  il  en  coudera  i6f. 

Le  Plomb  de  Hambourg  coude  17^  if  comptant,  poids 
de  marc. 

Le  Plomb  d’Angleterre  ed  toujours  préféré  à celuy  de 
Hambourg,  par  rapporta  fa  qualité  qui  donne  plus  de  peine, 
& de  depenfe  en  le  faifant  travailler. 

Comme  les  badimens  de  mer  font  petits  pour  faire  le 
trajet  des  endroits  cy-dcHus  nommez, ils  ne  prennent  les  mar- 
chandées que  fur  le  pied  de  cent  livres  pefant.  Si  l’on  fai- 
foit  embarquer  fur  des  vaifleaux  pour  envoyer  au  Havre 
ou  à Brcdjon  pourroit  parler  par  tonneaux  ; mais  pour  ces 
fortes  de  badimens  l’ufagc  ed  icy  à quintal. 

En  achettant  le  Plomb  on  ne  le  pcfe  icy  qu’à  quintal 
poids  de  table,  parce  qucc'cd  l’ufage;  mais  pouredrereçcu, 
il  feroit  réduit  au  poids  de  marc,  & il  en  feroit  fait  mention 
dans  le  connoiflemcnr. 

Il  faut  fçavoir  que  dans  cette  ville  les  marchand  ifes  ont 
leurs  augmentations,  & diminutions  d’un  jour  à l’autre. 

La  grenaille  fc  vend  icy  ijtt  le  quintal  poids  de  table,  qui 
revient  à I8*1  le  quintal  poids  de  marc. 

Le  quintal  poids  de  marc  donne  110  livres  poids  de 
table. 
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TAblc  où  l’on  a divifc  le  diamètre  des  balles  pour  toutes 
fortes  d’armes  à feu,  afin  que  cela  puifle  fervir  à ceux  qui 
feront  faire  des  moules,  depuis  z gros  jufcju’à  i liv.  Par  le 
poids  Ton  trouvera  ce  diamètre  & la  quantité  des  balles  qu’il 
doit  y avoir  à la  livre,  celles  du  poids  de  y gros  -£•&  de  6 li- 
gnes deux  tiers  de  diamètre  font  13  à la  livre,  &c  font  pour 
fervir  aux  moulqucts  ordinaires. 


Poids  dt  livres  divifez..  Diamet.  des  balles.  Balles  à la  livre. 


de  1 gros 

pouces. 

lignes. 

nombres. 

. 0 

4t- 

<f4. 

de  3 

• 0 

41. 

de  4 

. 0 

4- 

3Z. 

de  y 

. 0 

6f. 

zy,  relie  3 gros. 

de  c— 

, h 

. 0 

6f. 

Z3,  relie  1 grosf. 

de  6 

. 0 

7- 

zi,  relie  z gros. 

de  7 

. 0 

7t- 

18,  relie  zgros. 

de  1 once 

. 0 

7t- 

16. 

de  z onces 

. 0 

9b 

8- 

de  3 onc.i  gros-i. . 

. 0 

4 

T* 

y,  relie  | gros. 

de  4 onces 

I 

4- 

de  y onces  z gros!. 

. I 

4- 

3,  relie  j-  gros. 

de  6 

. I 

4- 

z,  relie  4 onces. 

7 

. I 

4- 

z,  relie  z onces. 

de  j-Iivre 

. I 

3- 

a. 

de  1 z onces 

. I 

4- 

1,  relie  4 once». 

de  1 liv 
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8i. 

1. 

Ce  Plomb  fe  met  dans  des  barils  qui  peuvent  contenir  100  , 
pefant  poids  de  marc  net  de  toute  tarre,  & ces  barils  font 
couverts  d’autres  barils  appeliez  chappcs. 

<•8  S» 
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Titre  XII. 

Des  Tonneaux  ou  Barils,  & Chappes  à Plomb,  & du 
, convertiffcment  du  Plomb. 

IL  fout  que  le  baril  foie  de  bois  de  chefnc. 

Qu’il  ait  1 1 pouces  | de  hauteur. 
io  pouces  d’cnfonceûre. 
io  cercles  à l’entour  du  baril. 

Et  z cercles  en  dedans  l’cnfonceurc. 

iz  clouds  par  baril,  c’cft-à-dirc  6 à chaque  bout. 

» 

Proportions  de  la  Cbappe. 

I L fout  quelle  ait  i y pouces  de  hauteur, 
iz  pouces  d’enfonccûrc. 
iz  cercles  à l’entour  de  la  chappe. 
i cercles  en  dedans  l’cnfonccûre. 

1 1 clouds  à chaque  chappe. 

A Mets  en  Avril  1691.  l’on  payoit  du  convertiflemcnt  du 
Plomb  en  faumon. 

1 j f pour  chaque  cent  au  Fondeur  pour  la  façon. 

14  f pour  4 liv.  de  déchet  par  chaque  cent,  à raifon  de 
j f 6^  la  livre. 

2 f pour  le  baril,  y ayant  baril  &c  chappe  par  chaque  zoo. 
38^  le  cent. 

Pendant  la  ruefmc  année  à Paris  l’on  fit  convertir  i<S6  mil- 
liers'de  Plomb,  l’on  n’en  paya  que  c par  chaque  cent  net  de 
taire  & de  déchet,  &c  y compris  la  fourniture  des  barils  SC 
des  chappes  ; c’cft-à-dirc  que  le  Fondeur  fupporta  le  déchet, 
& le  remplaça,  &:  fournit  les  barils  & les  chappes.  Il  fournit 
auflï  les  moules,  les  cifaillcs,  les  chaudières,  cuillieres,&:  le 
lieu  de  la  fonte  &:  les  ouvriers, le  tout  pour  les  jj  f par  chaque 
cent  pefant. 

Le  baril  luy  coufta  9, 10,  H à iz*-,  &c  la  chappe  autant. 

AMar- 
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A Marfeille  on  l’a  fait  convenir  à 14 f par  chaque  cent 
pour  la  façon.  „ 

Et  chaque  baril  contenant  100  liv.  couftoit  8 c 

Ainfi  chaque  cent  pefantne  rcvenoitqu’à  car  le  Po- 
tier d’eftaim  rourniiïbic  les  ouvriers,  le  charbon,  les  moules, 
chaudières,  cuillicrcs,  cifaillcs,  &:  eftoit  obligé  de  fupporter 
le  déchet. 

Enrôla  Doüay  M.  de  Vigny  a fait  convertir  le  Plomb  & 
l’a  fait  remettre  en  barils  de  zoo  enchappez,  à raifon  de  z8  f 
le  cent, en  obligeant  l’Entrepreneur  à remplacer  le  déchet. 

Outre  le  calibre  de  zz  à Z4,  on  a vcû  qu’il  y a encore  d’au- 
tres Plombs  dans  les  Magafins,  qui  font  de  16 , 18,  z 6,  z8,  30, 
& mefme  jufqu’à  40  Sc  60  balles  à la  livre. 

Les  grottes  balles  font  pour  les  gros  moufquets  de  rem- 
part, & les  arquebufes  à croc. 

Les  plus  petites  font  pour  les  piftolets,  carabines,  &:  au- 
tres., 

Les  moules  dont  on  fc  fert  pour  fondre  toutes  ces  balles, 
doivent  eftre  de  fer,  pour  "pouvoir  durer  plus  long-temps, 
car  ceux  de  cuivre  qui  couttent  beaucoup  plus,  s’ufent  & s e- 
grainent,  &:  les  balles  ne  font  plus  de  la  proportion.  Il  faut 
prendre  garde  que  ces  moules  loient  bien  fraifez  & crcufez 
bien  ronds,  afin  que  les  balles  ne  foient  pas  en  olives,  comme 
il  arrive  fouvent. 

Pour  fondre  du  Plomb,  il  faut,  comme  on  l’a  dit, des  chau- 
dières, des  cuillicres  de  fer,  des  moules,  &c  des  cifaillcs  pour 
couper  les  creftes  de  plomb  ou  barbes  qui  demeurent  aux 
balles;  car  il  les  faut  bien  rondes,bienébarbécs&  bien  unies, 
afin  quelles  ne  rayent  point  le  canon  des  armc6  aufquclles 
elles  fervent. 

' Le  Plomb  augmente  de  prix  dans  le  temps  de  guerre,  car 
il  vient  pour  la  plufpart  d’Angleterre. 

Alors, il  vaut  tout  converti  en  balles,  embarillées & cn- 
chappccs  en  barils  de  zoo,  3f  6d,  4 f,&  mcfme  jufqu’à  la 
livre. 

En  temps  depaix  il  ne  courte  que  zf,  3 liards,  ou  3 fols  tout 
au  plus, tout  embarillé  & cnchappé. 

Terne  U. 
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A L’Ifle  le  convertillcmentdu  Plomb  en  balles  de  22  à 23  à 
la  livre,  cmbarillé  &:  enchappé  en  barils  de  100,  ne  courte 
que  26 f chaque  cent,  c’cll-à-dire  pour  le  barildc 

200  enchappé,  Se  le  Fondeur  cft  tenu  au  déchet. 


Titre  XIIL 

Mèche . 

LA  bonne  Mèche  doit  cftrc  faite  d’écoupcs  de  lin, ou  dc- 
toupes  de  chanvre. 

Il  faut  qu’elle  foir  filée  à trois  cordons  d’une  grofleur  mé- 
diocre, recouverts  chacun  feparémenr  de  chanvre  pur. 

Qu’une  pièce  qui  fera  longue  de  40  à 42  toifes  ne  pcfc  que 
8i8  liv.  Se  f. 

Qifcllc  foir  leflivée , bien  luftrée,  Se  bien  ferrée. 

Quelle  brufie  bien,  en  forte  qu’un  morceau  de  4 à j pou- 
ces de  longueur  dure  une  heure,  s’il  fc  peut. 

Etqu’dlc  falïc  un  bon  Se  dur  charbon  qui  fe  termine  en 
pointc,&  qui  réfitte  quand  on  le  prertc  contre  quelque  chofe. 

L’on  enferme  la  Mèche  dans  des  tonnes  qui  en  peuvent 
contenir  aifement  300  pelant  poids  de  marc. 

Les  tonnes  font  de  3 pieds  Se  -idc  haut,  & de  2 pieds  Se  {• 
de  diamètre. 

Le  bois  dont  on  fefert  pour  faire  ces  tonnes, eft  du  peuple, 
du  tremble,  de  l’ypreau,  du  frefne,  Se  du  grizairc,  Se  autres 
bois  ; mais  plus  ordinairement  du  fapin  bien  fcc. 

Les  douves  doivent  élire  de  la  longueur  de  3 pieds  Se  -^re- 
liées de  14  cercles  d’ozicr  en  quatre  différens  endroits,  Se 
chaque  cercle  des  exrrcmitez  cloué  de  4 clouds;  les  fonds 
des  tonnes  font  faits  de  fapin,  de  2 pieds  &:  ± de  diamètre  aufi 
fi  cerclez,  chaque  fond  de  deux  cercles  en  dedans  Se  dehors 
le  jable,  chacun  de  ces  cercles  attachez  de  trois  clouds,  Se  les 
fonds  barrez  d’une  bonne  barre  en  travers  qui  palier  a fous  le 
cercle  Se  fera  attachée  de  quatre  clouds. 

Ces  Mèches  ainfi  entonnées  reviennent, on  temps  de  paix, 
le  cent  pefant  depuis  8,  j>,  10,  jufqu’à  1 jh  fuivant  les  pays. 
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En  temps  de  guerrçcllc  va  à quelque  chofe  de  plus. 

Cinq  brades  de  Mcche  pefent  1 liv.  poids  de  marc,  ou  en- 
viron, la  brafle  cinq  onces,  peu  plus. 


Prix  par  le  détail  de  la  Mèche  faite  à Peronne 
en  temps  de  paix. 


Le  cent  pefant  d’étoupes  de  chanvre  ou  de 
lin  rendu  à Peronne 


Le  filage  d’un  cent 

L’apprcft,  & pour  étendre  les  Mèches 

La  tonne  qui  contient  300  pefant,  de  3**  10 f 

qui  eft  pour  chaque  cent 

Bois , cendre 


î 


1 3f  4a 


Ainfi  un  cent  de  Mèche  fait  & parfait  & enton-  

né, revient  à 11  ijf  4d 

Ce  prix  varie  félon  les  temps,  & la  Mèche  n’eft  pas  toû 
jours  à fi  bon  marché. 


D’ailleurs, il  faut  l’intércfl  de  l’avance  de  l’argent,  les  gages 
des  Commis  que  l’on  employé  à la  conduite  des  ouvrages. 

Frais  de  voyages  & de  marchez. 

Et  les  3 deniers  des  Invalides  quand  on  la  vend  au  Roy. 

Depuis  près  de  zyans*M.  Bcrthelot  qui  avoir  lafourniru-  Depuitautl'e» 
redes  Poudres,  fournit  aufti  la  meilleure  partie  de  la  Mèche 
qui  eft  néccflaire  dans  le  Royaume,  tant  pour  les  Places  que  /<«»  de  mouf- 
pour  l’armée  ; fon  marché  doit  durer  encore  quelques  an-  £ 

tiCCS.  * grande  cenfatn  • 

Il  en  livre  par  chaque  année  ce  qui  luy  eft  ordonné,  & tu  ait  on  dt  Ai* 
dans  les  Places  qui  luy  font  défignées,  & le  Roy  la  luy  paye}  eht' 
raifon  de  3 f la  livre  toute  entonnée  en  tonnes  de  300. 

L’on  fait  travailler  d’autres  particuliers  quand  il  en  eft  be- 
foin. 


Cette  Mèche  fe  livre  aux  Gattles-magafins  des  Places, qui 
en  donnent  des  récépiflez  particuliers  à M.  Berthelor. 

Ces  récépiftez  particuliers  font  convertis  en  un  feul  récé- 
pifle  du  Garde  général,  qui  garde  par  devers  luy  les  récé- 
piflez particuliers. 
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Et  là-dcflus  M.  Berthclot  cft  paye. 

Ce  qui  fc  pratique  à cet  égard  eft  la  mcfme  chofe  que  ce 
qui  fe  fait  pour  la  Poudre  Se  pour  toutes  les  autres  munit- 
ions qui  s’achcttcnt  Se  qui  fc  fournifl'ent  dans  l’ Artillerie. 


Titre  XIV. 

Ponts  cr  Pontons. 

CE  que  l’on  appelle  pontons  dans  l’Artillerie,  font  des  bat- 
teaux  lcfquels  joints  enfemblc  à cofté  l’un  de  l’autre  à 
une  certaine  diftancc  &:  couverts  de  planches,  fervent  à for- 
mer les  ponts  fur  lcfquels  on  fait  pafl'cr  des  troupes  Se  le  ca- 
non, fur  les  foflez,  canaux,  fleuves,  Se  rivières. 

Il  fc  fait  des  ponts  dcpluficurs  maniérés. 

On  fe  fert  quelquefois  de  batteaux  que  l’on  touve  indiffé- 
remment fur  les  rivières,  Se  fur  ces  batteaux  que  l’on  aflem- 
ble  avec  de  bons  cordages,  on  range  des  planches  que  l’on 
arrefte  fortement  ; mais  ces  ponts  ne  font  pas  portatifs. 

L’on  fait  des  ponts  avec  des  batteaux  de  bois  fort  légers 
pour  pouvoir  eftre  portez  en  campagne,  on  fe  fert  encore 
quelquefois  de  ceux-là. 

Il  y a des  batteaux  faits  d’ozier  pflifl'c  ou  couverts  de  toile 
cirée. 

Il  y a des  batteaux  faits  de  corde. 

. Il  y en  a de  fer  blanc. 

Il  fe  fait  aufG  des  ponts  de  peaux  d’animaux  remplis  de 
vent. 

Il  s’en  fait  encore  de  caifTes  longues  vuides  Se  poiflecs, 
mais  tout  cela  eft  d’un  méchant  ufage.  Se  l’on  y a renoncé. 

Ceux  qui  font  les  plus  en  vogue  à l’heure  préfente.  Se  qui 
font  auffi,  fans  contredit,  les  plus  ingenieufement  trouvez, 
les  plus  portatifs  Se  les  plu%utiles,  font  les  batteaux  ou  pon- 
tons de  cuivre  : ces  pontons  fe  portent  fur  des  haquets  faits 
exprès. 
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Noms  des  bois  <y  ferrures  d’un  Bmea.11  de  cuivre , de 
fon  baquet , & de  fon  équipage. 

Bois  du  Bat  te  au. 

D Eux  grands  bords. 

Quatre  petits  bords. 

Deux  avantbouts. 

Dix  courbes  du  fond. 

Vingt  montans  de  courbe. 

Deux  courbes  d’avantbouts. 

Quatre  areboutans. 

Quatre  montans  d’avantbouts. 

Deux  courbes  d’en  bas  de  l’avantbout. 

Sept  coftcs , dont  cinq  pour  le  fond,  & deux  des  collez. 
Six  coftcs  d’avantbouts. 


Ferrures  du  Batteau. 

vJUatre équerres  d’avantbouts. 

Quatre  autres  équerres  du  bout  du  grand  bord. 

Quatre  tcz  qui  fervent  d’équerres. 

Deux  anneaux  du  milieu  de  l’avantbout. 

Deux  eftriers  d’anneau. 

Quatre  mailles  des  4 coins  de  l’avantbout,  avec  leurs  bou- 
lons,  rondelles,  & clavettes. 

Quarante  équerres  de  courbes. 

Deux  cens  cinquante-cinq  clouds  de  fonte  avec  leurs  con- 
treriveûrcs  qui  percent  au  travers  des  courbes , montons, 
coftcs  &:  couverture  de  cuivre. 


Bois  du  baquet. 

De  ux  brancards. 

Six  épars. 

Huit  montans  de  brancards. 

R iji 
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Quatre  courbes. 

Huit  montans  de  courbes. 

Quatre  tringles  du  fond. 

Deux  tringles  qui  fc  mettent  fur  les  montans  de  courbes. 

Un  chaffis  de  devant  garni  de  quatre  montans,  de  deux 
traverfes,  Sc  une  petite  planche  pour  arrefter  les^>outrelles. 

Une  feneftre  de  derrière  garnie  de  deux  traverfes  & cinq 
montans. 

Deux  branches  de  limonicrcs. 

Un  épars  delimoniere. 

Un  uipport  de  limoniere. 

Une  clef  pour  arrefter  le  batteau  devant. 

Deux  leviers  pour  arrefter  le  batteau  devant  derrière. 

Ferrure  du  haquet. 

Un  boulon  de  limoniere. 

Deux  plaques  de  brancards. 

Deux  autres  plaques  de  limonicrcs. 

Deux  liens  du  gros  bout  de  limoniere. 

Deux  ragots. 

Deux  anneaux  de  clef. 

Deux  boulons  de  fupport  de  limoniere. 

Quatre  areboutans  de  brancards,  chacun  avec  leurs  bou- 
lons, rondelles,  &:  clavertes. 

Huit  areboutans  de  courbes,  chacun  avec  deux  boulons, 
rondelles,  Sc  clavettes. 

Seize  équcrcs  de  courbes , avec  fix  clouds  a chacun,  dont 
deux  rivez. 

Deux  potences  rondes. 

Deux  autres  potences  quarrees. 

Huit  boulons  quarrez  qui  tiennent  les  potences , avec 
leurs  clavettes. 

Deux  petites  chevilles  de  la  feneftre,  avec  leurs  petites 
chainettcs. 

Quatre  autres  petites  chevilles  de  potences  avec  leurs 
thaifncttcs. 
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Trente-deux  clouds  pour  arracher  les  tringles. 

Huit  clouds  pour  attacher  les  pentures  des  feneftres. 
Deux  clouds  qui  tiennent  la  petite  planche  qui  ai  relle  les 
poutrelles. 

Roues  du  haquet. 

Les  roues  font  compolccs  d’un  moyeu  chacune. 

De  douze  rais. 

Six  jantes. 

Six  goujons. 

Et  de  l’clTicu 

Ferrures  des  roues  & de  l’ejjïeu. 

S IX  bandes  à chacune  roue. 

Cent  vingt  clouds  pour  les  attacher. 

Six  liens  fimples. 

Deux  cordons  & deux  frcttes,avcc  douze  caboches  pour 
les  arrcfler. 

Deux  cmbocllures  pour  chacune  roue  , fçavoir  une  du 
gros  bout,  ic  une  du  petit. 

Sept  crampons  d’emboëllures. 

Deux  cquignons. 

Six  brebans. 

Deux  heurtequins. 

Deux  anneaux  du  bout  d’eflieu  , & fix  clouds  pour  les 
attacher. 

Deux  fayes  qui  percent  le  brancard  & l’elïicu. 

Deux  dlriers  garnis  chacun  d»  leurs  boulons,  avec  leurs 
clavettes,  & quatre  clouds  à chacun  pour  attacher  l’clfieu  au 
haquet. 


Equipage  qui  porte  le  haquet. 

U ponton  ou  batteau  de  cuivre. 

Sept  poutrelles  garnis  de  leurs  boulons. 
Dix  planches  ou  tables. 
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Outils  néce  ([aires  tant  pour  les  Menuiftcrs  que  pour  les 
Chaudronniers,  fervans  aux  ponts  de  batteaux 
de  cuivre , CT  pour  faire  un  pont. 

Outils  de  Menuifter 

UNc  grande  varlope. 

Une  petite  varlope 
Une  varlope  à onglet. 

Deux  guillaumcs. 

Un  feuilleter. 

Deux  rabots 
Une  fçie  à refendre. 

Une  fçie  à débiter. 

Deux  fçies  à tenon. 

Une  fçie  à tourner. 

Deux  triangles. 

Deux  équerres. 

Une  faufle  équerfe 
Quatre  valets. 

Deux  cifeaux  à planches. 

Deux  petits  cileaux  d’un  pouce. 

Deux  cifeaux  à bec  d’afne. 

Quatre  becs  d’afne  de  pluficurs  grofleufs. 

Quatre  tarrieres. 

Un  bouvet. 

Deux  limes  pour  les  fçies. 

Deux  villcbrequins.  • 

Douze  mèches  de  villcbrequins. 

Six  marteaux. 

Six  gouges. 

Outils  de  Chauderonnier. 

Un  fouflet. 

Une  bigorne  pour  fervir  d’enclume. 

Deux 
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Deux  cifailles. 

Huic  marteaux. 

Quatre  limes. 

Deux  rappes. 

Deux  fers  à fouder. 

Quatre  gratoirs. 

Douze  poinçons. 

Du  cuivre  pour  radouber  les  batteaux. 

De  la  foudure. 

Et  de  la  poix-railïne. 

Ce  qu'il  faut  pour  faire  un  pont  de  fix  batteaux 
de  cuivre. 

Quarante-deux  poutrelles. 

Soixante  tables  ou  planches  pour  la  couverture  du  pont. 

Deux  capcftans. 

Douze  piquets. 

Quatre  maillets  pour  planter  les  piquets. 

Deux  cinquenellcs. 

Six  allognes  pour  tenir  les  ancres. 

Six  travers. 

Trcnte-fix  petites  commandes  pour  arrefter  les  pontons 
aux  cinqueneUes. 

Six  ancres. 

Ccn’eft  pas  aflez  de  fçavoir  les  noms,  il  faut  encore  Iça- 
voir  les  proportions  de  chaque  chofc,  je  vais  vous  les  don- 
ner, fans  m’aflujettir  néanmoins  à fuivre  la  mcfmc  difpofi- 
tion  ni  le  mcfmc  arrangement  que  l’on  vient  de  voir  pour  les 
articles, cela  n’eftant  de  nulle  confcquence.  C’eft  de  M.Rouf- 
fcl  de  Charoft  Lieutenant  de  l’Artillerie,  Capitaine  d’une 
Compagnie  d’ouvriers,  & commandant  un  bataillon  de  fu- 
filicrs,quc  je  tiens  le  mémoire  de  ces  proportions.  Son  méri- 
te cil  connu  dans  le  Corps,  il  ne  peut  rien  venir  de  luy  que 
de  feur  &c  de  julte. 


Terne  II. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGU.RE 
d’un  Ponton  fur  Ton  Haquct. 

A Profil  du  fonton  fur  fon  baquet. 

B Plan  du  baquet. 

C Devant  du  haquct. 

D Derrière  du  baquet. 

Bois  de  la  carcaffe. 

D Eux  grands  bords  de  n pieds  de  long,  de  3 pouces 
de  large,  2 pouces  & i d’epaifleur. 

Sept  coites  de  1 1 pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  &c  8 li- 
gnes d’epaifleur. 

Dix  courbes  de  4 pieds  10  pouces  de  long  en  dcflus,i  pou- 
ces d’épaifleur,  Sc  z pouces  & -j  de  hauteur. 

Vingt  montans  de  courbes  de  2 pieds  delong,y  compris 
les  tenons  ou  entailles,  2 pouces  d’épaifleur,  z pouces  & ~ 
de  largeur  ; ils  font  allczcz  par  en  haut  de  de  pouce  d’épaif- 
feur,  &c  d’un  pied  de  long. 

Deux  avantbouts  de  3 pieds  10  pouces  de  long,j  pouces  de 
large,  & 4 pouces  &c  d’épaiflcur. 

Quatre  bords  d’avantbouts  de  2 pieds  4 pouces  de  long,  y 
compris  les  tenons  ou  entailles,  3 pouces  de  large,  Sc  z pou- 
ces & i d cpaifleur. 

Quatre  battans  des  coins  de  deflous  les  avantbouts  de  3 
pieds  de  long,  2 pouces  d’épai fleur,  & 2 pouces  de  large. 

Quatre  traverfes  qui  s’aflcmblcnt  avec  les  batcans,  dont 
deux  ont  4 pieds  10  pouces  de  long,  2 pouces  dcpaifl'eur,  &: 
2 pouces  Sc  -j-  de  largeur.  • 

Six  petites  colles  qui  le  mettent  fous  l’avantbout , de  5 
pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  Sc  8 lignes  d’épaifleur. 

Quatre  arebourans  qui  fe  mettent  aux  quatre  angles  de  la 
careaire  de  1 pied  4 pouces  de  long,  2 pouces  &:  A de  large, 
&c  z pouces  d’epaifleur. 

Tout  ce  bois  confiftc  en  63  pièces  d’orme 

bien  fcc, qui  pefent  enfcmble 300'.  ou  envir. 
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Cuivre. 

D Ix  planches  &:  demie  de  cuivre  de  / 

< pieds  & \ de  long , z pieds  8 pouces 
de  large,  &c  | ligne  d’épaifleur  , pelant 

cnfemble  1<?0 

Trois  cents  clouds  de  cuivrc.fçavoir 

108  grands,  pefant ii1  . • 

Qiucre-vingts-fciM  moyens , pefant  7 ("13 

Quatre-vingts-feize  petits,  pefant.  y .. 

D’autres  petits  clouds  de  cuivre,  le 

poids  de ^ 

Total  du  poids  du  cuivre zÿv 

Fer. 


CLouds  de  fer,  quatre  grands  pefant 

Douze  moyens,  pefant 

Deux  cents  fix  clouds  pour  attacher 

les  équerres  &c  eftricrs,  pefant 

Deux  cents  petits,  pefant 

Six  cents  quarante  clouds, pefant. .. 

Deux  livres  de  contrcriveures 

Six  anneaux  avec  leurs  rondelles  & 

clavettes,  pefant 

Quarante  équerres  de  courbes  avec 

leurs  rivcûres,  pefant  cnfemble 

Quatre  équerres  du  coin  de  l’avant- 

bout , pefant 

s Quatre  équerres  de  l’alTcmblagc  de 

lavantbout , pefant 

Quatre  étais , pefant 

• Total  du  poids  de  la  ferrure 
Plus  40' de  foudurc,fçavoir  301  d’é- 

taim,  &e  io!  de  plomb 

Tout  le  ponton  parfait  doit  pefer 


4 on. 
6 on. 

z1 6 on. 

z 

z 

Z 

6 


Cmvrt.. . 


40'  Ftr 

44  S'tOur,. 

Sij 


ta». 

tfi- 

• J 4* 

• 4»- 
64U 
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llyen  a cependant  beaucoup  qui  ne  pcfcntqucyS^,  y£y, 
y8}  Se  580  ; ce  qui  vient  de  la  différence  du  poids  des  bois 
qu’on  y employé,  Se  quelquefois  des  planches  de  cuivre  qui 
fc  trouvent  plus  ou  moins  fortes. 

Le  ponton  tout  fait  a de  longueur  de  bout  en  bout  Se  de 
dehors  en  dehors  17  pieds  mefuré  pardcllbus. 

Et  l’enveloppe  de  la  carcallc  a 8 pieds  10  pouces  de  large. 

La  colle  ou  profondeur  du  batteau  a i pieds  de  largeur 
par  en  haut,  de  dehors  en  dehors  y pieds  i pouces. 

La  largeur  d’en  bas  4 pieds  9 po»ccs. 

On  cllimc  que  les  planches  de  cuivre , pour  élire  bien, 
doivent  élire  longues  de  4 pieds  y pouces , pour  épargner  le 
temps,  le  cloud  Se  la  foudurc,  | de  ligne  d’cpailTcur , &c  bien 
égales  par  tout. 

cbMgtmmt  Comme  on  a réformc«quelque  chofe  à ces  pontons,  je 
**  vous  donne  icv  le  dernier  devis  qu’on  en  a fait.  Se  mefmcla 
tnu&auuh* ■ Figure  d un  de  ces  pontons,  tirée  lur  1 un  des  yo  que  1 on  a 
conllruis  depuis  quelques  années  à Doüay  par  les  foins  de 
M.  de  Vigny. 

J’y  ay  joint  la  proportion  & la  figure  du  haquet. 


E X P L I C A T I O N D E LA  FIGURE 
d’un  Ponton,  à la  manière  de  M.  de  V igny. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 


Plan  de  la  carcafife  du  batteau. 

Profil  de  la  longueur  (fi  de  la  hauteur  de  la  carcafie  du  bat- 
teau. 

Profil  de  la  largeur  (fi  hauteur  du  batteau , ou  autrement 
courbe  avec  fies  montant. 

Courbet  avec  leurs  montant. 

Cofies. 

Bords. 

Avantbouts.  * 

Montant  fiur  les  avantbouts. 

Traverfie  qui  s’emmanche. 

Bouts  des  cofies. 
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L Arcboutans. 

M Equerres  de  fer. 

N Mordillons  avec  leurs  mailles. 

0 Planche  fur  fon  plat. 

P Profl  de  la  planche , ou  épaijfeurde  la  planche.] 

Q ^Poutrelle. 

Le  s carcafles  ont  17  pieds  de  longueur  par  en  haut  de  de- 
hors en  dehors. 

Cinq  pieds  de  large  auflî  par  en  haut,  & de  dehors  en  dc-< 
hors  y compris  la  moulure,  8c  16  pouces  de  hauteur. 

Douze  pieds  & i-  de  long  par  en  bas,  8c  4 pieds 7 pouces 
de  large  de  dehors  en  dehors. 

Il  y a 11  courbes  à chacune  avec  leurs  montans,  quront  1 
pouces  &i  de  large,  8c  1 pouces  d’épaifleur,  8c  les  montans 
de  mcfme. 

Il  y a 7 coftes  de  11  pieds  & -idc  long,  4 pouces  de  large, 
8c  9 lignes  d’épaifleur,  qui  font  entaillées  dans  les  courbes. 

Les  bords  ont  3 pouces  & i de  large,  8c  1 pouces  8c  d’e- 
pai  fleur. 

Les  avantbouts  ont  j pouces  de  largeur,  8c  4 pouces  de- 
paifleur  par  dedans,  &:  idc  pouce  d’épaifleur  par  dehors. 

Au  deflous  des  avantbouts  il  y a deux  montans  de  3 pieds 
de  long,  8c  une  traverfe  qui  s’emmanche, laquelle  eftdc4 
pieds  3 pouces  de  longueur , 3 pouces  de  large,  8c  1 pouce 
8c  i d’épaifleur , 8c  les  montans  de  mcfme. 

Dans  la  traverfe  il  y a trois  bouts  de  coftcs  de  3 pieds  de 
long,  4 pouces  de  largeur , 8c  9 lignes  d’épaifleur,  qui  mon- 
tent de  la  première  courbe  jufqu’au  deflous  de  l’avantbour, 
8c  font  entaillez  dans  la  traverfe. 

Il  y a 4 arcboutans,  un  à chaque  angle  de  la  carcafle,de 

1 y pouces  de  long,  2 pouces  &:  i-dc  large,  1 pouce  8c  i d’é- 
paifleur. 

Il  y a 4 équerres  de  fer  à chaque  courbe,  8c  4 moraillons 
avec  leurs  mailles  aux  4 coins  du  batteau. 

*8?  3* 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Haquct  à Ponton. 

A Plan  du  baquet  à ponton  de  cuivre. 

B Projil  du  baquet. 

C Brancards. 

D Entretoije  de  lunette. 

E Epars. 

F Ejs'/eu. 

G Echantignolle. 

H Brancards  fur  lefquels  le  ponton  ejl  posé  renversé. 

I Supports. 

K Poupées, 

L Confoles.  \ 

M Blochets. 

N Equerres  dux  brancards  de  deffous  & de  dejfus. 

O Lunette. 

P Arcboutans. 


Les  autres  parties  de  fer  font  petites  & cachées  dans  des 
lieux  qui  ne  fçauroient  cftrc  veûs  fur  la  planche,  mais  leurs 
noms  font  connus,  & elles  font  de  peu  de  conféquencc. 


Proportions  des  bois  qui  compojcnt  les  Haquets  des  Pon- 
tons de  cuivre , & autres  chojes  concernant 
l’équipage  des  Pontons. 

XJn  haquct  eft  compofc  de  deux  brancards  de  chacun  18 
pieds  de  long,  & de  3 & 6 pouces  d’épaifleur  , aflemblcz 
fur  leur  champ  par  une  entretoife  de  lunette  au  devant,  de  3 
pieds  de  long,  & de7  & 11  pouces  d’épaifleur,  en  queue  d’ai- 
rondc  & tenons. 

Quatre  cpars  de  mcfme  longueur  de  2,  & 3 pouces,  pla- 
cez à 4 pouces  de  deflus  des  brancards,  pour  faire  la  place 
des  poutrelles,  lefquclles  font  placées  deflus. 

Les  deux  brancards  font  pofez  fur  l’eflicu  avec  des  cchan- 
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tîgnollcs  de  6 pieds  & f de  long,  & 3 & 6 pouces,  dans 
lefquelles  l’cflicu  cft  encadré. 

Deux  autres  brancards  au  dcftiis , fur  lefquels  le  ponton 
renverfé,  cft  pofe,  de  chacun  17  pieds  | de  long,  &:  3 &:  4 
pouces  de  gros. 

Cinq  fuppons  alfcn&lcz  dans  les  brancards  de  chacun  y 
pieds  de  long,  &:  3 &:  4 pouces  qui  portent  fur  les  brancards 
de  deflous,  Se  en  cet  endroit  font  entaillez  d’un  pouce  pour 
donner  de  l’aifancc  à mettre  & tirer  les  poutrelles, &:  au  dciliis 
des  y fupports  font  pofez  les  planches  ou  tables  de  pont. 

Sur  le  devant,  Se  à 4 pieds  du  devant  de  l’cntretoifc  de  lu- 
nette, font  pofccs  deux  poupées  dans  lefquelles  cft  afl'embléc 
une  planche  de  6 pouces  de  large  qui  fert  à tenir  le  bout  des 
planches,  Se  à entretenir  le  ponton  fur  les  brancards,  Se  au 
bout  de  derrière  font  deux  confolcs,  aufqucllcs  cft  appl  iquee 
une  pareille  planche, pour  faire  le  mcfmc  effet  à ces  planches 
Se  au  ponton, que  les  poupées  &:  la  planche  du  devant. 

Deux  petits  blochets  qui  arreftent  les  brancards  de  dédits 
par  les  bouts. 

Les  roues  des  haquets  ont  y pieds  de  haut,  leurs  emboef 
turcs  font  comme  celles  d’une  Pièce  de  4.  à l’ordinaire. 

Ferrures  d’un  Hoquet. 

D Eux  équerres  aux  deux  bouts  de  l’entrctoifc  da  lunette, 
Se  une  lunette  au  trou  où  pafte  la  cheville  ouvrière  de  l’a- 
vantrain. 

Deux  queues  d’airondes  aux  deux  bouts  de  deffous  de 
l’entretoifc  encadrées  dedans,  Se  dans  les  brancards,  pour 
tenir  l’écartement,  dans  lefquelles  partent  des  boulons  cia- 
vêtez  qui  tiennent  les  brancards  de  deffous. 

Chaque  lùpport  a deux  boulons  qui  travcrfênt  dans  le 
brancard,  elavetez  deflous. 

Deux  autres  boulons  à chaque  confblc,  dont  l’un  parte  au 
travers  de  la  planche  qui  arrefte  les  bouts  des  planches  ou  ta- 
bles, l’autre  pa (Tant  au  travers  dcréchantignolle&:  du  bran- 
card, auffi  elavetez. 

Les  deux  blochets  ont  auïïi  chacun  un  pareil  boulon,  quar 
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trc  arboutans  attachez  aux  deux  planches  quiarreftent  les 
bouts  des  planches  du  pont,  lcfquels  fervent  à couler  &:  faci- 
liter à mettre  &c  defeendre  les  pontons  fur  les  haquets. 

Quatre  autres  équerres  aux  quatre  coins  des  brancards  de 
dcfl'us. 

Deux  cftriers  qui  tiennent  l’eflied,  & quatre  boulons  dont 
deux  arreftent  chaque  ctrier.  Se  quatre  autres  aux  bouts  des 
cchantignolles. 

Deux  équignons  avec  leur  maille  &c  cinq  brabans. 

Les  poutrelles  ont  1 6 pieds  3 pouces  de  long,  & 3 & 4 
pouces  de  gros;  l’on  en  met  8 à chaque  haquet. 

Les  planches  1 1 à 1 1 pieds  de  long,  1 1 pouces  de  large,  t 
pouces  d’épaifleur,  l’on  en  met  dix. 

Les  planches  de  cuivre  ont  4 pieds^  pieds  ,&  y pieds 
de  long,  & 3 pieds  ou  environ  de  large. 

En  1688.  il  en  fut  fourni  à Dunkerque,  venant  de  Suede, 
qui  avoient  y picds&  -j  de  long,  & i pieds  9 pouces  6 lignes 
de  largeur,  &:  qui  pefoient  chacune  14  à iy‘. 

Il  en  entre  environ  14  dans  un  ponton,  lequel  pefc  avec  la 
carcaflc , &c  3 tringles  de  bois  qui  Ce  mettent  dclTous,  8yo  à 
9001  ou  environ. 

Il  entre  dans  chaque  ponton  aux  environs  dc4yo  ou  4^ 
de  cuivre,  félon  l’épaifleur. 

Il  faut  donc  compter  que  le  ponton,  avec  tout  l’équipage 
qui  y fert,  traifné  par  fix  chevaux  en  Flandres,  pefc  3318'  : 
lçavoir , 

Le  cuivre 430  a 460’ »u  plus  ") 

Le  bois  de  la  carcaflc 37îou  380  au  plus,  j 

La  ferrure  de  la  carcalTc 1 y • S»  940', 

La  foudurc 60 

Les  clouds îy  • j 

Les  huit  poutrelles  pefant  yo’  chac.  400  ") 

Les  10  planches  ou  y tables  compo-  I 

Ices  de  deux  planches  aflcmblées, à rai-  ^ ^°° 

fonde  1001  pefant,  chaque  table yoo  J 

1840  18401. 

Les 
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Les  boulons  ou  clavettes 15 

Le  haquet  en  bois  pefe , avec  les 

roues  & l’elficu 770 

La  ferrure 440 

L’avantrain  en  bois,  avec  les  roues 

& l’eflieu 301 

La  ferrure 16 1 

Total 


18401 


^ 1110 


I 

ï 


463 


3318'. 


En  payant  Amplement  ces 
façons,  l’on  voit  que  le  Roy 
fournit  le  bois. 

Le  cuivre, 

{cette  foudure  fe 
fait  arec  borai, 
letton  & eflaim. 

Les  clouds  de  cuivre  &:  de 
fer,  ic  jufqu’aux  chevalets 
pour  les  travailler  deflus. 


r L' on  a payé  iS  liv.de  U façon 
des  c arc  af es  aux  Me  nu  if  ers. 

Trentcfx  liv.pourla  façon 
des  pontons  aux  chauderon- 
niers. 


linq  liv.pourla  façon  de  U 
aux 


tnq  liv.pourla  façon  1 
re  de  roués  de  baquet 
arrons. 

" rois  fols  6 den.  de  lafaçt 
poutrelles  & planches  ah 


on 


Ce  qui  fait  ce  bon  marché,  c’eft:  que  le  Maiftrc  Chaude- 
ronnier  & fes  Ouvriers  ont  des  appointemens  réglez. 

Pour  yo  pontons  il  faut  54  haquets,  avec  autant  d’avan- 
trains,  pour  en  avoir  4 haut  le  pied,  4 caillons  à mettre  des 
cordages  &c  uftcncilcs. 

Il  faut  bien  auflï, 

Vingt-quatre  ancres. 

Huit  capcftans. 

Trente-deux  gros  piquets. 

Vingt-quatre  maillets. 

Vingt-quatre  leviers. 

Douze  avirons. 

Douze  crocs. 

Tome  II.  T 
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Cordages. 

Huit  cinquenelles. 

Vingt-quatre  allognes. 

Vingt-quatre  grandes  commandes. 

Deux  cens  petites. 

Pour  fervir  un  Pont  de  vingt  batteaux,  il  faut 

Quatre  Maiflrcs,  & quatre  Compagnons  : fçavoir , 

Un  MenuiGcr, 

Un  Chaudcronnicr. 

Un  Charpentier. 

Un  Charron. 

Un  garçon  Forgeur.- 

Un  garçon  Mcnuificr. 

Deux  garçons  Chaudcronniers. 

Ainfi  l’on  peut  voir  qu’il  faut  doubler  le  nombre  de  ces 
Ouvriers  à proportion  qu’il  y a de  batteaux  à fervir,  &mef- 
tnc  quelquefois  le  tripler. 

Il  n’y  a gueres  qu’en  Flandres , & fur  les  petites  rivières 
où  les  anciens  pontons  de  cuivre  puiflent  porter  lesPicces  de 
14.  En  Allemagne  il  cft  allez  difficile  de  s’en  fervir  pour  cct 
ufage,  car  on  y a reconnu  trop  de  rifquc,  les  pontons  de  cui- 
vre ordinaires  n’ayant  pas  allez  de  hauteur  pour  s’empefeher 
«F  cftre  fubmergez. 

Ce  fut  cette  raifon  qui  obligea  M.  le  Marquis  de  laFrcze- 
ficte  pendant  l’une  des  dernières  campagnes,  à fe  fervir  d’un 
moyen  qui  luy  fut  propofe  par  le  fveur  Guérin  premier  Capi- 
taine du  Charroy  en  Allemagne,  pour  palier  tonte  fon  artille- 
rie fur  le  Ncckre  fans  le  fecours  des  pontons.  Et  voicy  com- 
me l’on  s’yprit. 

On  laillalcs  Pièces  de  14.  fur  leurs  affiills  & fur  leurs  a- 
vantrains,  &c  l’on  prit  grand  foin  de  ferrer  & garotter  chaque 
Pièce  fur  fon  affiift  avec  les  cordages  jugez  néccflaires  pour 
cela,  en  forte  qu’ils  ne  pùll'cnt  fe  leparcr  l’un  de  l’autre. 

L’on  fit  palier  le  nombre  de  chevaux  dont  on  crût  avoir 
befoin  pour  le  tirage  de  la  Pièce. 
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L’on  artclla  une  cinquencllc  aux  limons  de  l’avantrain,  & 
afin  de  prévenir  l'accident  qui  feroic  arrivé  fi  la  cheville  ou- 
vrière elloit  venue  à caflcr,  l’on  attacha  deux  autres  corda- 
ges moindres  qui  prenoient  aux  flafques  de  l’affùft,  & qui 
répondoienr  à la  cinquencllc  au  bout  des  limons  pour  forti- 
fier tout  le  fardeau. 

A lacinquenellel’on  avoit  liéun  cordeau  qui  fut  pafle  dans 
un  batteau  d’un  bord  à l’autre;  & lorfque  le  marinier  fut  fur 
l’autre  bord,  on  fit  tirer  par  le  moyen  de  ce  cordeau  la  cin- 
qucncllc  qui  eftoit  route  entière  reliée  fur  le  rivage  oppofe. 

La  cinquenelle  cftant  ainfi  partee,  on  avoit  pris  la  précau- 
tion de  faire  conduire  vingt  chevaux  fur  ce  bord-là. 

On  les  doubla,  on  leur  mit  des  palonniers  aufquels  la  cin- 
quenellc  fut  attachée,  &:  l’on  fit  faire  haye  à ces  chevaux,  lcf- 
qucls  avançant  toujours  en  tirant  dans  les  terres,  entraifnoicnt 
après  eux  la  Pièce  qui  parvint  enfin  jufqu’à  l’autre  bord,  après 
avoir  elté  un  temps  fous  l’eau  fans  que  l’on  en  vift  autre  cho- 
fc  que  l’avantrain  de  temps  à autre.  Mais  il  faut  remarquer 
qu’auparavant  que  l’on  euft  lancé  cette  Pièce  à l’eau  avec 
fon  affuft  ic  fon  avantrain,  l’on  avoit  attaché  au  derrière  de 
l’affult  une  pareille  cinquencllc  que  la  première,  afin  qu’elle 
fe  rrouvaft  route  paflee  pour  y attacher  les  chevaux,  comme 
on  avoit  fait  à la  première,  &:  en  attendant,  l’on  détacha  cet- 
te féconde  cinquenelle  à force  d’hommes, &:  l’on  l’arrcfta  à un 
gros  pieu  planté  ôc  enfoncé  fur  le  rivage  jufqu’à  ce  que  les 
chevaux  fuflènt  revenus  pour  les  atteler  à ce  fécond  cordage, 
& l’on  continua  de  faire  la  mcfmc  manoeuvre  pour  toutes  les 
Pièces  qui  reftoient  à palier  : bien  entendu  qu’on  reporta  la 
première  cinquencllc  par  deflûs  le  pont  pour  le  partage  des 
autres  Pièces  : en  forte  que  l’on  fe  lert  de  deux  cinqucnclles 
pour  faire  toute  cette  manœuvre,  mais  il  cft  bon  de  dire  en- 
core un  mot  de  la  manière  dont  fe  porte  ce  cordage. 

Il  fe  plie  en  trois  ou  quatre  : le  premier  pli  qui  cft  en  long 
& de  la  longueur  de  y pieds  pour  pouvoir  le  charger  au  travers 
d’un  cheval,  cft  parte  devant  un  foldat,  marinier,  ou  valet  à 
cheval;  un  autre  fuit  avec  le  fécond  pli,  &c  le  troifiéme  après, 
& ainfi  du  relie  à proportion  de  ce  que  le  cordage  peut  avoir 
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de  longeur,  Se  tous  fc  rendent  le  pluftoft  qu’ils  peuvent  à PaiT- 
tre  bord  pour  faire  la  mcfme  chofc  que  nous  venons  de  dire. 
Cette  invention  a paru  li  extraordinaire,  quelle  fut  l’admi- 
ration de  l’armée. 

Mais  cependant  M.  le  Marquis  de  la  Frczelierc  voulant 
prévenir  une  pareille  difficulté  à l’avenir,  a trouvé  à propos 
de  faire  conftruire  en  Allemagne  de  nouveaux  pontons  Se 
plus  longs  Se  plus  hauts,  & dont  on  puftfc  fervirlâns  rifque 
îur  toutes  fortes  de  fleuves  pour  le  tranfport  des  plus  grofi'cs 
Pièces. 

Leur  hauteur  eft  de  z pieds  5 pouces. 

Leur  largeur  de  r pieds  6 pouces. 

Leur  longueur  ac  18  pieds  6 pouces. 

Les  poutrelles  de  fapin  ont  zz  pieds  de  long, 4 pouces  Se 
d’épaiflbur  dans  un  fens.  Se  j pouces  dans  l’autre.  Se  pefent 
154'  chacune  ou  environ. 

Les  premières  n’avoient  de  longueur  que  17  pieds.  Se  ne 
pefoient  qucyzàyS1- 

Les  madriers  doivent  avoir  13  pouces  de  large,  Se  z pou- 
ces d’épaifleur,  14  pieds  de  longueur  ou  environ,  Se  pefent 
chacun  851  ou  environ. 

Les  anciens  11c  pefoient  queyz,  74011 751. 

Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  meftmes,  Se  changent 
fuivant  la  qualité  des  bois. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Pont  de  Batteaux  de  M.  le  Marquis 
de  la  Frézeliere. 

A Pont  de  batteaux  ou  pontons , avec  fes  poutrelles,  madriers 
& cordages. 

B Profil  du  mcfme  pont  veu  de  cojlé  par  le  bout  ou  bec  des  pon- 
tons. 

I L faut  que  la  couverture  de  ce  pont  foit  de  bois  de  lapin, 
parce  qu’il  eft  plus  léger  Se  moins  caftant  que  le  chcfnc. 
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Les  cinqucncllcs  doivent  avoir  i pouce  Se  A de  grefleur , 
Se  iootoifcs  de  longueur. 

lien  fout  4 pour  un  ponton  fur  le  Rhin,  attachées  ides  an- 
cres que  l’on  jette  dans  le  Rhin,  &:  que  l’on  bande  le  plus  fort 
que  l’on  peut  avec  des  capcftans  pour  y amarrer  les  batteaux 
plus  folidcmcnt. 

Il  fout,  outre  les  4 ancres  cy-dcflus  pour  attacher  les  cin- 
quenclleSjUne  ancre  pour  deux  batteaux  qui  ait  les  branches 
allez  longues. 

Les  cordages  qui  doivent  attacher  ces  batteaux  aux  an- 
cres, doivent  avoir  i pouce  3 lignes  de  diamettre  ; il  en  fout 
un  pour  chaque  batteau.  Se  que  les  cordages  ayent  chacun 
30  toiles  de  longueur. 

Il  fout  deux  cordages  pour  chaque  batteau  pour  lcrvir 
d’ccharpc,  qui  ayent  1 pouce  de  grofleur,  Se  j toifes  dclon- 
gueur. 

Il  fout  encore  deux  petits  cordages  pour  chaque  batteau, 
de  8 lignes  de  grofi'cur,  &:  de  z toifes  de  longueur  pour  lier 
chaque  batteau  par  les  deux  bouts  aux  cinqucncllcs.  Se  foire 
provifion  de  cinq  ou  fix  pompes  pour  tirer  l’eau  des  batteaux 
quand  il  y en  entre. 

L’avantbcc  des  batteaux  doit  avoir  8 pouces  d’élévation 
au  defllis  des  z pieds  j>  pouces  qu’ils  ont  de  profondeur. 

La  diftancc  entre  chaque  batteau  cil  de  9 pieds  4 pou- 
ces. 

Le  baquet  pour  fervir  à ces  fortes  de  pontons  cil  icy 
réprefente,  Se  l’alphabet  cy-joint  en  fait  voir  les  propor- 
tions. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Haquet  à ponton  à la  manière  de  M.  le  Marquis 
. de  la  Frczelicrc. 

A La  flefehe , longueur  12  pieds. 

B Les  empanons , longueur  4 pieds  8 pouces. 

C Les  lijoirs , longueur  3 pieds  4 pouces . 

D Les  moutons , longueur  1 pied  7 pouces. 

E Les  entretoifes , longueur  / pieds  8 ponces. 

F Longueur  du  corps  des  ejjieux,  2 pieds  10  pouces. 

G Les  fourchettes , longueur  3 pieds  8 pouces.  • 

H Les  armons , longueur  s pieds  8 pouces. 

I Longueur  de  la  Jéllette,  3 pieds  4 pouces. 

K Longueur  de  la  limoniere,  8 pieds  6 pouces. 

L EtabLtge  de  la  limoniere , 2 pieds. 

M Ouverture  de  la  limoniere  au  droit  de  l’entretoife,  j pied 
10  pouces. 

N Longueur  du  tejfart,  2 pieds . 

O Longueur  des  moyeux,  r pied  4 pouces. 

P Hauteur  des  roués  de  devant,  3 pieds. 

P Hauteur  des  roués  de  derrière , 4 pieds  2 pouces. 

L’On  a retranché  de  ces  chariots  à porter  pontons,  les  deux 
travers  qui  alloient  d’une  entretoife  à l’autre,  6C  fervoient  à 
contenir  le  batteau  ou  ponton;  & à la  place  de  ces  travers 
l’on  a pafle  dclîus  les  entretoifes  deux  barres  de  fer  plat,  les- 
quelles y lbntcncaftrces,  &:  les  quatre  bouts  en  font  relevez 
de  7 pouces  de  haut  qui  fervent  de  ranchc,  6c  contiennent 
le  batteau  ou  ponton  comme  faifoient  les  travers  qui  eftoient 
aux  anciens  chariots,  comme  vous  le  verrez  par  la  lettre 
j{.  Quatre  areboutans  de  fer  qui  foutiennent  les  4 coins 
de  z entretoifes  6c  portent  {ur  les  lifoirs. 

Il  y a de  plus,  8 areboutans  qui  foutiennent  les  4 moutons, 
6c  ils  font  attachez  de  la  mefme  manière  que  ceux  d’un  train 
de  carroffe,  comme  vous  le  pouvez  voir  dans  le  profil  du 
charriot. 

Le  cuivre  rouge  6c  Teftaim  qui  cft  la  foudurc,  ont  cfté  payez 
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en  Allemagne  quelquefois  z8  f la  livre  l’un  portant  l’autre,  8c 
fur  ces  z8‘  l’Entrepreneur  payoit  à fes  dépens  auxChaude- 
ronniers,  la  façon  de  chaque  ponton. 

La  façon  du  bois  des  carcaflés,  lequel  bois  eftoit 
fourni  par  le  Roy,  fe  payoit  aux  Menuifiers  pour 

chaque  ponton 45tt 

La  façon  de  la  ferrure  de  chaque  ponton %6 

L’on  a rendu  du  vieux  cuivre  rouge  aux  mar- 
chands à i6f  la  livre,  du  cuivre  jaune  à iz  f. 


Et  de  l’eftaim  à iof. 

Le  poids  des  carcaflés  des  pontons , compris  la 

ferrure,  pefe  depuis  616  jufqu’à 704^ 

Le  poids  du  cuivre  8c  de  l'cftaim  depuis  750  jufqu’à 9«î_ 

1617. 


Pour  connoiftre  le  poids  total,  il  faut  dire,  en 
prenant  un  pied  commun. 

Le  poids  du  ponton  parfait  le  plus  pefant,  eft  de.  jfép 

Celuy  de  iz  madriers  qu’il  porte  avec  Iuy 500 

Celuy  de  6 poutrelles 414 

Et  celuy  du  charriot  ou  haquet  monté  fur  fon 
avantrain  1300 


Total 


4i8ji. 


Chaque  ponton  monté  avec  fonequipage  eft  traifné  par  8 
ou  9 chevaux. 

Un  de  nos  anciens  Lieutenans  dit  dans  quelques-uns  de 
fes  mémoires, qa’il  faut  pour  faire  un  pont  furie  Rhin  70 
batteaux  de  bois,  quand  les  eaux  font  bafl'cs , 8c  jufqu  a 90 
quand  les  eaux  font  hautes. 

Ils  doivent  cftrc,  dit-il, de  1 4 pieds  de  large, 8c  longs  de  z<*. 

Sur  le  Pô  en  Italie,  il  dit  qu’il  en  faut  40,  larges  de  6 pieds’, 
8c  longs  dez4- 

Onfcfercaufli  quelquefois  for  les  canaux  de  Flandres  de 
ponts  de  tonneaux. 

Le  profil  de  ce  pont,  comme  il  eft:  fur  une  riviere,  eft  icy 
repréfenté,  8c  vops  en  pouvez  lire  tout  de  fuite  les  propor- 
tion. 
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Le  pont  de  tonneaux  elt  coinpole  dcpluGcurs  chaflis  Se 
de  pluiieurs  tables. 

Dans  chaque  chaflis  il  y a 9 tonneaux  qui  font  enfoncez 
par  les  deux  bouts,  Se  cerclez  de  cerceaux  de  bois  (ans  ozier. 

Ces  tonneaux  ont  un  trou  au  milieu  du  bouge,  que  l’on 
bouche  avec  un  fiuflet  qui  cil  en  haut  lorfquc  le  pont  eft 
dans  l’eau,  Se  quand  le  chalfiscll  fur  fon  charriot,  lcfaufl'ct 
cil  dcllous,  afin  que  l’eau  qui  peut  dire  entrée  dans  le  ton- 
neau, puiflb  fortir  en  ollant  le  fauflet. 

Les  tonneaux  ont  1 pieds  de  diamètre  par  le  bouge , Se 
z pieds  SC  y de  long. 

Ils  font  attachez  aux  poutrelles  par  les  deux  bouts,  avec 
deux  cordes  qui  font  trois  tours  chacune  par  dcllus  les  ton- 
neaux. 

Chaque  chaflis  cil  de  6 petits  fapins  de  brin  qui  ont  13 
pieds  Se  Ÿ de  long,  Se  4 pouces  de  diamètre,  &:  qui  fontal- 
i'cmblez  par  fix  planches  de  fapinoubois  blanc  de-j-  pouce 
d’épaifleur  : ces  planches  font  cloüécs  fur  ces  fapins  ; il  y en  a 
deux  à chaque  bout,  &:  deux  autres  au  tiers. 

Les  fapins  font  percez  à 4 pouces  Se  ~ du  bout  pour  y paf. 
fer  6 boulons  qui  percent  les  poutrelles  Se  l’cflicu,&:  que  l’on 
arrdle  avec  des  clavettes  pour  lier  l’dficu  au  chaflis  ; puis, 
l’on  met  i roues  à l’dficu  qui  n’ont  nulle  ferrure  que  des  fret- 
tes  Se.  un  petit  lien  fur  chaque  joint  des  jantes  ; ces  roues 
font  fort  légères,  Se  ont  4 pieds  de  haut. 

Les  chaflis  s’afl'emblent  les  uns  dans  les  autres  avec  3 an- 
neaux faits  en  mailles,  qui  entrent  dans  l’entaille  d’un  autre 
chaflis,  au  travers  dcfquels  l’on  pafle  3 boulons  qui  joignent 
les  deux  chaflis  enfcmble. 

Les  poutrelles  entre  lcfqucllcs  fe  mettent  les  tonneaux , 
font  di liantes  l’une  de  l’autre  de  iy  pouces,  celles  entre  lcf- 
qucllcs il  n’y  en  a point,  ne  le  font  que  de  9. 

Les  tables  pour  la  couverture  du  pont  font  compofées  de 
j planches,  aflcmblces  par  5 autres  planches  cloüccs  deflus, 
pour  couvrir  un  chaflis  il  faut  j tables  qui  ont  9 pieds  de 
Jong. 

Il  y a un  charriot  pour  porter  chaque  chaflis  compofc 
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comme  deffus,  les  charriots  fonça  4 roues, & ont  4 moutons 
avec  des  arcboucans  de  fer.  • 

Lorfque  l’on  veut  jetter  le  pont  fur  une  rivière,  l’on  le 
monte  tout  entier  fur  la  terre , 6c  l’on  couvre  les  chaflis  de 
leurs  cables,  puis  l’on  les  équipe  de  leurs  effieux  &:  roues.  En- 
fuite  l’on  attache  deux  grands  cordages  au  bout  qui  marche 
le  premier  dans  l’eau,  afin  que,  fi  le  pont  va  à droit  Sc  à gau- 
che, on  le  puiffe  faire  revenir;  puis  l’on  met  deux  foldatsi 
chaque  roue  pour  pouffer  le  ponedans  l’eau. 

Pour  fervir  ce  pont,  il  faut , 

Un  Maiftre  Charpentier. 

Un  Charron. 

Et  un  Forgeur. 

L’on  a inventé  autrefois,  comme  on  Fa  dit,  plufieurs  for- 
tes de  radeaux  ou  caiffcs  poiflces  pour  fêrvirà  paffer  des  trou- 
pes ; mais  cela  n’a  pas  eû  tout  le  luccés  que  l’on  en  efpéroir, 
ainlï  il  feroit  inutile  d’en  rien  dire  davantage. 

Il  y a encore  ce  que  l’on  appelle  des  ponts  volants,  qui  font 
quelques  bancaux  anachcz  cnfcmblc  par  de  bons  cordages 
ou  de  fortes  chaifnes,  fur  lefquels  on  difpofe  plufieurs  plan- 
ches 6c  madriers  pour  former  une  plattcforme  affez  épaiffe 
pour  pouvoir  foucenir  du  canon,  6c  le  faire  mcfme  éxécuter, 
loitpour  défendre,  foit  pour  favorifer  un  paffage  de  riviere. 
On  y fait  auffi  des  épaulemens  capables  de  réfiflcr  aux  coups 
de  moufquet,  afin  de  mettre  à couvert  ceux  qui  éxccutcnt 
ces  Pièces. 

Si,  par  un  cas  imprévu,  un  Commandant  d’Artilleric  fe 
crouvoic  obligé  de  faire  plufieurs  ponts  en  mefmc  temps,  6c 
qu'iln’y  euft  pas  dans  l’équipage  ni  fur  les  lieux  un  nombre  de 
bacceaux  fufHfant  pour  cela , il  pourra , par  des  avantducs 
fuppléer  aifément  à ce  manquement. 

Ces  avantducs  fe  font  en  cette  maniéré.  Il  faut  faire  cou- 
per quantité  de  jeunes  arbres  d’une  groffeur  raifonnable,  les 
faire  tailler  par  un  bout  en  forme  de  pilotis,  6c  fçier  par  l'autre 
extrémité,  pour  qu’ils  foient  bien  unis  6c  bien  égaux  ; l’on 
enfonce  à grands  coups  de  maffes  ces  pièces  de  bois  dans  le 
fable  ou  la  vafe  du  rivage,  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  trouvent  à 
Terne  II.  V 
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la  hauteur  des  batteaux  qui  vous  relient  : on  poufle  ce  trl- 
vaihen  avançant  dans  la  rivière  -,&c  pour  lier  le  tout,  on  en- 
tremcllc  ces  pièces  de  bois,  de  bonnes  & fortes  fàfcincs  que 
l’on  couvre  ac  terre,  de  pierres,  &:  d’autres  bois  ; 8c  petit  à 
petit  l’on  arrive  depuis  le  bord  delà  rivière  jufqu’au  premier 
batteau,  que  l’on  attache  fortement  à tous  ces  pieux-là  avec 
des  cinquenelles  8c  autres  cordages  par  delTus  ces  pieux  ou 
pilotis  que  l’on  a pris  foin  de  mettre  près  à près  &;  d’une  hau- 
teur égale.  L’on  attache  de  bons  madriers,  dofl'es  ou  plan- 
ches avec  des  clouds  de  la  longueur  8c  de  la  force  dont  il  les 
faut,  & l’on  fait  la  mcfmc  manœuvre  à l’autre  rivage,  en  for- 
te que  vos  batteaux  occupent  le  milieu  de  la  rivière , tant 
pleins  que  vuides,  8c  vous  avez  des  avantducs  à voftrc  en- 
trée & à voftrcfortic. 

Cette  invention  a reufli  parfaitement  en  Flandres  à M.  de 
Gcnonville  Lieutenant  Provincial  en  l’ifledc  France,  8c  en 
l’Arccnal  de  Paris,  comme  il  commandoit  un  équipage  pen- 
dant ces  dernicres  campagnes; & feu  M.le  Marcfchal  d’Hu- 
miercs  qui  commandoit  l’armée,  fut  tres-contcnt  de  ce  tra- 
vail, & de  la  diligence  qu’il  y apporta. 


Titre  XV. 

Mines. 

L’Art  de  miner  demande  une  parfaite  connoiflancc  de  la 
Fortification  8c  de  la  Géométrie,  pour  connoiftrc  les 
hauteurs,  profondeurs,  largeurs  &épaiflcurs,  avec  les  talus, 
les  lignes  à p!omb,cellcs  qui  fe  trouvent  parallèles  à l’horifon, 
celles  qui  peuvent cftre  vifuellcs,&  les  niveaux  juftes. 

De  plus,  la  parfaicc  connoiflancc  de  la  qualité  de  toutes 
fortes  de  rocs,  terres  & fables,  8c  encore  avec  cela,  celle  de 
la  force  de  toutes  fortes  de  Poudres. 
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explication  de  la  figure 

des  outils  de  fer  &c  autres  fervant  aux  Mineurs. 

A Sonde  à tarriere  de  plufieurs  pièces,  & veuè  de plufieurs fa- 
fons. 

B Sonde  pour  des  terres. 

C Grandes  pinces  dont  une  à pied  de  chevre. 

D Petite  pince  à main. 

E Aiguille  pour  travailler  dans  te  roc,  pour  faire  de  petits  lo- 
gement de  Poudre  pour  enlever  des  roches,  & accommo- 
der des  chemins,  & faire  des  excavations  dans  U roc. 
F Drague  veuè  de  deux  cojtez. ,. 

G BeJ'che. 

H P elle  de  bois  ferrée. 

I MaJfe  veûé  de  deux  cojhz ,. 

K Majfctte  veuè  de  deux  cojtez. 

L Marteau  de  Maçon  veû  de  deux  cojtez. 

M Grelet  de  travers. 

N Grelet  veû  de  deux  cojtez. 

O Marteau  à deux  pointes  veû  de  deux  cojtez. 

P Picq-hoyau  veû  de  deux  cojtez. 

Q P icq  à roc  veû  de  deux  cojtez. 

R Hoyau. 

S Feuille  de  fauge  veuè  de  deux  cojtez. 

T Cifeaux  plats. 

V Poinçon  à grain  d'orge. 

X Cifeau  demi  plat  veû  de  deux  cojtez. 

Y Louchet  à faire  les  rigoles  pour  les  auges. 

Ces  louchets  fervent  au  fi  à faire  du  gazon. 

Z Plomb  avec  fon  foiiet  & Jon  chat. 

SC  Equerre  de  Mineur. 

* Boujfolle. 

V ij 
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Le  mémoire  qui  fuit,  vient  d’un  Ingénieur  qui  s'ejl  trttr- 
ve  à quantité  d’ expériences. 

L’Incertitude  où  les  Mineurs  ont  toujours  cfté  dans  l'effet 
des  mines  en  les  chargeant  trop  ou  trop  peu , engagea  il  y a 

quelques  années  M d’y  faire  quelque  attention;  Sc 

après  en  avoir  examiné  les  circonftances,  il  s’imagina  que  l’ef- 
fet de  la  Poudre  devoir  eftre  aufli  jufteque  ccluy  des  forces 
mouvantes,  ce  que  l’on  ne  pouvoir  reconnoiftre  que  par  les 
effets  des  mines.  Cela  le  détermina  à demander  à la  Cour 
de  pouvoir  bruflcr  quelques  milliers  de  Poudre,  pour  faire 
les  épreuves  qu’il  avoir  méditées,  ce  qui  luy  fut  accordé  en 
Iuy  envoyant  le  Sieur Ingénieur  &:  pour  lor3  Capi- 

taine des  Mineurs  du  Roy. 

Au  quatrième  fourneau  que  M fit  jouer,  il  fi.it 

entièrement  convaincu  de  fil  réuffitc  par  les  effets  jjuftcs  qu’il 
remarqua  dans  l’ouverture  des  terres. 

On  reconnut  que  le  diamètre  delà  fuperficie  des  terres  en- 
levées fo  trouva  toujours  le  double  delà  hauteur  de  la  terre, 
à prendre  depuis  le  fond  du  fourneau  jufqu’àla  fuperficie. 

Mais  comme  on  ne  pût  pas  connorltrc  l’effort  que  la  Pou- 
dre faifoit  fur  les  terres  qui  environnoient  le  fourneau, quel- 
que recherche  qu’on  en  fift,  M s’imagina  qu’il  fal- 

loir faire  le  coifc  de  la  mine  en  prenant  l’efpace  du  fourneau 
pouritoifes  de  diamètre,  qui  rapporté  à ccluy  delà  fuperfi- 
cic,  dont  on  prend  la  moitié,  donneront  une  toife  jufte. 

Qnoy  que  cette  mefùrc  de  i toifès  foit  prife  en  l’air  &C  fiir 
un  faux  fondement,  cela  n’a  pas  en  pefché  qu’on  ne  foit  par- 
venu à fon  deiïcin  ; puifque  fuivant,  les  fuppntations  qu’on 
en  a faites  fur  ce  principe,  les  cflais  &c  les  operations  que  l’on 
en  a faites  depuis , fc  font  toutes  trouvées  juflcs,  de  maniéré 
qu’on  n’a  pas  manqué  une  épreuve  apres  le  huitième  four- 
neau joiié,  excepté  celle  qu’on  a voulu  manquer  exprès  pour 
vérifier  l’opération. 

II  cfl  donc  confiant  que  deux  onces  de  Poudre  enlèveront 
la  quantité  de  deux  piedscubcs  de  terre:  par  confequcnt  zoo 
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onces,  qui  font  u liv.  Se  8 onces,  enlèveront  200  pieds  cubes, 
qui  cft  prefquc  une  toifc  cube  ^ il  ne  s’en  faut  que  16  pieds  cu- 
bes : Se  l’on  peut  dire  qu’elles  enlèveront  me  fine  la  toifc  cu- 
be, parce  que  les  200  onces  jointes  enfcmble  ont  plus  de  for- 
ce a proportion , que  deux  onces  ; car  c’cft  une  force  unie, 
La  régie  de  trois  cy-deffous  le  fera  mieux  entendre. 

onces.  pieds.  onces.  pieds. 

Si 

z z 200  100 

2 

400J  200 

222 

Ce  qui  doit  fuffire  pour  comprendre  qu’en  ajoutant  ou  di- 
miniiant,  on  peut  enlever  telle  portion  de  terre  ou  de  ma- 
çonnerie qu’on  voudra.  Le  Mineur  doit  obfcr Ver  que  la  Pou- 
dre agiflant  toujours  contre  le  plus  foible,  il  doit  prendre  fes 
précautions  qu’il  n’y  ait  aucun  vuidc  autour  de  fon  fourneau, 
& qu’il  y ait  une  fois  Se  demie  autant  de  folidc  que  la  hauteur 
de  la  terre  qu’on  veut  enlever. 

Que  tous  les  retours  des  chemins  qui  ont  fervi  au  Mineur, 
pour  faire  fon  fourneau  SC  par  où  l’on  conduit  le  fauciffon, 
foient  bien  remplis  de  terre,  de  fumier,  &:  de  maçonnerie  fur 
une  fois  & demie  autant  que  porte  la  hauteur  des  terres  que 
Fon  veut  faire  fauter. 

L’cntrce  de  la  chambre  du  fourneau  doit  élire  bien  fer- 
mée avec  de  gros  madriers  arreffez  par  une  croix  de  S.  An- 
dré; de  forte  que  la  clodure  en  foit  jufte,  Se  les  vuides  entiè- 
rement boucliez  avec  du  fumier  ou  avec  de  la  terre  détrem- 
pée. 

Si  par  malheur  il  fc  trouvoit  quelque  galleric  qui  fiid  def- 
fous  ou  à codé  du  fourneau  dont  on  foit  le  maiftrc,il  faudra 
néceflâircmcnr  la  remplir  de  maçonnerie  le  plus  jufte  que  fai- 
re fc  pourra,  fur  la  longueur  d’une  fois  Se  demie  de  la  hauteur 
des  terres  j car,  non-feulement  la  gallcrie  crcvcroit,  mais  auf- 
fi  elle  empefeheroit  l’effet  du  fourneau. 

La  Poudre  doit  toujours  dire  mifè  dans  des  fâcs  qu'on  ou- 
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vrc  quand  on  charge  le  fourneau,  & l’on  répand  un  peu  de 

Poudre. 

Mais  quand  on  en  a chargé  une , & qu’on  ne  la  veut  pas 
'faire  fauter  de  3 ni  de  4 jours,  alors  il  faut  plancheyer  la  cham- 
bre, & faire  comme  une  efpcce  de  coffre,  afin  que  la  Poudre 
prenne  le  moins  d’humiditc  qu’il  fera  poflible  : les  toiles  ci- 
rées font  mcrveilleufcs  en  ces  occafions.  On  doit  remarquer 
que  plus  il  y a de  terres  enlevées , plus  la  mine  fait  d’effet, 
quoy  que  la  proportion  de  la  Poudre  s’y  trouve. 

La  Poudre  fait  le  tnefmc  effet  fur  la  maçonnerie  que  fur  la 
terre,  c’cft-à-dire  qu'à  mefmc  proportion  elle  enlcvc  avec 
mcfmc activité  l’une  que  l’autre. 

Les  terres  fc  peuvent  réduire  à 4 fortes  : fçavoir, 

1.  Les  terres  remuées. 

2.  Les  légères,  comme  du  fable  fcc. 

3.  De  l’argile. 

4.  Et  la  terre  potaffe  ou  graffe. 

Le  pied  de  terre  remuée  pefc  communément. . . 901. 


Ccluy  de  fable  pefc 130. 

Ccluy  d’argile  pcle 100. 

Ec  celuy  de  terre  graffe ' 1 1 y . 

A l’égard  delà  maçonnerie, le  pied  de  pierre  blan- 
che pefc 11 3. 

Le  pied  de  pierre  à fufil  pefc., 120. 

Ccluy  de  pierre  dure,  comme  graifferic  de  Tour- 

nay,pcfc... 123. 

Celuy  de  grais  pefc 120. 

Et  ccluy  de  brique  pefc 90. 


Ces  poids  ne  fonr  pas  toujours  les  mefmes  ; ils  font  dif- 
férens  fuivant  les  pays  : on  les  a employez  icy  comme  cela 
fe  trouve  aux  environs  de  Tournay. 
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Conduite  qu’il  faut  tenir  pour  U conftruélion  des  Mines , 
Fourneaux,  Sappcs,  Galleries,  Ponts,  & Logement 
de  Mineurs,  fuivant  ce  qucn  a veû pratiquer  en  beau~ 
coup  d’occafions  importantes , un  de  nos  bons  Officiers 
d' Artillerie , qui  ejlauffi  Ingénieur,  & qui  d le  plus 
rajfemblé  de  manufcrits  fur  l’Artillerie. 

T Ors  qu'on  aura  pouffé  les  travaux  d’une  tranchée  jufques 
fur  le  bord  de  la  contrefcarpc  du  forte  de  l’ouvrage  qu’on  at- 
taquera, la  fappc  ayant  elle  faite  pour  la  dcfccntc  du  forte,  il 
y aura  des  places  d’armes  à droit  & à gauche  de  l’entrée  du 
fofTé  alTcz  fpacicufcs,  pour  y tenir  les  matériaux  dont  on  au- 
ra befoin,  pour  faire  le  pont  &ù  la  galleric  de  l'attachement  du 
Mineur. 

C’cft  à l’Officier  général  qui  commande  la  tranchée  de 
jour,  à mettre  le  nombre  de  troupes  qu’il  jugera  à propos 
dans  les  places  d’armes,  pour  foûtenir  les  travailleurs  de  la 
gallerie,  & le  Mineur,  fuivant  la  force  des  Ennemis  qui  fera 
oppofee  à cet  endroit.  Tous  les  matériaux  pour  faire  le  ponr, 
& la  gallerie  ayant  efté  préparez  nu  Parc  de  l’Artillerie,  fui- 
vantles  ordres  de  M.  le  <*rand  Maiftre  ou  du  Lieutenant  qui 
la  commande,  le  Commandant  des  Mineurs  les  fera  appor- 
ter le  jour  dans  les  places  d’armes,  pour  commencera  jerter 
le  pont  dans  le  fofTé,  s’il  cft  plein  d’eau,  ou  faire  la  gallerie  i 
l’entrée  de  la  nuit;  bien  entendu  qu’il  faut  auparavant,  quclcs 
deffenfes  du  flanc  qui  deflénd  la  face  du  baftion,  on  autres 
endroits  oppofez  aufqucls  on  voudra  attacher  le  Mineur , 
foient  entièrement  ruinées  par  le  canon , afin  que  ccluy  de 
l’ennemi  ne  puifle  détruire  la  gallerie  qu’on  fera  pour  couvrir 
le  paflage  du  fofl’c. 

Si  le  forte  cft  plein  d’eau,  & qu’on  n’ait  pû  le  faigner,  l’on  fc 
fervira  d’un  pont  flottant  de  la  largeur  du  forte,  fur  lequel  on 
fera  une  gallerie  dont  la  largeur  fera  de  4 pieds  &c  i à y pieds 
en  dedans,  la  hauteur  de  y à 6 pieds  tout  compris,  couverte 
ai  dos  d’afnc  avec  des  peaux  de  vaches  fraifehes,  diffus,  ou 
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du  fer  blanc,  pour  cmpcfchcr  que  le  feu  d’artifice  de  l’enne- 
mi ne  la  brufle  i citant  couverte  en  dos  d’afne,  tout  ce  qui  fera 
jette  deflus  coulera  dans  l’eau. 

La  gallcrie  qui  fera  faite  dans  le  fofle  fec  aura  les  mefmcs 
proportions  : les  planches  ou  madriers  qui  couvriront  les 
collez,  feront  attachez  fur  les  chandeliers  en  dedans,  Se  cel- 
les du  faille  feront  par  deflus.  La  figure  des  chandeliers  cil 
répréfentée  par  A dans  la  planche;  on  les  fera  placer  de  9 en 
9 pieds  fur  le  pont  ou  rez  de  chauflce  du  fond  du  fofle  fcc. 

La  lettre  B défigne  le  faille  ou  deflus  de  la  galleric  du  Mi- 
neur pour  palier  le  fofle. 

C défigne  le  pont  fur  lequel  cil  ellablie  la  gallcrie. 

D eau  du  fofle. 

Le  pont  flottant  A de  la  figure  fuivante  fera  fait  fur  deux 
tonneaux  de  10  pouces  de  diamètre,  longs  de  1 pieds  à 1 
pieds  &-Î-,  bien  reliez  avec  des  cercles  de  fer,  aufqucls  il  y au- 
ra des  boucles  pour  les  attacher  aux  poutrelles  qui  feront  po- 
fées  deflus. 

Pour  mieux  faire,  il  faut  avoir  des  chaflis  faits  de  3 pou- 
trelles de  fapin,  longs  de  11  pieds,  écarris  de  4 pouces  fur 
3,  jointes  avec  3 travers  longs  de  9 pieds,  comme  la  figure  B, 
Au  bout  de  chaque  poutrelle  on  fera  meure  une  écharpe  de 
fer  qui  embraflera  la  poutrelle  Se  lc^ravcrs,  au  bout  dciquels 
il  y aura  des  crochets  &:  boucles  pour  attacher,  quand  on 
voudra,  les  chaflis  cnfcmble  pour  faire  le  pont.  Il  y aura  9 
tonneaux  attachez  fous  chaque  chaflis,donc  3 à chaque  bout, 
te  3 dans  le  milieu,  avec  des  planches  de  fapin  de  9 pieds  de 
long  Se  1 pouce  d’epais  par  deflus  pour  achever  le  ponr. 

Pour  un  fofle  de  20  toifes,  il  faudra  10  chaflis  qui  peferont 
chacun  1100  liv.au  plus  garnis  de  tonneaux  Se  planches, 8 cha- 
rettes  actelées  de  4 chevaux  chacune  fuflfiront  pour  porter  le 
pont  de  tonneaux  par  toute  terre, conitruit  comme  cy -deflus. 

L’on  pourroit  encore  fe  fervir  de  coffres  faits  avec  4 plan- 
ches coufucs  fur  4 quarrez  de  mcfmes  planches  d’un  pied 
quarté, dont  1 formeront  les  deux  bouts, Se  les  deux  autres  fc- 
parées  également  dans  le  milieu,  liées  par  deflus  vis-à-vis  des 
quarrez  avec  des  bandes  de  fer,  aufqucllcs  il  y aura  des  bou- 
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des  deflus  pour  atucher  les  coffres  au  chaffis. 

La  longueur  des  coffres  fera  de  9 pieds.  Ils  feront  bien 
calfeutrez  pour  empefeher  que  l’eau  n’entre  dedans  : il  en 
faut  3 fous  chaque  chaffis  qui  peferont  un  peu  plus  que  les 
tonneaux  ; mais  ils  ne  feront  pas  fi  embarraffans  à porter  en 
campagne. 

Un  pont  conftruitdc  cette  façon  eft  admirable  pour  pafler 
un  folle  plein  d’eau, ou  une  petice  riviere  promptement. 

Lagallcricdu  Mineur  fera  poféc  fur  le  collé  du  pont  qui 
regarde  le  flanc,  elle  fera  couverte  de  bons  madriers  épais  de 
z pouces,  le  deflus  marqué  E dans  la  figure  de  la  gallerie  de 
mcfme  pour  parer  le  coup  du  moufquet,  l’autre  collé  mar- 
qué F ne  fera  couvert  que  de  fimples  planches,  parce  qu’il 
n’a  pas  de  pareils  coups  à craindre  ; ce  qui  reliera  de  la  lar- 
geur du  pont  marqué  C à collé  de  la  gallerie,  fera  couvert 
avec  un  pouccou  deux  de  terre,  pour  empefeher  que  le  feu 
d’artifice  des  alfiégez  ne  brullc  le  pont. 

Cette  partie  fervira  pour  apporter  la  nuit  des  tonneaux, 
fafeincs,  & facs  à terre  pour  combler  lefofle  pendant  que  le 
Mineur  fera  fes  mines  ; la  gallerie  faite  comme  il  eft  dit,  fer- 
vira à pafler  le  Mineur  en  lcûrcté,&:  tous  les  gens  qui  fervi- 
ront  à la  mine. 

Les  batteaux  de  cuivre  pourroient  fervira  faire  un  pont, 
mefme  plus  large,  mais  ils  ne  feroient  pas  fi  propres  à faire 
une  gallerie  ; parce  que , pour  peu  que  l’ennemi  tiraft  des 
coups  de  moufquet  du  flanc  oppole , ou  jectaft  des  Grena- 
des , il  les  perceroit  ou  enfonccroit  avec  la  gallerie,  ce  qui 
donneroic  beaucoup  de  peine  & cauferoit  beaucoup  de  per- 
te de  temps  à les  rérablir. 

Les  ponts  cy-deflus  font  plus  légers  & plus  fcûrs  pour  une 
âffairc  de  cette  nature,  effant  à fleur  d’eau,  il  y a moins  de  pri- 
fc  pour  les  coups  de  moufquet  & de  Grenades,  qu’aux  bat- 
teaux de  cuivre  ou  de  bois. 

La  gallerie  ayant  efté  pouffée  jufqu’au  mur  marqué  I de 
la  face  du’n  baftion  & d’une  demi-lune, ou  autre  ouvrage  où 
l’on  voudra  attacher  le  Mineur,  les  deffenfes  oppofées  rui- 
nées, comme  il  eft  dit,  s’il  fc  trouve  de  la  diftance  entre  la 
Terne  II,  X 
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gallerie  & le  Mineur,  le  Mineur  y fera  mettre  des  madriers 
debout  de  i pouces  d’épais  appuyez  contre  le  mur  en  forme 
d’appenti,  couvert  de  peaux  ou  de  fer  blanc  comme  la  galle- 
rie,  pour  la  feûrcré. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  cftant  informé,  ou  ayant  juge 
de  l’épaiffeur  du  mur , des  terres  qui  font  derrière  au  def- 
fus,  fera  percer  le  mur  à la  face  jufqu’aux  terres  ; le  canon 
des  afliégeans  doit  avoir  commencé,  s’il  cft  pofliblc,  le  trou 
du  Mineur , avant  de  faire  la  gallerie. 

Il  y a bien  des  endroits  où  l’on  peut  attacher  le  Mineur 
fans  gallcf  ie,  particulièrement  dans  les  foffez  fecs  ; fi  la  terre 
cft  facile  à fouiller,  l’on  pouffera  une  fappe  depuis  la  contrcf- 
carpe  jufqu’au  pied  du  mur  que  l’on  veut  miner  ; que  l’on 
blindera  par  deffus  àmefure  que  l’on  avancera  la  fappe  avec 
des  doubles  fafeines  bien  liées,  &c  quantité  de  terre  par  def- 
fus, pour  empefeherque  les  ennemis  n’y  mettent  le  feu. 

Si  l’on  apprend  que  le  mur  que  Ton  veut  attaquer  foitcon- 
treminé,  il  faudra  percer  les  rameaux  par  deffous  la  contre- 
mine,  afin  de  faire  les  chambres  ou  fourneaux  des  mines  dans 
le  fond  de  la  fondation. 

Les  murs  où  il  y aura  de  la  terre  derrière,  ayant  cfté  percez 
jufqu’aux  terres,  de  4 à j pieds  en  hauteur  & largeur,  le  Capi- 
taine des  Mineurs  fera  percer  des  trous  avec  une  tarricre  af- 
fez  longue  Sc  affezgrofl'c  à gauche  dans  les  terres  pour  écou- 
ter dequel  cofté  les  aftiégez  pourroient  faire  des  contrcmi- 
nes.S’il  entend  que  ce  foit  à droit  qu’ils  travaillent,  il  fera  ou- 
vrir le  rameau  derrière  le  mur  à gauche,  & fera  faire  du  bruit 
à droit  pour  tromper  l’ennemi  : fi  c’eft  à gauche,  il  fera  ouvrir 
à droit  pour  faire  la  mcfme  chofc:  s’il  n’entend  rien,  il  fera 
ouvrir  les  rameaux  des  deux  coftcz  derrière  le  mur  jufqu’à 
18  à 10  pieds,  au  bout  defquels  il  fera  percer  le  derrière  du 
mur  z ou  j pieds  avant,  fuivant  fon  épaiffeur,  pour  y faire 
une  chambre  CDy  approfondie  de  i pieds  au  deffous  durez 
de  chauflee  du  rameau  qui  aura  efté  ouvert  à niveau  de  ce- 
luy  du  fond  du  foffé  fcc. 

Dans  le  foffé  plein  d’eau  le  mur  fera  auffi  ouvert  à niveau 
de  l’eau,  mais  l’on  fera  remonter  les  rameaux  imperceptible- 


Digitized  by  Google 


! 


d’Artiilerï*.  111.  P Art.  Ig} 

ment  jufqu’aux  chambres  de  i pied  i 8c  i pieds  ; afin  que  la 
chambre  qui  fera  approfondie  au  bouc  des  rameaux  ne  parte 
pas  le  niveau  de  l’eau,  les  chambres  ou  fourneaux  feronc  ca- 
pables déloger  4 a joo  liv.de  Poudre  : le  Mineur  aura  foin  de 
bien  faire  étançonner  le  defl'us  du  rameau  avec  des  planches, 
à mefure  qu’il  percera  les  terres. 

Les  contreforcs  marquez  2 qui  fe  rencontreront  au  parta- 
ge, feront  percez  également  au  rameau  qui  aura  3 pieds  à 
3 pieds  8c  {•  de  hauteur  8c  largeur,  l’on  fera  une  petite  cham- 
bre marquée  S capable  de  tenir  une  Bombe  de  n pouces  du 
codé  de  la  queue  du  contrefort,  pour  y paffer  une  Bombe 
remplie  de  Poudre  où  il  y aura  une  folee  qui  aura  communi- 
cation au  faucirton,  laquelle  doic  durer  autant  que  le  fauciflon 
fera  de  temps  à faire  le  chemin  pour  mettre  le  feu  au  four- 
neau de  la  mine  depuis  la  Bombe. 

Les  Bombes  polccs  dans  les  contreforts,  comme  je  viens 
de  dire,  font  tres-utiles  pour  aider  à renverfer  le  mur  dans  le 
forte,  8c  rompre  entièrement  les  queues  des  contreforts  que 
l’on  a veûës  fouvent  relier  dans  les  terres,  ce  qui  rend  la  brè- 
che plus  inaccelfible,  d’autant  que  ce  qui  relie  des  queues  des 
contreforts  retient  des  terres  qui  s’ébouleroicnt,  ce  qui  obli- 
ge d’y  tirer  force  coups  de  canon  pour  les  ébouler  8c  applanir 
la  brèche. 

Une  Bombe  à chaque  contrefort,  épargne  cette  peine,  & 
le  temps,  qui  cil  plus  précieux  que  tout  le  relie. 

En  mcfmc  temps  qu’on  ouvrira  les  rameaux  à droit  8c  à 
gauche  derrière  le  mur,  on  ouvrira  aufli  celuy  du  milieu  vis- 
i-vis  l’entrée  de  la  mine  qui  fera  poulféc  dans  les  terres  en 
•droite  ligne  18  ou  10  pieds  de  profondeur,  eftant  formé  de 
mefine  que  les  précédons;  8c  au  bout,  on  fera  une  chambre  au 
dertous  du  rez  de  chauflce  du  rameau  capable  d’y  loger  y ou 
600  liv.  de  Poudre,  mcfmc  jufqu’à  1000  liv.  Le  dernier  four- 
neau avancé  dans  les  terres,  ell  tres-néceffairc  pour  repouf- 
fer dans  le  forte  tout  ce  qui  pourroit  relier  de  mur  8c  de  ter- 
res entre  les  deux  autres  mines,  8c  applanir  la  brèche  par  le 
grand  éboulcmcnt  des  terres  que  cette  mine  fera,  fi  l’on  ell 
obligé  de  pouffer  les  rameaux  d’un  collé  pour  éviter  Iacon- 

Xij 


i$4  - Mémoires'' 

trctnine  derenncmûaprcs  avoir  pouffé  cckiy  qui  joint  le  der- 
rière du  mur  30  ou  40  pieds  avant,  on  ouvrira  au  bout,  une 
chambre  dans  le  mur  F , comme  il  a efté  dit. 

La  féconde  chambre  fera  aufli  ouverte  dans  le  mcfme  mur 
derrière,  à 6 pieds  de  l’entrée  du  rameau,  entre  les  deux  mi- 
nes ; l’on  ouvrira  un  rameau  dans  les  terres  pour  le  pOuffér  18 
ou  10  pieds  avant  : au  bout  de  ce  rameau  l’on  fera  une  cham- 
bre pour  loger  la  Poudre.  Il  faut  prendre  grand  foin  de  bien 
faire  étayer  tous  les  rameaux  qui  feront  ouverts  fous  les  ter- 
res, parce  que,  fans  cela,  les  terres  s’cboulcroicnt,  ce  qui 
pourroit  étouffer  les  Mineurs  &c  retarder  l’ouvrage.  Les  figu- 
res C,D,E de  la  planche,  repréfentent  les  premières  mines, 
celles  qui  font  marquées  F,  G,  if  repréfentent  la  féconde 
façon  des  mines. 

Ces  deux  façons  de  mines  font  tres-bonnes  pour  renverfer 
un  gros  mur,  ét  un  rempart  qui  a toute  fon  épaifféur. 

Quand  on  aura  reconnu  qu’il  y aura  peu  de  terre  derrière 
la  muraille  où  l’on  voudra  faire  brèche,  il  faut  fc  contenter 
défaire  des  fourneaux  dans  le  derrière  du  corps  du  mur,  les 
rameaux  faits  de  mefmc  que  les  premiers. 

Lorfqu’il  n’y  aura  pointée  terre  derrière  la  muraille,  l’on 
fera  faire  les  rameaux  dans  le  milieu  de  l’cpaifféur  du  mur  à 
droit  & à gauche  10  à iz  pieds  avant,  au  bout  dcfqucls  on 
fera  une  chambre  ou  un  fourneau  au  dcfTous  de  rez  de  chauf- 
fée, ou  un  rameau  capable  d’y  loger  1 jo  liv.  de  Poudre  & juf- 
qu’à  100  liv.  pour  les  plus  fortes  murailles  ; c’cft  au  Capitaine 
de  Mineurs  à juger  de  la  force  du  mur  par  fa  hauteur  & fon 
ouverture,  Sc  de  la  grandeur  de  la  brèche  que  le  Général1 
veut  avoir. 

EXPLICATION  DES  CHIFFRES. 

1 Epaifféur. 

x Contreforts. 

3 Parapet. 

4 Rempart. 

j Cavalier. 

6 Contremine. 
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7 Prolongation  de  mine  four  faire  fauter  le  cavalier. 

$ Contreforts  minez,. 

9  Etançonement  des  mines. 

10  Ouverture  des  rameaux. 

1 1 lofé. 

1 z Pont  & frofl  de  la  gallerie  fur  le  fofé,  avec  le  madrier 
du  Mineur  qui  ferme  le  trou. 
i j Contrefcarfc. 

L-Es  rameaux  qui  feront  pouftez  dans  l’épaifleur  des  murs 
ne  palTeront  pas  j pieds  dchauteur,&  z pieds  de  largeur 
à peu  près.  Cette  façon  de  mine  cil  marquée  par  les  /,  A',  L: 
clic  cft  merveilleufc  pour  enlever  les  plus  fortes  murailles,  ic 
rafer  les  murs  d’une  forte  muraille. 

Ce  n’cft  pas  coûjours  la  grande  quantité  de  Poudre  qui 
fait  faire  les  plus  grands  cffecs  aux  mines,  c’eft  de  la  bien  ren- 
fermer &:  écançonncr,  comme  je  l’expliqueray  par  la  fuite  : le 
trop  de  Poudre  fait  éventer  la  mine  quand  elle  n’cfl  pas  ren- 
fermée avec  les  juftes  proportions  convenables  à fa  force  ic 
à fa  quantité  ; Sc  afin  que  le  Mineur  falfe  la  chambre  ou  four- 
neau de  fa  mine  jufte  à la  quantité  de  Poudre  qu’il  jugera  à 
propos  d’y  loger  pour  renverfer  le  mur  & les  terres  qui  luy 
feront  prefeferits  , je  donneray  icy  le  poids  d’un  pied  cube 
de  Poudre  qui  doit  peler  8o  liv.  ; i pied  i pouce  quarré  cubi- 
que fera  le  poids  de  ioo  liv.  comme  i pied  z pouces  u lignes 
fera  le  poids  de  ijo. 

Et  zoo  liv.  de  Poudre  font  i pied  y pouces  en  quarré  cubi- 
que. 

Par  cette  dimenfion  l’on  peut  faire  la  chambre  d’une  mine 
jufte  à la  quantité  de  Poudre  qu’on  y voudra  metrre. 

Pour  plus  facile  intelligence,  la  livre  de  Poudre  contient 
z pouces  io  lignes  de  cofté’ quarré,  qui,  multipliez  trois  fois, 
font  zi  pouces  9 lignes  dans  tout  le  cube. 

Si  l’on  vouloir  fçavoir  combien  contiendront  zo  liv.  de 
Poudre  dans  leur  quarré  cube,  il  faut  multiplier  zz  pouces  9 
lignes  bue  contient  la  livre  de  Poudre,  par  zo,  qui  produira 
pouces  cubes,  dont  le  quarré  cube  aura  pour  cofté  7 pou- 
ces 8 lignes.  X iij 
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Par  les  dimenfions  de  Poudre  cy-dcfTus,  l’on  fçaura  quel- 
les proportions  donner  aux  chambres  ou  aux  fourneaux  de 
mines. 

Maximes  générales  à obferver  pour  bien  charger 
les  Mines  £r  Fourneaux. 

Les  Mines  ayant  edé  faites,  s’il  fe  rencontre  de  l’eau  au 
fond  de  la  chambre,  l’on  y mettra  des  bouts  de  madriers  fur 
lefqucls  on  placera  la  Poudre,  foie  en  facs  à terre  ou  dans  des 
barils  de  100. 

Il  ne  faut  point  laifler  de  vuide  dans  la  chambre,  tout  ef- 
tant  bien  rempli  de  fourage,  on  pofera  le  fauciffon  qui  aura 
bonne  communication  a la  Poudre,  lequel  fauciffon  fortant 
de  la  chambre  fera  renfermé  dans  un  canal  de  bois  tout  du 
long  des  rameaux. 

Ce  canal  fert  pour  empefeher  que  les  matériaux  qui  rem- 
pliront les  rameaux,  ne  preflent  trop  le  fauciffon  qui  pour- 
roit  s’étouffer  avant  qu’il  eud  porté  le  feu  à la  mine,  s’il  n’cf*> 
toit  pas  renfermé  dans  le  canal  qui  aura  j pouces  de  codé  ; &c 
le  fauciffon  i pouce  de  diamètre  qui  fera  fait  avec  de  la  toile 
qui  aura  3 pouces  &c~  de  large,  & autant  de  longueur  qu’on 
aura  befoin  de  fauciffon;  la  toile  fera  coufuc  en  double  tout 
du  long , apres  quoy  l’on  y fourrera  de  la  Poudre  avec  un  en- 
tonnoir demcfmcquc  fi  l’on rcmplifToit  des  fauciffcsoudcs 
boudins. 

Lorfque  la  Poudre  fera  placée  dans  la  chambre  ou  le  four- 
neau de  la  mine,  on  paflera  par  dcfTus,  de  bons  madriers  qui 
couvriront  toute  la  Poudre,  & d’autre  en  croix  encore  par 
dcfliis;  cela  fait,  on  en  pofera  un  fous  le  dcfTus  de  la  chambre 
qui  fera  coupé  exprès  pour  cela;  entre  celuy-là  &:  ceux  qui 
couvriront  la  Poudre,  on  y mettra  des  ctançons  qui  arebou- 
teront,  les  uns  inclinons  du  codé  de  l’extérieur  du  mur,  & les 
autres  du  codé  intérieur  ; tout  le  vuide  fera  rempli  de  terre, 
fumier, brique  ic moellon.  Apres  quoy,  l’on  fera  mettre  de- 
vant  l’entrée  des  la  chambre,  de  madriers  avec  un  autre  en 
croix  par  dcfTus,  fur  lequel  madrier  on  areboutera  trois  bons 
étançons,  dont  les  autres  bouts  arcbouccront  auffi  contre  un 
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autre  madrier  qui  fera  ûtué  du  codé  des  terres  dans  le  rameau, 
lefquels  étançons  feront  bien  ferrez  entre  les  madriers  avec 
des  coins;  tout  le  rameau  fera  rempli  enfuite  jufqu’à  fon  en- 
trée, des  mefmcs  matériaux  que  nous  venons  de  aire. 

La  chambre  de  la  mine  qui  fera  avancée  dans  les  terres, 
fera  chargée  comme  celle  du  mur,  3 l’exception  feulement, 
que  les  étançons  qui  feront  au  deffus  des  madriers  de  la  cham- 
bre, arebouteront , un  droit , & les  deux  autres  inclinez  à 
droit  Sc  à gauche , les  vuides  bien  remplis.  Après  quoy  l’on 
fermera  le  devant  de  la  chambre  avec  de  bons  madriers , 
dont  les  bouts  feront  cncaftrez  dans  les  terres,  un  autre  ma- 
drier en  croix  par  deffus,  fur  lequel  trois  étançons  areboute- 
ront, le  milieu  areboutera  contre  un  piquet  ou  deux,  plantez 
au  rez  de  chauffée  du  rameau  ou  ptir  deffus,  &c  les  deux  au- 
tres contre  des  madriers  qui  feront  fous  les  coftcz  du  rameau 
enfoncé  dans  les  terres:  l’on  bouchera  enfuite  le  rameau,  juf- 
qu’à l’entrée,  prenant  toujours  bien  garde  que  les  matériaux 
n’écrafcnt  pas  le  canal  du  faucilfon. 

Les  fauciflons  qui  partiront  dans  les  rameaux  des  coftez  fe- 
ront compaffcz  bien  jufte  avec  celuy  du  milieu  où  ils  fe  join- 
dront ; le  bout  qui  fera  prolongé  jufques  hors  l’entrée  de  la 
mine,  eft  celuy  qui  doit  porter  le  feu  aux  trois  autres.  Les  fau- 
cifTons  étant  d’égale  longueur  & placez  comme  il  eft  dit,  il  efl 
immanquable  que  les  trois  mines  ne  fartent  leur  effet  enfem- 
ble,  qui  fera  bien  plus  grand  que  fi  les  mines  prenoient  les 
unes  après  les  autres,  parce  qu’il  feroit  dangereux,  comme  il 
arriveroir,  que  les  premières  mines  faifant  leur  effet  avant  les 
autres,  n’éventaffent  ou  n’étoufurtcnt  les  faucirtons  par  leurs 
fecouffes,  ce  qui  empefeheroit  le  grand  effet  qu’on  fc  feroit 
propofé,  & pourrait  eaufer  un  très-grand  préjudice  aux  art- 
ffiégeans  par  le  retardement,  cômme  l’on  a veû  arriver  à. . . . 

mais  les  trois  mines  prenant  bien  fou  enferrble  par  le 

foin  qu’on  prendra  à donner  une  égale  proportion  de  lon- 
gueur aux  fiuciffons,  feront  une  brèche  de  10  ou  n toifes  de 
large  fort  enfoncée  dans  les  terres,  qui  comblera  plus  de  la 
moitié  du  forte,  pourveû  que  tout  foie  obfcrvé  comme  il  eft 
enfeigné. 
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Le  Capitaine  des  Mineurs  doit  donner  de  temps  en  temps 
avis  auGénéra!,de  l’avancement  de  ces  mines, & du  temps  au- 
quel clics  peu  vcnc  dire  achevées, afin  que  le  Géné  ral  donne  fes 
ordres  pour  tenir  des  troupes  prclles  dans  les  places  d’armes 
6c  les  tranchées  pour  monter  à l’alfaut  aullitoft  que  la  mine  au- 
ra fait  fon  effet,  pour  ne  pas  donner  le  temps  aux  ennemis  de 
reprendre  haleine  de  la  terreur  que  la  mine  leur  auroit  caufcc. 

C’cll  à Mcfli curs  les  Ingénieurs  à faire  faire  des  banquet- 
tes à la  telle  de  la  tranchée  pour  monter  de  front  par  dclTus, 
6c  des  ifiuës  de  fortiepour  fortir  de  toutes  parts  à la  brèche. 
Dans  les  figures  des  mines  C,D,  E,  6c  F,  G,H , de  la  fécondé 
figure,  6c  aufll  I,  K,  L,  j’ay  marqué  des  points  dans  les  ra- 
meaux qui  font  voir  la  route  que  les  fauchions  doivent  pren- 
dre pour  donner  également  le  feu  aux  chambres  ou  four- 
neaux des  mines. 


Des  Contremines  ou  Fougajps  opte  les  njjiégr^  doivent 
faire  pour  nuire  aux  ajfézeans. 


A Près  avoir  amplement  parlé  de  la  conftruélion  des  mines 
qu’on  peut  faire  pour  ouvrir  de  grandes  brèches  à une  Place 
alïiégcc. 

Je  diray  ce  qu’il  faut  obferver  pour  les  contremines  , & 
pour  faire  des  fougalïes  ou  fourneaux  fous  les  ouvrages  6c 
rctranchemens  qu’on  cil  oblige  d’abandonner  aux  ennemis 
pour  les  y faire  fauter. 

Si  le  mur  du  baltion  ou  autre  ouvrage  que  l’ennemi  atta- 
que pour  y attacher  le  Mineur,  elt  contrcminé , 6c  que  les 
folf'z  foient  pleins  d’eau  courante  ou  dormante  qu’on  ne 
puilTevuidcr  ni  détourner,  les  alfiégez  n’auront  rien  à crain- 
dre de  l’attachement  du  Mineur,  parce  que  l’eau  cmpçfchcra 
le  Mineur  de  pouvoir  miner  fous  la  contrcminé  du  mur,  com- 
me il  pourroit  faire  dans  un  folle  fec  j d’ailleurs  s’il  perçoit  le 
mur  à niveau  de  l’eau,  il  trouveroit  la  contrcminé,  où  il  feroit 
facile  de  le  tuer  & d’empefeher  la  continuation  de  famine. 

Les  ennemis  ayant  reconnu  cet  incident,  auront  auifirofl 
recours  à leur  canon  de  batterie  pour  faire  brèche,  ce  qui  ne 
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fera  pas  une  chofe  fitoft  prefteque  la  mine*  mais  pour  la  faire 
en  deux  fois  2.4  heures  a l’angle  Taillant  du  baftion,  je  ferois 
faire  les  Batteries  comme  celles  que  j’ay  marquées  dans  la 
féconde  figure  par  les  lettres  M,  N,  O.  La  première  Batterie 
M de  8 Pièces  fera  fituce  vis-à-vis  l’angle  (aillant  du  baftion 
pour  battre  de  revers  les  deux  faces  depuis  l’angle  jufqu’au 
tiers  ou  la  moitié  des  faces  : les  autres  Batteries  N,  O feront 
faites  fur  les  faces  du  chemin  couvert  pour  battre  auiïi  celle 
du  baftion  en  croifant  les  coups  de  la  Batterie  de  l’angle  tirez 
à mefmc  hauteur. 

Tous  les  coups  des  Batteries  eftant  tirez  de  niveau  à l’an- 
gle, comme  je  viens  de  dire,  auront  bientoft  fiippé  le  mur,  &C 
renvcrle  l’angle  avec  le  tiers  de  faces  dans  le  fofte  dont  les 
débris  en  combleront  une  grande  partie,  & il  fc  fera  une  brè- 
che capable  de  paft'er  30  hommes  de  front. 

On  appelle  cela  battre  un  mur  en  chapelet  ou  de  niveau 
portant  tous  les  coups  croifcz  à mefmc  hauteur  dans  le  mur, 
&:  à niveau  de  l’eau  du  fofte  ou  de  la  contrefcarpe.  L’on  fit 
une  brèche  de  cette  façon  à la  Citadelle  de au  baf- 

tion qui  regarde  la  Ville,  quoy qu’il  n’y  euft  pas  d’eau  dans  le 
fofte,  &:  que  le  mur  ne  fuft  point  contrcminc.  Les  Batteries 
de  face  du  chemin  couvert  pourront  eftrc  allongées  du  cofté 
de  l’angle  Taillant  pour  loger  3 Pièces,  afin  de  battre  les  def- 
fenfes  des  flancs  oppofez. 

Lcsafliégez  talcheront  de  découvrir  l’endroit  du  baftion 
où  les  afliégeans  travaillent  aux  mines  pour  faire  brèche,  ce 
qui  fe  peut  fçavoir  en  preftant  attentivement  l’oreille  contre 
terre,  ou  avec  un  tambour  qu’on  pofera  fur  le  terrain  où  l’on 
fc  doute  que  l’ennemi  travaille  deflous  ; fi  la  corde  du  deflous 
du  tambour  qui  fera  en  haut,  bat  fur  le  parchemin,  il  cft  leur 
que  le  Mineur  ennemi  travaille  en  cet  endroit;  pour  lors,  l’on 
y peutfoüillcr  hardiment  la  terre  pour  le  contrcminer  : fi  l’on 
rencontre  le  tamcau  de  la  mine  en  fondant,  il  faut  y jetter  in- 
ceflamment  quantité  d’eau  bouillante  ou  mefmc  froide  pour 
faire  ébouler  les  terres  dans  le  rameau. 

L’on  pourra  cmpcfchcr  la  continuation  du  travail  du  Mi- 
neur quand  on  aura  une  fois  trouvé  le  rameau,  foit  en  tuant 
Terne  JJ.  Y 
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les  Mineurs  à coups  de  piques  ou  autres  armes,  foie  en  y jet— 

tant  des  grenades  &:  feux  d’artifices  pour  les  étouffer. 

Comme  il  y a pluficurs  Mineurs  dans  une  armée  qui  afïié- 
geune  Place,  il  fera  bien  difficile  aux  afliégez  d’empefeher 
qu’ils  ne  faffent  des  mines  de  quelque  cofté  que  ce  foit  pour 
faire  brèche,  maisauffi  l’iniquiétudc  que  les  alfiegez  donne- 
ront aux  Mineurs  ennemis  pour  les  conrrcmincs,  leur  fera 
gagner  temps,  fie  pour  faire  des  retranchemens  fur  le  baftion 
attaqué  ou  autres  ouvrages, fous  lefqucls  on  fera  auffi  des  fou- 
gaffes  pour  faire  fauter  les  ennemis,  quand  ils  feront  bien  re- 
tranchez fur  la  brèche.  Cette  façon  de  fougaffe  cft  marquée 
par  les  lettres  P , de  la  féconde  figure. 

L’on  pourra  faire  pluficurs  retranchemens  de  diftance  en 
diflance  fur  l’ouvrage  attaqué  avec  des  fougaffes  par  deffous  • 

te  des  retirades  pour  paffer  de  l’un  à l’autre  quand  on  y fera 
forcé,  te  mettre  le  feu  aux  fauciffons  des  fougaffes  qui  feront 
fous  les  retranchemens. 

L’on  peut  deffendre  un  baftion  pied  à pied  de  cette  fa- 
çon, jufqu’au  retranchement  de  la  gorge,  où  l’on  pourra  ca- 
pituler. 

Les  fougaffes  font  tres-bonnes  pour  faire  fauter  toutes  for- 
tes d’ouvrages  de  fortification  quand  les  ennemis  s’en  feront 
emparez.  On  en  fait  aux  angles  faillans,  fous  le  glacis  d’un 
chemin  couvert  marqué  par  Sy  pour  faire  fauter  les  ennemis 
quand  ils  viennent  l’attaquer. 

Aux  Places  qui  font  bien  fortifiées,  les  rameaux  &r  four- 
neaux des  fougaffes  font  faits  fous  terre  prefts  à charger 
quand  on  en  a befoin,  ils  fe  chargent  te  fe  bouchent  com- 
me les  mines  : 4001  de  Poudre  fuffiront  pour  renverfer  tous 
les  ouvrages  que  les  ennemis  pourroient  avoir  faits  dans  une 
redoute  détachée.  j 

1001  de  Poudre  fuffiront  auffi  à chaque  fourneau  des  fou- 
gaffes qui  feront  fous  le  glacis  & fous  des  retranchemens. 

Il  refte  prefentement  à parler  des  outils  propres  à lamine, 
te  des  hommes  qu’il  faut  pour  la  faire. 
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Les  outils  des  Mineurs  font, 

XJ  Ne  bêche  le  bout  replié  en  dedans  avec  un  manche  d’un 
pied  de  long,  elle  fert  à retirer  en  arriéré  les  vuidanges  du 
rameau,  à inclure  que  le  Mineur  déblaye. 

Une  autre  bêche  emmanchée  d’un  pied  & demi  de  long 
fert  à un  autre  qui  cft  derrière,  pour  charger  les  vuidanges, 
quand  les  rameaux  font  profonds,  dans  une  petite  broüettc 
montée  fur  quatre  petites  roiies. 

Cette  broüettc  tiendra  un  pied  cube  de  terre  ou  environ: 
il  y aura  une  corde  attachée  par  derrière  qu’un  autre  homme 
tirera  au  bas  du  rameau  pour  vuider  la  broüettc  dehors,  & 
une  autre  corde  pardcvanc  pour  la  tirer  au  fond  du  rameau. 

Ces  deux  hommes-là  ne  feront  employez  qu’à  fortir  les 
vuidanges  du  rameau,  qui  feront  relevez  d’heure  en  heure , 
ainfi  que  le  Mineur,  par  d’autres. 

Le  Mineur  auraaufli  un  pic  à roc,  un  picqà  telle,  &:  une 
pince  à main. 

Deux  eifeaux,  l’un  grand,  l’autre  petit. 

Toutes  les  pointes  des  outils  feront  bien  acérées  pour  avoir 
plus  de  force  à rompre  la  maçonnerie. 

Quand  il  fera  dans  les  terres,  il  faudra  un  picq  hoyau , un 
hoyau,  & un  picq  à feüille  de  fauge  emmanchez  de  i pied  &C 
i de  long. 

Il  faudra  le  mefmc  nombre  d’outils  à chaque  rameau , 
une  fois  autant  de  rechange  pour  fuppléer  à ceux  qui  rom- 
pront. 

Un  Charpentier  dans  chaque  rameau  pour  étançonner  à 
mefurc  que  le  Mineur  avance  dans  les  terres,  & deux  autres 
qui  couperont  les  bois  qui  feront  nécclfaircs  pour  cela , SC 
pour  fermer  le  fourneau. 

Ces  deux  derniers  relèveront  de  temps  en  temps  celuy  qui 
travaillera  dans  le  rameau,  non  pas  à caufe  du  grand  travail 
qui  fc  fait  dans  le  rameau,  mais  parce  qu’il  faut  de  néccflltc 
qu’il  prenne  l’air. 

Ayant  dit  tout  ce  qu’il  faut  faire  pour  la  conftru&ion  des 
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mines  & fougaffes,  de  l’attaque  & deffenfe  des  Places,  nous 
allons  dire  comme  il  fjut  fapper  les  murailles  d’une  place 
qu’on  veut  rafer,  &:  les  fourneaux  pour  les  renverfer  &:  rafer 
les  tours  entières,  ou  à moitié,  afin  que  les  débris  ne  gaffent 
point  les  maifons  de  la  V illc,  ou  ne  comblent  pas  les  rivières 
qui  pourraient  palier  auprès. 

Il  cft  aifé  de  faire  des  fappes,  & tels  fourneaux  qu’on  vou. 
dra  à une  Place  qu’on  veut  rafer,  n’ayant  rien  à craindre  de 
l’ennemi,  où  l’on  peut  prendre  fa  commodité  pour  travailler 
en  dedans  &c  en  dehors  fans  fe  mettre  en  peine  d’eftre  à cou- 
vert. 

Nous  dirons  doue  que  lorfqu’il  a cfté  refolu  de  rafer  les 
murailles  d’une  Place,  fi  c’cft  une  muraille  antique  drcfTée  à 
plomb,  il  la  faut  fapper  en  dehors  Se  l’étançonncr  avec  de  bon 
bois  de  fapin,  ou  autre  debout  à mefure  qu’on  fappera  de- 
puis le  rez  de  chauffée  jufqu’à  3 &:  4 pieds  de  hauteur  le  long 
des  courtines  d’entre  les  tours  ; l’on  approfondira  la  fappc 
dans  le  corps  du  mur  jufqu’à  la  moicié  ou  aux  y de  fon  epaif- 
feur.  Il  y a pluficurs  maniérés  de  faire  fortir  les  étançons 
pour  faire  tomber  la  muraille. 

La  première,  eft  de  mettre  des  fagots  entrelafTez  dans  les 
ctançons,  & y mettre  le  feu  pour  les  faire  bruficr. 

La  féconde,  cft  de  faire  un  trou  de  tarricre  fous  le  bout  de 
l’etançon  qui  pofe  en  bas,  qu’on  remplira  de  1 once  de  Pou- 
dre & qu’on  bouchera  d’un  peu  de  papier  ou  étoupe. 

L’on  percera  un  autre  trou  de  petite  tarricre  dans  le  bout  à 
travers  l’étançon,  où  l’on  pafTera  une  étoupille  pour  commu- 
niquer le  feu  à la  Poudre. 

Il  faut  faire  la mcfmc  chofc  à chaque  étar.çon,  & faire  une 
traifnéc  de  Poudre  qui  communique  le  feu  de  l’un  à l’autre  , 
les  ctançons  fortiront  de  leur  place  &c  cntraifncront  la  mu- 
raille après  eux. 

La  troificme  maniéré  &:  la  meilleure,  à mon fens,  ne  courte 
ni  Poudre  ni  fagots.  O11  aura  feulement  14  prolonges  qu’on 
attachera  par  un  bout  à chaque  étançon  par  le  bas  ; il  y aura 
cinq  ou  fix  hommes  à chacun  des  autres  bouts  de  prolonges 
qui  tireront  par  fccouffes  tous  cnfemblc , les  étançons  ne 
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manqueront  pas  de  quitter  prife,  Se  la  muraille  qui  n’aura 
plus  d’appui , tombera  auflitoft  : on  pourra  faire  la  mcfinc 
chofc  aux  petites  tours. 

Les  murs  d’une  fortification  qui  font  en  talus  ne  peuvent 
pas  fe  fapper  de  mcfmc  que  ceux-cy  , on  y fera  des  mines 
comme  celles  qui  font  marquées  1,  K,  L,  de  la  féconde  fi- 


gurc. 

Aux  tours  rondes  Se  quarrecs  qui  auront  beaucoup  d’e- 
paifleur  de  maçonnerie  Se  deux  ou  trois  bonnes  voûtes,  Se 
que  l’on  voudra  rafbr  entièrement,  l’on  fera  une  chambre  ou 
puits  dans  le  milieu  du  fond  de  la  tour,  la  figure  eft  marquée 
dans  la  fuite  par  Xi  ce  puits  profond  de  3 pieds,  & aurant  de 
diamètre,  dans  laquelle  on  mettra  300'  de  Poudre,  Se  jufqu’à 
40 oi  fi  la  tour  eft  grande  comme  de  3 à 6 toifes  de  diamettre, 
Se  fort  épaiffe  ; s’il  y a du  vuide  au  deflus  de  la  Poudre  on  le 
remplira  de  fourage  ou  vieux  haillons  à niveau  du  rez  de 
chauffée  du  fond;  furquoy  on  fera  pofer  de  bons  madriers,  Se 
encore  d’autres  en  travers  par  deflus,  fur  lefquels  on  mettra  y 
ou  6 étançons  de  6 pouces  de  diamètre,  dont  l’un  fera  drcfl'é 
fur  les  madriers  au  milieu  du  puits  areboutant  contre  la  clef 
de  la  voûte  fur  un  bout  de  madrier  qui  fera  entre  deux,  les 
quatre  autres  étançons  pafleront  aufli  fur  les  mcfmes  madriers 
autour  de  celuy  du  milieu,  qui  arebouteront  également  en 
quatre  endroits  de  la  tour  contre  la  naiflancc  de  la  voûte  1 
cette  façon  de  mine  ccrafera  abfolumcnt  toute  la  tour. 


Cette  figure  ré  préfente  le  profil  d’une  tour  de  trois  voûtes , ejue 
l'on  peutrenverfer  entièrement  en  étançonnant  le  puits  ou  four' 
neauX}  comme  il  efi  marqué  par  les  chiffres  14  (fi  IJ- 
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AUx  tours  fortes  qui  ne  feront  pas  voûtées,  on  fera  des 
fourneaux  dans  l’cpaificurdu  mur  en  trois  endroits,  comme 
T,  approfondis  dans  la  fondation,  aflez  grands  pour  y loger  à 
chacun  jo  ou  6o]  de  Poudre,  chargez  &:  étançonnez  comme 
il  eft  dit  cy-dcvant. 

Si  l’on  ne  veut  renverfer  que  la  moitié  d’une  tour  en  de- 
hors, pour  ne  pas  gafter  les  maifons  qui  pourroient  joindre 
cette  tour,  on  fera  deux  fourneaux  aux  extremitez  du  tiers 
de  la  circonférence  de  la  tour,  & à une  tour  quarréc  aux  deux 
angles  qui  regardent  la  campagne , de  cette  façon  il  en  res- 
tera la  moitié  : fi  l’on  veut  confcrvcr  la  moitié  du  dehors 
pour  ne  pas  combler  une  rivière,  on  fera  la  mcfme  chofc 
en  dedans  ; les  fourneaux  pour  retenir  la  moitié  des  tours 
en  dedans,  font  marquez  dans  les  figures  fuivantes  par  Z, 
& la  figure  qui  fait  voir  comme  il  faut  les  tenir  en  dehors  , 
eft  marquée  par  &. 

Cette  figure  eft  d’abord  le  flan  tT une  tour  quarrée  : lorfque 
l’on  voudra  ne  faire  fauter  que  le  devant  de  la  tour , on  fera  les 
mines  comme  Z ; & four  ne  laiffer  que  le  coin  marqué  &,  l’on  y 
adjouftera  Y.  Au  defious  eft  le  flan  d'une  tour  ronde  voûtée. 

Aux  tours  fimples  où  il  n’y  aura  que  des  planchers  de  bois 
qui  auront  6 ou  7 pieds  d ’épaifleur,  les  fourneaux  marquez  T 
font  bons  pour  faire  fauter  toute  la  tour  avec  50  ou  601  de 
Poudre  pour  charger  chaque  fourneau. 

La  fécondé  figure  fait  voir  la  maniéré  d’étançonner  une 
voûte  fur  un  fourneau  four  la  faire  fauter. 
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I_Es  mémoires  que  vous  venez  de  lire  fur  le  fujet  des  Mi- 
nes , font  fondez  fur  des  expériences  tres-fcûrcs  , &c  pour- 
roicnc  fuffire  pour  donner  connoiflancc  des  ouvrages  qui 
s’éxécutent  par  le  Mineur  -,  néanmoins  comme  je  ne  veux 
rien  laifl'cr  à dire  à cet  égard,  j’augmenteray  ce  Chapitre 
d’un  autre Traitté  qui  ferviraàccux  qui  commencent,  pour 
leur  donner  les  premiers  principes  de  la  fçicnce  des  Mines, 
& qui  les  conduira  dans  la  pratique.  Les  principaux  mémoi- 
res fur  ce  traitté  m’ont  efté  communiquez  par  M.  de  la 
Motte  Commiflairc  Provincial  ; lequel  par  une  capacité  ic 
un  mérite  extraordinaires,  s’eft  rendu  recommandable  dans 
le  Corps,  non  feulement  pour  les  Mines,  mais  pour  tout  ce 
qui  peut  regarder  les  détails  de  l’Artillerie,  dont  il  a mef- 
me  aonné  des  leçons  très  néccffaires  en  qualité  de  Brigadier 
des  Ecoles  mifes  fur  pied  depuis  l’année  1680. 

La  fçicnce  des  mines,  fourneaux,  fougafles,  & contremi- 
ncs  qui  fc  pratiquent  dans  les  fieges , tant  pour  la  deffenfe 
que  pour  l’attaque  des  Places , cft  abfolumcnt  ncceflaire  à 
un  Officier  d’ Artillerie  pour  les  faire  conftruire,ou  pour  s’en 
fervir  lorfqu’ils  font  faits. 

L’on  peut  dire  qu’il  n’y  a plus  cû  de  Places  imprenables,, 
depuis  qu’on  a eu  cette  redoutable  invention  ; car  les  affié- 
geant  prennent  le  deflous  des  affiégez  & fe  rendent  maiftres 
des  fouterrains,  les  affiégez  eftant  maiftres  du  dcffiis  :c’cfl 
pourquoy,  quand  l’on  fait  des  contrcmines  dans  une  place, 
il  faut  les  faire  le  plus  bas  qu’on  peur,  afin  d’eftre  maiftres  du 
deffiis  & du  deffous,  en  les  faifant  un  pied  plus  haut  que  le  ni- 
veau d’eau.  Je  ne  veux  pas  dire  par-là  que  les  contremincs 
qu’on  fait  dans  un  ouvrage,  foient  fi  bas  ; car,  en  faifant  fau- 
ter voftrc  fourneau  qui  ne  doit  point  cftre  violenté,  vous  jet- 
teriez voftre  baftion  ou  autre  ouvrage,  dans  le  fofle,  qui  cil 
juftement  ce  que  l’ennemi  demande,  comme  à M. 

L’on  avoir  crû  jufqu’à  prefent,  que,  par  la  difpofition  des 
chambres , l’on  pouvoit  jetter  les  terres  ou  éboulis  de  quel 
cofté  on  voudroit  dans  un  terrain  plein,ccla  eft  vraydans  une 
levée. 
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Mais  les  épreuves  que  M.  de a fait  faire  à Tour- 

nay  en  i6%6.  par  ordre  de  la  Cour,  l’ont  defabule  de  cette 
opinion.  Mcfmc  la  raifon  veut  que  la  Poudre  fade  fon  effet 
du  codé  du  plus  foiblc,&:  comme  la  ligne  droite  qui  eft  au 
deffus  eft  plus  courte  que  les  autres,  par  lelquclles  il  faudroic 
que  l’effort  de  la  Poudre  fe  fift  pour  les  jetter  à droit  ou  à gau- 
che, il  s’enfuit  que  l’éboulis  fe  doit  faire  par  la  ligne  droite 
à plomb,  & non  pas  par  les  lignes  obliques  à droit  ou  à gau- 
che ; & ainfi  la  difpolitiondcs  chambres  ne  fert  de  rien  dans 
un  terrain  tout  de  niveau. 

Bien  des  gens  croycnt  que  plus  un  fourneau  eft  charge 

Î)lus  il  fait  dVcffct.  11  eft  bien  vray  que  la  terre  eft  élevée  plus 
îaut,  &c  qu-e  le  puits  qui  le  fait  dans  le  milieu  eft  un  peu  plus 
profond,  &.  la  terre  plus  étendue  fur  les  bords,  lorfqu’il  y a 
trop  de  Poudre,  cela  n’cft  de  nul  avantage;  au  contraire,  car 
l'ennemi  fe  loge  plus  facilement  fur  cet  eboulis. 

M.  de nous  a donné  des  Tables  pour  voir  com- 

bien il  falloir  mettre  de  Poudre  dans  un  fourneau.  Il  faut 
i°,  fçavoir  combien  vous  avez  de  hauteur  de  terre  fur  vous: 
fçacliant  cela,  vous  connoiftcz  un  cube  fait  en  cône  tronque 
qui  a de  diamètre  par  en  haut  le  double  de  la  hauteur  de  la 
terre,  & par  en  bas,  de  diamètre  autant  que  l’on  a de  hauteur. 

Il  faut  toifer  la  folidité  de  ce  cube,  U.  vous  fçaurez  com- 
bien il  faut  de  Poudre  pour  enlever  tant  de  toifes  cubes  d’un 


certain  terrain. 

Tous  les  terrains  fe  rapportent  à quatre,  fçavoir. 

1.  Au  fable  fort  ou  tuf. 

1.  A l’argille. 

j.  A la  terre  remuée  ou  fable  maigre. 

4.  A la  vieille  ou  nouvelle  maçonnerie. 

Vous  faites  un  trou  dans  le  terrain  d’un  pied  cube,  & vous 
pefez  tout  ce  qui  en  fort,  par-là  vous  voyez  ce  qu’un  pied 
cube  de  ce  terrain  pefe,  & par  conféquent  le  poids  de  la  toi- 
fe  cube. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  fable  fort  ou  tuf  en  terre 
ferme,  il  faut  n liv.  de  Poudre  au  moins,  le  pied  cube  de  ce 
terrain  pcfanc  114  liv. 

Pour 
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Pour  enlever  une  toife  cube  d’argillc  en  terre  ferme,  il  faut 
ij  liv.  de  Poudre  au  moins}  le  pied  cube  de  ce  terrain  pelé 
ijj.  liv. 

Pour  enlever  une  toifecubc  de  terre  remuée  en  fable  mai- 
gre, il  ne  faut  pas  moins  de  9 liv.  de  pondre } le  pied  cube  de 
ce  terrain  pefc  liv.  j onces. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  maçonnerie,  il  faut  10  liv; 
de  Poudre,  mais  fi  c’eft  (pus  la  fondation,  40  liv. 

Il  faut  remarquer  que,  plus  voftrc  fourneau  eft  chargé  de 
Poudre,  moins  on  doit  fuivre  éxaûement  fon  toile , ç>arce 
que  la  Poudre  eftantunic  fait  bien  plus  d’effet  que  le  parce:  au 
contraire,  quand  les  Poudres  font  féparces  en  divers  loge- 
mens,  il  faut  augmenter  le  toifé  environ  d’un  quart,  afin  de 
mettre  les  Poudres  à proportion. 

Si  l’on  a un  fardeau  plus  pefant  dans  un  endroit  que  dans 
f autre,  il  faut  charger  davantage  la  chambre  qui  luy  répond, 
comme  l’on  fit  à la  cour  de  Rcme.  Il  y avoir  différentes  hau- 
teurs ; l’on  chargea  fi  à propos  les  quatre  fourneaux,  qu’ils 
enlevèrent  la  tour  entière  à il  pieds  fans  fraction,  puis  elle  fe 
fendit. 

Il  ne  faut  pas  faire  la  faute  que  quelques  Mineurs  igno- 
rans  ont  faite,  en  difant , fi  pour  enlever  une  toife  de  haut,  il 
faut  10  l\y.  de  Poudre,  combien  en  faudroit-il  pour  deux  toi- 
dc  haut  ? 10  liv.  & cependant  vous  avez  à enlever  un  corps 
qui  pefe  8 fois  l’autre. 

Parconfequent  il  en  faudroit  80  liv. 

Réduifanc  ces  deux  opérations  en  chiffres  fur  le  papier, 
on  dit  : Si  1. 10  1. 10. 

Il  faut  dire  : Si  1 to.  cub.  10  liv.  8 to.  eu.  80  liv. 

Du  Cône  tronqué  dont  U figure  efi  cy-aprcs 
> marquée  A. 

Les  ignorans  toifent  le  cône  tronqué  en  multipliant  la  fu- 
perficie  de  la  bafe  par  la  hauteur  du  cône,  & c’eft  le  triple 
du  cône,  puis,  vous  défalquez  le  petit  cône,  8c  prenez  le  tiers 
du  refte  : cette  maniéré  n’cft  pas  jufte. 

Terne  il.  Z 
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Il  faut  fc  fcrvir  de  la  manière  d’Ozanne,  qui  fc  fait  en 
multipliant  les  deux  aires  des  bazes  l’un  par  l’autre,  & de 
ce  produit  l’on  extrait  la  racine  quarrée , à laquelle  l’on 
ajoufte  les  deux  aires  des  bazes  qu’on  multiplie  par  le  tiers 
de  la  hauteur  ; le  produit  eft  la  folidité  du  cône  : ou  bien  par 
toute  la  hauteur  au  cône,  & vous  prenez  le  tiers  de  ce  pro- 
duit, c’eft  la  folidité  du  cône.  Si  vous  avez  multiplié  par 
pieds,  vous  les  diviferez  après  par  u 6,  pour  voir  combien 
vous  avez  de  toifes  cubes. 

L’on  prend  l’aire  d’un  cercle,  c’cft-à-dire  la  baze  du  cône, 
en  multipliant  le  diamètre  du  cercle  par  luy-mefme,  lequel 
produit  fc  multiplie  par  78J,  ôc  ce  dernier  produit  Ce  divife 
par  1000 , le  quotient  de  cette  divifion  eft  la  fupcrficie  de  la 
baze  du  cône. 
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J 1 076  duquel  produit  l'on  extrait  la  racine  quamie. 
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, ll6  racine  quarrée  à laquelle  l'on  ajouûe  faire  des  deux  baza*. 
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791  produit  qui  fè  multiplie  par  le  tiers  delà  hauteur. 
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J L y a une  chofc  qui  eft  en  doute,  fçavoir  fi  le  cône  fe  fait 
au  commencement  dés  le  bas  du  fourneau , ou  feulement 
du  haut,  M.  de dit  que  c’eft  dés  le  bas,  cela  eft  de 

(jeu  de  conféquence  j car  s’il  le  fait  du  haut,unc  livre  n’en- 
evera  pas  fi  pefant  que  nous  croyons  : par  éxemple,fi  nous 
croyons  quelle  enlevé  110,  elle  n’en  enlèvera  que  ioo , Sec. 

Proportions  de  Galleries  & Rameaux. 
Première  Figure. 

T . Es  galleries  de  terre  doivent  eftre  cemtrées  ou  coffrées 
comme  on  voit  à la  figure  B,  pour  faire  foutenir  les  terres 
qui  s’éboulcroicnt  par  leur  poids. 

Les  galleries  de  maçonnerie  c ont  6 pieds  de  haut,  car 
les  pieds  droits  ont  4 pieds  Se  Se  le  ceintrc  eft  de  1 pied 
Se  i,  3 pieds  de  large. 

Les  galleries  de  ccrre  D,  ont  4 pieds  Se  dç  haur.  Se  z Se  3 
pieds  de  large. 

Les  rameaux  E ont  t pieds  de  large , Se  z pieds  Se  | de 
haut , Se  1 Se  j pieds  de  large. 


<•53* 


Digitized  by  Google 


1 

• 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


V 


d'Artuiîme.  III.  Prat.  x8i 

Des  différentes  Mines. 

Seconde  Figure. 

Un  c fougaffe  A diffère  d’un  fourneau  , en  ce  qu’elle  n’a 
fur  elle  que  depuis  y pieds  jufqu’à  iz,  & le  fourneau  b a de- 
puis iz  pieds  de  haut  jufqu’à  toutes  les  autres  hauteurs  en 
montant. 

La  différence  du  trèfle  C & du  té  D,  eft  que  le  trèfle  n’a 
que  deux  logemens  £ qui  s’areboutent  proche  de  la  cham- 
bre. 

Le  té  a quatre  logemens  F,  & au  lieu  de  4 portes  G,  il  n’en 
faut  que  deux  H,  ils  s’areboutent  l’un  contre  l’autre  au  bouc 
du  rameau,  cela  fait  que  les  Poudres  s’aident  les  unes  aux 
autres. 

Le  double  té  / a 8 logemens,  &:  il  ne  faut  que  4 portes* 
ledoubfe  trefte  A-  a 4 logemens, & il  luy  faut  8 portes. 

Le  triple  té  L a iz  logemens,  & il  ne  faut  que  6 portes. 

Et  le  triple  trèfle  M a 6 logemens  Sc  n portes. 
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De  U di fiance  des  Gaüeries. 

Troifiéme  Figure. 

Le  s contremincs  qui  ont  cfté  confiantes  jufqu’à  prcfcnt 
dans  les  Places,  n’ont  pas  cfté  faites  dans  la  dcrnicre  per- 
c» i i'pnnui  fiction  , quant  à leur  diftancc,  car  l’cxperiencc  a fait  con- 

fnfurmjjeurts  nojqrc  \ que  les  terres  fc  meurtriftent  lorfqucrout 

f*r  h figure  p*r  clt  plein  aux  coïtez  &c  au  dellous,  d un  demi  diamètre  du 
jti  l<gnts  {•»-  bas  ju  cône,  lequel  cône  cft  marque  &C  lorfqu’il  y a du 
vuidc,  clics  le  meurtriftent  aux  coftez  & aux  defl'ous  d’un 
diamètre  du  bas  du  cône,  ou  de  la  hauteur  de  la  terre  que 
vous  avez  fur  vous. 

Quoy  qu’une  gallcric  foit  cfpacéc  & éloignée  d’un  four- 
neau qui  joue,  plus  que  du  diamètre  du  bas  du  cône,  il  la 
fautarcbouccr,  étançonner&:  maçonner;  autrement  elle  pâ- 
tiroir , comme  l’expérience  l’a  montré  fur  une  gallcric  qui 
cftoit  éloignée  de  40  pieds. 

Celles  de  maçonnerie  fc  rebouchent  avec  des  pierres  &r 
du  fumier , celles  de  terre,  avec  des  pierres  & de  la  terre.  Je 
vous  laill'e  donc  à penfer  fi  une  gallcric  qui  cft  diftante  d’u- 
ne, deux,  ou  crois  toiles  d'un  fourneau  qui  jouë  &:  enlevé 
40  pieds  de  haut,  fi  dis-je,  elle  peut  demeurer  enticre  : joint 
que  l’on  elt  quelquefois  plus  de  trois  jours  fans  y pouvoir  en- 
trer, à caufè  de  la  fumée  qui  s’enferme  dans  les  terres  & em- 
poifonne  l’air , de  maniéré  que  l’on  a cfté  obligé  de  retirer 
des  Mineurs  par  les  pieds.  C’cft  ce  qui  fait  que  je  ne  fçau- 
rois  approver  la  maxime  de  ceux  qui  difent  que,  quand  la 
gallcric  eft  baftc,  vous  montez  par  le  ccintrc  & faites  fauter 
le  logement  de  l’ennemi  cny  failant  une  fougaftc;  puis,  fi  l’en- 
nemi s’y  loge,  vous  vous  fërvcz  alors  de  voftrc  gallcric  en 
faifant  des  fourneaux  à droit  &:  à gauche.  Cette  Ipéculation 
cft  belle,  mais  la  pratique  eft  bien  difficile,  par  les  raifons  cy- 
deftus:  car  fi  vous  elles  plus  de  trois  jours  fans  pouvoir  en- 
trer dans  les  contremincs,  jugez  fi  dans  trois  jours  cette 
Batterie  n’aura  pas  fait  fon  effet. 
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La  régie  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  la  diftancc  des  gailc- 
ries,  eft  qu’elles  doivent  eftrc  éloignées  de  toute  la  hauteur, 
& d’une  moitié  de  toute  cette  hauteur  : par  éxcmple,  fi  j’ay 
jo  pieds  à enlever,  ma  gallerie  à codé  5c  deflous  fera  dis- 
tante de  4j  pieds  comme  B , qui  démontre  aufli  la  coupe  des 
terres  où  font  placées  lesgallcries. 

La  gallerie  qui  eft  a cofté  ne  pâtit  pas  autant  qnc  celle 
qui  eft  defious,  car  la  Poudre  du  fourneau  qui  a à enlever 
ii  pieds  de  terre,  fonde  pour  ainfi  dire  tout  au  tour  d’elle 
pour  chercher  le  foiblc;  5c  le  trouvant  au  deflùs,  elle  enleve 
ce  qui  eft  fur  elle,  &,  pour  ainfi-dire,  met  en  équilibre  le  far- 
deau quelle  a fur  elle,  avec  celuy  qui  eft  ddl'ous , comme 
un  homme  qui  eftant  fur  un  plancher , veut  enlever  un  far- 
deau de  2.0  liv.  il  faut  que  le  plancher  puific  porter  10  liv. 
avec  l’homme. 

L’autre  raifon  pourquoy  les  gallcrics  des  coftez  ne  pâtif- 
fent  pas  autant  que  celles  de  defious , c’cft  que  la  Poudre  fait 
fon  effet  par  demi  angle  droit,  comme  nous  voyons  dans 
une  bombe-,  fi  le  trou  qu’elle  fait  en  tombant  eft  de  4 pieds 
de  profondeur,  en  crevant,  l’ouverture  par  en  haut  fera  de 
8 pieds. 

La  régie  qu’on  a pour  cfpacer  les  fourneaux  C,  eft  qu’fis 
foient  plus  proches  de  | que  la  hauteur  de  terre  qu’ils  ont  à 
enlever,  ou  du  double  de  ce  qu’ils  ont  devant  eux,  afin  qu’ils 
fc  foulagcnt  vers  la  moitié  de  leur  mouvement,  5c  qu’ils  ne 
laifl'ent  pas  une  dameentr’eux.  C’cft  pourquoy  il  faut  que  les 
feux  foient  fi  bien  compafi.cz  qu’ils  prenennt  tous  eificmblc; 
autrement  il  en  feroit  de  cela  comme  de  trois  hommes  qui 
voudroient  lever  un  fardeau,  s’ils  ne  le  prennent  que  les  uns 
apres  les  autres,  ils  ne  le  lèveront  pas. 

La  lettre  D fait  voir  l’effet  d’un  fourneau  qui  joue,  &C  les 
lignes  ponctuées  marquent  l’cftct  que  feroient  les  fourneaux 
s’ils  joiioient  tous  cnfcmble. 

L’on  obfcrvc  de  mettre  les  Poudres  au  bout  du  rameau 
fans  retour  E,  lorfquc  c’cft  pour  faire  brèche  5c  dans  le  mi- 
lieu delà  maçonnerie,  comme  l’on  fit  à la  contre-garde  de . .... 

E,  compafiemens  des  feux. 
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Quatrième  Figure. 

S I vous  voulez  un  logement  au  point  A,  vous  ne  devez  pas 
faire  la  gallcrie  vis-à-vis,  comme  celle  b , mais  à droit  ou  à 
gauche  comme  c,  afin  qu’il  n*y  ait  pas  de  foible  au  droit  du 
logement. 

Il  ne  faut  pas  que  la  gallcrie  aille  jufques  fous  le  milieu, 
parce  qu’il  faut  que  la  chambre  s’y  trouve  quand  il  n’y  en  a 
qu’une  comme  celle-cy  D. 

Au  plan  du  treffie  E l’on  donne  des  coudes,  afin  que  les 
fourneaux  en  fautant  n’endommagent  pas  la  gallcrie. 

Il  faut  arebouter  à j coudes,  & reboucher  &c  maçoaner  les 
gallerics  de  f ou  f plus  qu’il  n’y  a de  hauteur  de  terre  fur  les 
Poudres,  6c  cela  fe  doit  compter  par  ligne  droite.  Exemple: 
il  faut  que  F,  6CG,6c  H,6c  I foient  plus  longs  de  fou  def 
qu’il  n’y  a de  hauteur  defl'us,  & A',1  K foient  plus  longs  de  f ou 
f que  la  hauteur  de  terre. 

L,  fourneau  à angle  droit. 

A chaque  coude  on  met  une  double  porte,  c’cft-à-dirc  des 
madriers  verticaux  & d’autres  horizontaux,  6c  deux  pieds 
droits  ; fur  chaque  pied  droit  l’on  met  trois  areboutans  ou 
étcrfillons. 

Il  vaut  mieux  mettre  un  peu  plus  de  Poudre  que  trop  peu, 
mais  la  flâme  ne  doit  point  paroiftre,  ce  feroit  une  marque 
qu’il  y en  auroit  trop  fi  elle  paroiffoit. 

M Pied  droit  contre  Us  terres. 

N Madriers  de  retraite. 

O Porte. 

P Etcrfillons  ou  areboutans. 

QjCalle  ou  coin. 

Les  poids  de  Roy  doivent  eftre  plus  près  par  en  bas  que 
par  en  haut,  afin  que  les  areboutans  ne  tombent  pas  en  en- 
fonçant ceux  de  driïous. 

Dans  les  conrremines  de  la  Citadelle  de mar- 

quées j?,  il  y a des  coulifTcs  S pour  s’y  barrer. 

C’cfl 
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C’eft  ainfi  que  l’on  mine  lorfque  c’eft  pour  faire  brèche, 
particulièrement  dans  la  maçonnerie  fcchc,  Se  garnie  de  ter» 
rc  par  derrière. 

Cinquième  Figure. 

QjJand  on  veut  renverfer  une  face  de  baftion  dans  le  foffé, 
il  faut  faire  des  fourneaux  dans  le  milieu  de  la  maçonnerie 
A,  dont  les  logemens  foient  au  bout  du  rameau  if,  en  long 
fans  retour,  Se  d’autres  fourneaux  dans  les  terres  c,  qui  font 
dans  l’intervalle  des  autres  fourneaux,  comme  Ton  fit  la  con- 

tregardc  de car  il  ne  s’agit  que  de  couper  le  bas  de 

la  muraille. 

Quoy  qu’à  la  tour  de  Renie  D , l’on  ait  mis  les  fourneaux 
Se  fougaffes  £ fous  la  fondation,  cela  ne  doit  pas  fervir  de 
régie;  il  vaut  mieux  laifl'er  deux  pieds  de  maçonnerie  deffous 
pour  y pofer  la  Poudre,  que  de  la  pofer  fur  la  terre  : le  four- 
neau cft  moins  fujet  à foulflcr  ; à la  vérité  l’on  bleffe  plus  de 
foldats  à la  tranchée. 

Il  faut  percer  la  muraille  jufqu’au  terreplein,  Se  faire  une 
gallcric  F entre  le  bord  intérieur  de  la  muraille  Se  le  terre- 
plein,  &:  faire  des  fourneaux  G dans  les  terres  qui  ne  foient 
diftans  l’un  de  l’autre  que  de  trois  toifes,  Se  des  fourneaux 
H dans  la  maçonnerie  fur  une  mefine  ligne  qui  ne  foient 
diftans  l’un  de  l’autre  aufli  que  de  trois  toifes,  Si  mettre  100 
liv.  de  Poudre  dans  chaque  fourneau,  Se  faire  pluficurs  en- 
trées Se  fortics , afin  que  l’ennemi  ne  vous  barre  pas. 

L’on  toife  la  maçonnerie  de  cette  manière,  en  multipliant 
la  largeur  réduite  par  la  longueur,  laquelle  longueur  fc  trou- 
ve ,cn  prenant  pour  chaque  cofté  du  fourneau  autant  qu’il  a 
devant  luy,  Se  multiplier  cette  longueur  par  la  largeur  rédui- 
te; ce  produit  fe  multiplie  par  la  hauteur,  cela  vous  donne 
la  quantité  de  toifes  ou  pieds  cubes. 

Il  faut  que  les  fourneaux  dans  la  maçonnerie  pouffent  un 
peu  avant  les  terres,  afin  qu’elles  achèvent  de  pouffer  ce  qui 
n’eft  pas  tombé , ce  qu’on  fait  en  faifant  le  fauciffon  des  ter- 
mes moins  gros  ou  plus  long. 

Terne  JJ. 


Aa 


lS(î  MEMOIRES 

Pour  Içavoir  de  combien  il  faut  faire  le  fourneau  pour 
loger  ioooliv.de  Poudre;  je  dis  par  régie  de  trois,  Si  70  me 
donnent  un  pied  cube,  combien  1000 ? 14  pieds  cubes  ; le 
quocient  ou  le  quatrième  terme  marque  combien  le  fourneau 
doit  contenir  de  pieds  cubes  ; Se  multipliant  ce  quatrième 
par  70,  vous  verrez  combien  les  10  pieds  cubes  contien- 
dront de  Poudre,  c’dl-!à  la  preuve. 

Le  fourneau  doit  dire  plus  haut  de  18  pouces  qu’il  ne 
faur,  afin  qu’on  puifte  verfer  la  Poudre  Se  arcbouccr  fur  les 
Poudres. 


70 


1 1000 

1 


1l<t> 

h<t> 


70 


14 

7° 


980 
10  • 


1000 

La  meilleure  manière  d’étayer  des  Poudres  ,cft  de  faire  le 
logement  en  puits,  &:  étayer  Se  etançonnerdeflus,  puis,  une 
double  porte  au  bout  du  rameau,  c’cll-à-dire  que  le  haut  du 
fourneau  doit  cftrc  de  niveau  au  bas  du  rameau  ; parce  que 
la  terre  ou  maçonnerie  qui  n’a  point  cftc  remuée,  cil  toujours 
plus  ferme  que  celle  qu  i l’a  elle , Se  ils  doivent  cftrc  plus  long  s 
que  larges,  parce  qu’ils  doivent  prendre  6 pouces  de  chaque 
colle  dans  le  rameau. 

Du  compartiment  des  Feux. 

I L faut  que  les  fourneaux  prennent  cnfemblc , ce  qui  cft 
facile  à faire.  Il  faut  avec  une  ficelle  prendre  la  diftancc  des 
deux  fourneaux,  Se  l’on  plie  cette  ficelle  par  la  moite,  c’dl 
la  longueur  dont  chaque  faucifton  doit  dire  quand  ces 
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deux  fourneaux  font  égalez  ; vous  en  joignez  deux  aunes 
à ceux-là  où  finirent  ces  faucilTons  ; vous  prenez  une  ficelle 
& vous  en  mefurez  la  diftance,  que  vous  pliez  par  la  moi- 
tié, c’eft-là  le  liai  du  feu  général.  1 & j font  les  principaux 
feux  j 1 cft  le  feu  général,  le  furplus  de  la  figure  cnlcignc  aflez 
comment  le  feu  fe  communique  aux  fourneaux  par  les  chif- 
fres qui  fe  fuivent. 

Les  augets  qui  vont  en  haut  fe  mettent  dans  de  petites 
rigollcs  qu’on  fait  dans  les  pieds  droits  de  la  gallcric,  &c  il 
faut  qu’il  y ait  un  pied  de  terre  entre  deux  augets,  de  peur 
qu’ils  ne  fe  communiquent  le  feu. 

La  Poudre  ne  doit  point  eftrc  ferrée  dans  le  fauciflon  K, 
de  peur  que  le  feu  ne  fe  coupe,  &:  l’on  doit  mettre  une  chevil- 
le L au  bout  du  fauciflon. 

L’on  doit  porter  la  Poudre  dans  des  facs  de  cuir  M. 

Le  fauciflon  a un  pouce  de  diamètre,  & pour  emplir  un 
pied  de  fauciflon  il  faut  7 onces  de  Poudre. 

L’auget  N doit  eftrc  de  1 pouce  -j-  en  quarré  de  vuide. 

L’on  coffre  les  logemens  à gallcries  de  terre , de  peur 
qu’elles  n’abifmcnt;  & quand  il  y a de  l’eau,  l’on  met  la  Pou- 
dre dans  un  fac  gaudronné,  &c  le  fauciflon. 

La  Mine  fait  plus  d’effet  du  cofté  où  ne  font  pas  les  arc- 
boutans,  que  du  cofté  des  areboutans. 

Il  faut  qu’il  y ait  une  pente  depuis  le  fourneau  jufqu’à  l’en- 
trée de  la  gallcric,  afin  que  s’il  filtre  des  eaux  à travers  des 
terres,  elles  s’écoulent  dans  quelques  puits  que  l’on  fait. 

L’on  ne  doit  pas  faire  le  logement  que  l’on  ne  veüille 
charger. 
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Sixième  Figure. 

I . A figurer  fait  voir  comment  on  fappe  le  mur  B , en  em- 
pliflant  le  trou  des  pieds  droits  C,  lcfquels  trous  fe  font  avec 
une  tarriere.On  fait  unctraifnéc  de  Poudre,  6c  l’on  fappe 
le  mur  de  maçonnerie  dans  toute  fon  cpaifl'eur  jufqu’aux  ter- 
res 6c  dans  toute  fa  longueur. 

La  figure  D fait  voir  la  coupe  des  terres,  5c  de  quelle  ma- 
niéré on  peut  les  faire  fauter  à pluficurs  reprifes. 

Les  fourneaux  E font  faits  pour  enlever  toute  l’cpaifleur 
de  terre  que  l’on  voit  qu’ils  ont  au  deflus  d’eux. 

Les  fourneaux  F fervent  auffi  à enlever  la  fécondé  fuper- 
ficic  de  terre  qu’ils  ont  au  deflus  d’eux. 

Le  fourneau  G fait  voir  de  quelle  manière  on  fait  fauter 
le  reftant  des  terres. 

H font  des  puits  aux  extrémitez  des  gallcricsqui  commu- 
niquent aux  fourneaux. 
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Septième  Figure. 

I L y a des  gallcries  où  l’on  ne  peut  pas  rcfpirer  ou  tenir 
de  chandelle  allumée,  parce  qu’il  y manque  d’air,  ou  du 
moins  parce  qu’il  n’y  circule  point  ; l’on  a un  grand  voile  A 
auquel  on  arrache  un  fac  avec  un  faucifl'on  B qui  va  dans  la 
gallcric  C jufqu’au  fourneau  D,  cela  fait  circuler  l’air,  pour- 
voit qu’il  ne  foit  pas  trop  groflicr. 

Il  y a une  autre  machine  dont  l’on  s’eft  fervi  à 

qui  cft  meilleure  ; c’cft  un  petit  puits  £ proche  d’un  grand 
F , qui  a une  communication  G par  une  bufe  ou  tuyau  de 

Î)lomb  ou  de  bois  //,qui  va  jufqu’au  bas  du  puits  / enfuicc 
’on  fait  des  entailles  dans  un  pied  droit  K de  la  gallcric , 
de  8 pouces, & l’on  perce  les  mcrlons  L : l’on  ferme  les  entail- 
les avec  des  planches,  ou  l’on  fait  du  feu  dans  le  petit  puits  E 
avec  réchaux,  & l’on  foufRc  toujours  le  feu,  lequel  raréfié 
l’air  le  fait  forcir,  &c  celuy  qui  cft  dans  la  gallcric  fournit  au 
feu,  &C  le  grand  puits  en  fournie  à la  gallcrie  ; cela  fait  qu’on  y 
tient  la  chandelle  allumée  & qu’on  y rcfpire.  L’on  fuppofe 
que  le  lecteur  entend  bien  que,  quand  on  fe  fert  de  ces  forces 
d’inventions,  on  eft  entièrement  maiftre  du  terrain. 

La  figure  M fait  voir  un^  coupe  de  terre,  dans  laquelle 
fc  remarque  le  chemin  que  font  les  gallcries  & rameaux  dans 
les  terres  pour  fc  conduire  au  fourneau  avec  les  divers  étan- 
çonnemens. 

N Tourneau  rempli  de  Poudre. 

O Etançonncment  au  dcjfus  du  fourneau. 

P Maçonnerie  depuis  le  fourneau  jufquau  premier  coude. 
ÇfiE.tançonncmens  avec  madriers , pieds  droits  dr  étrefillons 
au  premier  coude. 

R Ejpace  qui  doit  e/he  maçonné  ainfi  qu'il  ejl marqué  parle 
plan , & que  l'on  n’a  point  fait fur  le  Profil,  afin  de  lai  fi 
fier  entrevoir  l’étançonnement  du  premier  coude  Q. 

S Etançonncment  du  fécond  coude  avec  madriers  , pieds 
droits  dr  é tréfilions. 

A a iij 
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T Maçonnerie  entre  les  élançons  depuis  le  fécond  jufju’au 
troifiéme  coude. 

V Etançonnement  du  troifiéme  coude. 

X Maçonnerie  du  troifiéme  dr  quatrième  coude,  qui  ne  peut 
point  efire  veûe  dans  le profil  par  les  raifons  cj-devant 
dites. 

Y Etançonnement  du  troifiéme  coude. 

Z Maçonnerie  depuis  le  quatrième  & dernier  coude  jufqu’au 
madrier  de  retraitte,  dre. 

* Feu  prend  au  faucijfon. 

Le  chemin  du  faucifion  efi marqué  par  une  ligne  ponctuée 
fur  le  plan. 

i Efi  ce  qu’on  appelle  le  puits  qui  fie  fait  d'abord  pour  percer 
enjuite  les  galleries. 

x Paniers  ou  bouriquets  qui  fervent  à tirer  la  terre  des  gal- 
leries, & à defeendre  ce  qui  efi  utile  pour  le  Mineur. 

j Treuil  au  tour  duquel  fie  roule  le  cable. 
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Huitième  Figure 

S I vous  voulez  faire  fauter  une  batterie  A hors  la  ville  B, 
dont  vous  nefçavezpas  la  diftanCc,  vous  mettez  voftrc  demi 
cercle  fur  un  angle  flanqué  C,  difpofant  les  deux  pinnulles 
immobiles  à l’angle  flanqué  D : oppofez  6c  regardez  l’angle 
que  fait  la  batterie  A avec  cette  baze,  puis  allez  faire  la  mef- 
mc  operation  à l’autre  angle  flanque,  8c  faites  enfuite  cette 
opération  fur  voftrc  plan,  vous  voyez  la  gallcrie  la  plus  pro- 
che de  cette  batterie:  vous  voyez  combien  il  y a de  cette 
gallcrie  à l’angle  des  rayons  vifuels  faits  fur  voftrc  plan,& 
vous  vous  conduifcz  par  angles  droits  à la  batterie,  ou  bien 
vous  vous  y conduifez  par  d’autres  angles  que  vous  tracez 
dans  les  galleries  avec  un  grand  demi  cercle  de  bois,  apres 
que  vous  aurez  pris  I’ouvertjirc  des  angles  fort  jufte  par  de- 
hors en  faifantun  plan  de  ces  contrcmines  aufli  fort  jufte , 
6c  l’on  trace  les  angles  fur  le  milieu  des  galleries. 
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L’Officier  qui  m’a  donné  ces  mémoires,  y a joint  une  Ta- 
ble du  poids  d’un  pied  cube  de  toutes  fortes  de  matières; 
je  la  mets  icy  afin  d’épargner  au  leélcur  la  peine  de  l’aller 
chercher  ailleurs,  fi  cela  peut  luy  dire  de  quelque  utilité. 


On  neuve  *il- 
leurs  So  livres, 
eeld  peut  venir 
ie  U différence 
du  grain,  eu  ie 
la  eompefstien , 
lu  ie  l'humi- 
dité ie  la  P»H  • 
dre. 
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Bois  d’aulne 

Vin 

Eau  de  vie 

37  -TT- 

Eau  douce 

7*- 

Eau  de  mer 

Cire 

'à  4- 

Chaux  vive 

59 

Huile 

Titre  XVI. 

Des  Charettes  çy  Chariots  a porter  munitions. 

LA  charctte  doit  cftrc  compofce  de  deux  limons  de  bon 
brin  de  chcfne  fcc , longs  de  17  pieds , le  diamètre  du 
milieu  fera  de  4 pouces  Te  bout  de  derrière  de  4 pouces, 

celuy  de  devant  de  3 pouces  &c  i. 

Sept  épars  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  3 pouces, la  lar- 
geur &c  la  hauteur  feront  de  4 pouces  fur  deux  ; ils  fervent  à 
tenir  les  deux  limons  enfemblc.  Le  premier  épars  de  devant 
fera  fitué  à 3 pieds  3 pouces  des  bouts  de  limon,  &c  celuy  de 
derrière  a 6 pouces;  les  cinq  autres  feront  feparez  à égale  dif- 
tancc  entre  les  deux. 

Quatre  burettes  de  brin  de  frcfnc  ou  de  chefncau  fendu 
en  deux,  longues  de  10  pieds  9 pouces,  de  la  mefmc  grofTcur 
des  épars  : elles  doivent  cftrc  attachées  avec  des  chevilles  de 
chefne  fur  les  épars,  écartées  l’une  de  l’autre  tant  plein  que 
vuide. 

Deux  ranchcrs  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds,  les  hau- 
teurs & largeurs  de  4 pouces  fur  3 i il  y aura  une  mortoife  à 
chaque  bout  percée  à jour  qui  fera  de  la  grandeur  à pafler 
les  ranchcrs,  ils  feront  fituez  fur  le  corps  de  la  charrette,  l’un 
à 3 pieds  du  bout  de  derrière , &c  l’autre  à pareille  diftance 
du  premier  épars  de  devant. 

Quatre  ranchcrs  de  bois  d’orme  longs  de  z pieds  9 pou- 
ces, leur  grofleur  doit  cftrc  de  z pouces  & fur  z pouces  ; ils 
feront  cncaftrcz  fur  les  bouts  des  ranchcrs,  en  forte  qu’ils 
Terne  II.  B b 
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joüent  fous  le  rancher,dc  3 pouces  pour  ferrer  les  collez  Je 
dehors  de  limon,  ôc  les  ridelles  qui  feront  pofées  fur  lesü- 
. nions. 

Six  ridelles  de  chcfneau,  dont  4 longues  de  10  pieds  & 4, 
&:  deux  de  6 pieds  &4,  ^cur  diamètre  de  1 pouces  &4- 

Quatre  montans  de  chelhe  longs  de  a.  pieds  6 pouces , 
leurs  longueur  & hauteur  de  deux  pouces  fur  un,  ils  feront 
cncalircz  fur  les  limons  à 6 pouces  des  bouts  de  derrière,  &: 
6 autres  pouces  de  l’épars  de  devant  : l’on  palfcra  par  dedans 
les  quatre  ridelles  de  10  pouces  & 4 de  long,  lcfquellcs  ridel- 
les feront  percées  à égale  diftance  entre  les  moncans,  aurti- 
bien  que  le  deflus  des  limons  pour  y pafl'cr  30  boulons  de 
chaque  collé,  lefqucls  feront  de  bois  de  chcfne  ou  de  cou- 
dre longs  de  i pieds  6 pouces,  leur  diamerre  de  9 lignes  ; les 
premières  ridelles  de  6 pieds  &c  4 feront  polees  entre  les  deux 
ranchcrs  arreftees  par  deflus  d’un  coin  à chaque  boulon. 

Unclhcu  de  fer  long  de  6 pieds  9 pouces,  les  hauteur  &: 
largeur  du  corps  font  de  3 pouces  fur  z pouces , les  roücs 
hautes  de  j pieds  proportionnées  à celles  d’un  affuft  à Pièce 
de  huit. 

Deux  échantignolles  de  bois  d’orme  longues  de  3 pieds, 
la  hauteur  du  milieu  fera  de  j pouces,  celle  des  boucs  de  4 
pouces,  largeur  de  4 pouces  & 4* 

Ils  feront  encallrcz  dans  le  milieu,  de  1 pouces  de  hauteur, 
fur  3 de  large  pour  la  place  de  l’clfieu,  lequel  cflieu  fera  li- 
mé à 6 pieds  6 pouces  du  derrière  de  la  charertc  ; les  échan- 
tignollcs  feront  attachées  fous  les  limons  avec  quacre  bonnes 
chevilles  de  chcfne  chacun. 

Les  bouts  de  ridelles  dans  lefqucls  palferonc  les  quatre 
défailles  feront  percez  pour  y palTcr  une  petite  cheville  pour 
les  arrefter. 

Les  défailles  feront  de  bois  d’orme,  longs  de  4 pieds, 
épais  de  z pouces,  la  largeur  des  bouts  fera  de  4 pouces  &:  4 
où  il  y aura  des  trous  ou  lunettes  pour  pafler  dans  les  bouts 
de  ridelles,  la  largeur  du  milieu  aura  1 pouces  & 4,  il  y aura 
deux  défailles  devant  & derrière  la  charrette  fervant  à em- 
pefeher  que  les  munitions  de  guerre  qui  pourroienc  élire 
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xnifes  dedans , ne  tombent  en  chemin  faifanr. 

II  faudra  quatre  rondelles  de  fer  de  4 pouces  & i de  dia- 
mètre, cpaidés  de  z lignes  percées  pour  pader  dans  la  fufee 
de  l’edi  eu  devant  Se  derrière  les  moyeux  des  roücs;  deuxef- 
fes  de  fer  padant  au  bout  de  l’edîcu  pour  arrefter  les  roücs,  Se 
deux  ragots  de  fer  fituez  à code  du  dehors  des  limons  à 3 
pieds  des  bouts  de  devant;  les  ragots  fervent  pour  arrcdcrla 
dolficrc  du  limonier.  La  charette  faite  fut  ces  proportions  fe- 
ra de  bon  ufagepour  fervir  en  campagne. 

L E Sieur  Thomadln  Capitaine  général  des  ouvriers  fervant 
en  Flandres  a imagine  une  maniéré  de  chariot  tres-commo- 
dc  pour  porter  les  munitions , mais  comme  ils  reviendroient 
à quelque  chofc  de  plus  que  les  chariots  Se  les  charettcs  or- 
dinaires, on  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’en  fervir.  Je  ne  laide  pas 
de  vous  en  faire  voir  la  figure,  Se  en  voicy  les  proportions. 


E X P L I C AT  I O N D E LA  FIGURE 
du  Chariot  de  Thomadin. 

A Plan  du  chariot. 

B Profil  du  chariot  veû  par  le  coflé. 

C Projil  du  chariot  veû  par  le  derrière. 

Deux  brancards  de  14  pieds  de  long,  6 pouces  de  large, 
3 pouces  & id’épaideur. 

Une  entretoile  de  3 pieds  de  long,  10  pouces  de  large, & 
7 pouces  d’épaideur. 

Un  rouleau  de  3 pieds  de  long,  4 pouces  au  milieu,  3 pou- 
ces aux  deux  bouts.  Se  z pouces  aux  tourillons. 

Deux  tréfailles  de  4 pieds  y pouces  de  large  aux  deux 
bouts,  4 pouces  au  milieu, & 1 pouce  Se  i d’épaideur. 

Six  épars  du  fond  de  3 pieds  de  long,  3 pouces  de  large,  Se 
z pouces  d’épaideur. 

Deux  épars  fendus,  1 de  4 pieds,  & l’autre  de  3 pieds  y 
pouces  de  large,  Se  z pouces  d’épaideur. 

Dix  épars  montans  de  z pieds  4 pouces,  z pouces  &-jdc 
large,  1 pouce  Se  d’epaideur, 

Bb  ij 
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Deux  ridelles  de  1 z pieds,  z pouces  Se  de  large,  Se  z pou- 
ces d’épaifleur. 

Quatre  ranchersdc  z pieds  Se\yz  pouces  &-I  de  large,  z 
pouces  d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’en  bas  de  z pieds  io  pouces,  1 pou- 
ces Se  -j-  de  large,  Se  i pouce  &id’épaifleur. 

Deux  échancignollcs  de  3 pieds  Se  ±,6  pouces  au  milieu, 
Se  aux  deux  bours  1 pouce  Se 

Trois  qucnoüilles  de  iz  pieds  z pouces,  écarri. 

Deux  quenotiillcs  qui  pofent  fur  les  ridelles,  de  iz  pieds 
Se  z pouces  Se  i,  écarri. 

Sept  cercles  de  j pieds  Se  j-,  3 pouces  Se  f de  large,  &:  3 li- 
gnes d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’enhaut  de  z pieds  £ de  long , z pou- 
ces ~ de  large,  Se  % de  pouce  d’épaifleur. 

Ferrure. 

D Eux  mufles  de  chacun  4 pieds  Se  -£  de  long, 

3 pouc.  de  large  1 lig.  Sc-i-d’épaifl'eur,  pefant iiliv. 

Deux  boulons  de  mufles  de  8 pouc.  de  long,  8 lig. 
de  diamccrc,  Se  la  telle  1 pouce  de  diamètre,  pefant.  1 -i 

Quatre  ranchcrs  de  n pouces  de  long , la  queue 
2.  pouces  Se  i de  large,  4 lignes  d’epaifleur  au  colcr, &: 

1 lig.  au  bour,  l’œil  a z pouces  ^ de  diamètre,  4 lig. 


d’epaifleur  à l’œil,  Se  z pouces  de  haut , pefant 1 z 

Quatre  boulons  d’échantignolles  de  12  pouces  de 
long,  Se  9 lignes  de  diamètre,  la  tefte  1 y lignes  de  dia- 
mètre, pefant 8 


Deux  queues  d’aironde  de  iy  pouces  de  long, 4 
pouces  par  un  bouc , z pouces  à l’autre.  Se  3 lignes 

d’épaifleur , pefant y i 

Deux  étriers  du  bout  du  brancard,  18  pouces  de 
long  1 pouce  de  large  , Se  3 lig.  d’épaifleur,  pefant. . z 
Deux  étriers  pour  tenir  la  queue,  de  z pieds  1 pou- 
ce de  long,  z pouces  & ^ de  large,  Se  4 lignes  d’epaif- 
feur,  pefant  ri{- 
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La  lunette  dentelée  au  deflus,  a 6 pouces  de  dia- 
mètre dans  œuvre , la  bordure  2 pouces  & -1 , une 

3ueuë  de  8 pouc.  & l’autre  de  7 pouc.  depuis  le  de-  - 
ans  œuvre  jufqu’au  bout,  lepailYcur  du  bord  dans 
œuvre  a 3 lig.  & à la  dentelure  1 ligne,  l’cpaifl'cur  de 
queue  1 lig.  & ~ , largeur  de  queue  3 pouc.  pefant ....  41 A 

La  lunette  de  deflous  a 3 pouces  dans  œuvre,  fon 
bord  2 pouces,  cpaifleurdu  bord  en  dedans  y lignes, 
en  dehors  x ligne,  une  queue  de  19  pouces  de  long, 

2 pouces  de  large,  l’autre  a 9 pouces  de  long,  6c 
toutes  deux  2 lignes  d’épaifleur,  la  longueur  de  queue 

fc  prend  toujours  en  dans  œuvre,  pelant 4 A 

Trois  charnières  doubles  avec  les  deux  boulons, 

2 petites  clavettes,  les  queues  de  deux  charnières  ont 
13  polices  de  long,  1 pouce  & -j-  de  large,  l’une  a 4 li- 
gnes d’épailTeur  au  trou  du  boulon  qui  fc  meta  la  ri- 
delle, & au  bout  une  ligne,  celle  qui  s’attache  à b 
quenoüillc  du  berceau  a d’épaifl'eur  auprès  du  nœud 
3 lignes,  & au  bout  1 ligne,  le  nœud  a deux  pouces 
de  long,  &c  de  hauteur  1 5 lignes,  les  trois  pefant. ...  y 
Vingt&un  clouds  rivez  de  3 pouces  &:  i de  long, 

& 3 lignes  de  diamètre,  la  telle  a 1 pouce  de  large 

bien  rabatuë  , pefant z a. 

Un  moraillon  à charnière,  la  queue  du  moraillon 
a 8 pouces  de  long  jufqu’au  bout  du  crochet,  a de  lar- 
geur auprès  du  nœud  &c  au  droit  du  crampon  2 pou- 
ces, &c  au  milieu!  pouce  de  large,  4 lig.  d’épaifleur 
au  nœud,  à l’œil  du  crampon  2 lignes,  la  plaque  qui 
s’attache  dcflusIaqucnoüille,a6  pouc.  & idc  long, 

2 pouces  de  large,  &c  1 ligne  & -1  d’épaifleur. 

Le  crampon  a 4 pouces  &i  de  long,  dont  3 pou- 
ces pour  entrer  dans  le  bois,&  1 pouce  &c  i pour  le 
cadcnat,  & a y lignes  de  diamètre  au  gros,  &:  fait  en 

pointe,  le  crampon  & moraillon  pefant 1 A 

Deux  trcfailles  de  3 pieds  y pouces  de  long  cha- 
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cun,  la  tige  a 6 lignes  de  diamètre,  l’oeil  a 1 8 lig.  dans 
œuvre,  &:  à la  telle  18  lig.de  Large,  &c  i lignes  d e- 


paifleur , pefant 7 

Toute  la  ferrure  pefc 8 1 1 f 


Dans  l’cpreuvc  qu’on  a faite  de  ces  fortes  de  chariots,  on 
les  chargea  de  deux  milliers  pefant  chacun,  & quatre  petits 
chevaux  de  payfan  les  menoient  fort  gayement. 

M.  de  la  Frézelicre  a fait  faire  d’autres  chariots  dont  je 
joins  icy  le  devis  &:  la  figure.  L’on  fc  fert  aducllcment  de  ces 
chariots  dans  l’équipage  qu  il  commande  en  Allemagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  de  M.  de  la  Frézelicre. 

A Plan  du  chariot. 

B Flefche  du  chariot. 

C Emparions. 

D Support. 

E Epars. 

F Sajfoire. 

G Brancard. 

H Armons. 

I T ejlard. 

K T ravers  de  limonicre. 

L Limonieres. 

M Ridelles. 

N Tréfaille  d'en  haut  du  derrière  du  charriot. 

O Tréfaille  d ' en  bas  du  derrière  du  charriot » 

P Tréfaille  d'en  haut  du  devant. 

Çljrréfaille  d’en  tas  du  devant. 

R Ejsicux  avec  leurs  équipons. 

S Roué  de  derrière. 

T Roué  de  devant. 

V Lifiir  de  derrière. 

X Lijoir  de  devant. 

Y Sellette. 
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p0ur  la  foliditc  des  chariots  à porter  munitions,  il  cft  né- 
ceflairequela  flèche,  les  cmpanons,lcs  lifotrs,  la  fellctte,lcs 
armons , le  teftard , le  travers  de  la  limonicrc,  les  clïicux,  les 
tréfaillcs,  les  fafloires,  les  moyeux  des  roues,  6c  les  jantes 
fuient  de  bois  d’orme,  le  refte  de  bois  de  chcfnc. 


La  Ferrure  d'un  Cbarriot  a porter  munitions , 
ejl  composée  de 

Deux  ranchcrs. 

Deux  étriers  de  derrière. 

Deux  étriers  de  devanr. 

Quatre  brabans  pour  attacher  fur  les  lifoirs. 

Quatre  équignons  pour  les  eflieux. 

Quatre  autres  brabans  pour  les  équignons. 

Quatre  fayes. 

Trois  contrcfiycs. 

Trois  liens  d’aflcmblagc. 

Le  mufle. 

Une  queue  d’aironde  avec  fon  lien  & fa  chevillctte. 
Deux  chevilles  de  lifoir  avec  leurs  chcvillcttes. 

Deux  boulons  delà  fafl'oirc avec  leurs  chcvillcttes. 

Deux  petits  boulons  pour  le  fupport  avec  leurs  clavettes. 
Quatre  heurtoirs  d’cfficu. 

Quatre  happes. 

Deux  petites  plaques  pour  le  braquement. 

Deux  liens  de  bouts  d’armons. 

Une  pièce  d’armon. 

Deux  liens  de  teftard. 

Deux  équerres  de  limonicrcs. 

Une  cheville  ouvrière. 

Deux  cents  cinquante  petits  clouds  pour  attacher  toute 
la  ferrure. 

Dix-huit  clouds  pour  attacher  les  burettes , qui  font  de 
petites  planches  qui  garnilfent  le  fond  du  chariot. 
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Ferrure  des  Rouages. 

• 

Douze  bandes  pour  les  deux  roues  de  derrière. 

Dix  bandes  pour  les  deux  roues  de  devant. 

Deux  cènes  vingt  clouds  pour  toutes  les  bandes. 

Huit  frettes  Se  huit  cordons  pour  les  deux  paires  de  roues. 
Huit  boëftes  de  fer  pour  les  deux  paires  de  roucs,avcc 
huit  crampons. 

Quatre  cfTes. 

Quatre  rondelles. 

Toute  la  ferrure  du  charriot  pefe. . . . zéo1 . 

V Ous  avez  déjà  veû  des  porportions  de  charettcs  ; mais 
comme  il  faut  toujours  s'arrêter  aux  proportions  Se  aux  prix 
les  plus  récens,  je  crois  nécclfairc  de  vous  donner  encore 
ceux-cy  pour  les  charettcs  faites  par  les  foins  de  M.  de  Vi- 
gny en  Flandres. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

de  la  Charette  à la  manière  de  M.  de  V igny. 

A charette  montée. 

B Plan  de  la  charette. 

C Profil  de  la  charette. 

D Bout  du  derrière  de  la  charette. 

L Es  roues  auront  j pieds  i pouces  de  hauteur. 

Le  moyeu  aura  18  pouces  Se  A de  long,  fur  10  pouces  de 
grolTeur  par  le  gros  bout,  Se  8 pouces  Se  A par  le  petit. 

Les  jantes  auront  j pouces  3 lignes  de  hauteur,  fur  1 pou- 
ces 7 lignes  d'cpaiflcur. 

Les  limons  auront  18  pieds  de  longueur.  Se  y pouces 
de  hauteur  au  droit  de  l’échantignollc,  venant  à 3 pouces  Se  ~ 
au  bout  de  derrière,  Se  3 pouëes  au  bout  de  devant,  Se  4 pou- 
ces Se  A dans  l’étendue  de  fa  charge,  les  limons  feront  alïcm- 
blcz  de  fept  épars,  & d’une  entretoife  en  queue  de  loup.  % 

Le  corps  de  chacune  charette  aura  de  largeur  de  dehors 

en 
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en  dehors  3 pieds  ou  environ,  5c  de  charge  entre  les  tréfail- 
1c  h pieds. 

L etablage  6 pieds  de  long. 

Les  échancignollcs  auront  y pieds  de  longueur , Se  y pou- 
ces de  hauteur  par  le  milieu. 

Les  fonds  des  charcttcs  feront  garnis  de  4 à y burettes, 
éloignéts  d’un  pouce  5c  ^ l’une  de  l’autre. 

Les  cotez  feront  garnis  de  3 ridelles  chacune,  fçavoir  la 
ridelle  d’en  bas  aura  6 pieds  Ce  j de  long,  les  deux  autres  au- 
ront 12.  pieds  de  long. 

Les  roulons  feront  de  diftance  de  1 pouces  l’un  de  l’autre 
dans  la  longueur  de  6 pieds  dans  la  charge , le  refte  des 
roulons  feront  de  diftance  de  4 pouces  en  4 pouces,  2.  épars 
de  chaque  coftc  de  ridelle. 

La  hauteur  des  ridelles  dudeftus  des  limons  au  deflus  des 
ridelles  aura  1 pied  8 pouces. 

Les  charcttcs  feront  garnies  aux  deux  bouts,  de  4 tréfail- 
lcs  5c  i traverfes  aflemblécs  de  roulons , diftance  de4  pouces 
en  4 pouces,  il  y aura  entre  les  deux  ridelles  par  en  haut  3 
pieds  1 pouces  d’ouverture,  elles  auront  leurs  ranchcrs,  les 
rais  feront  de  chefne,  Sc  le  refte  de  bois  d’orme. 

Les  cpars,  roulons,  &c  burettes  feront  bien  chevillez  5c 
contrecognez. 

Et  pour  chacune  des  charettes  il  fera  payé  3 61*  monnoyc 
■de  France. 

La  ferrure  confjle  en  bandes  de  roues. 

L Es  bandes  auront  de  large  1 pouces  3 lignes,  5c  f lignes 
d’épaifteur. 

Douze  clduds  coupez  de  la  longueur  de  y pouces  pour 
chacune  des  bandes,  4 frettes  5c  iz  caboches. 

. Quacre  ranchcrs. 

Quacre  liens  ou  molles-bandes  pour  les  échantignollcs. 

Deux  liens  de  4 pouces  de  large. 

Les  liens  embrafteront  les  limons  5c  la  queue  de  loup  à un 
pouce  par  le  milieu  en  deflus  &:  en  deflous. 

- Terne  77. 


Ce 


Deux  ragots. 

Quatre  rondelles,  deux  grandes  & deux  petites. 

Deux  cfles  Se  des  clouds  pour  attacher  les  ferrures. 

Le  tout  pefant  180  liv.  poids  de  marc,  à raifon  de  deux  pa- 
tards  Se  un  liard  monnoye  du  pays,  qui  font  i f iod  mon- 
noye  de  France,  pour  chacune  livre  de  ferrure. 

La  ferrure  fera  faite  & appliquée  aux  charettes  par  l'ou- 
vrier. 

Ainfi  la  charetc  toute  ferrée  confiera  , fans  y com- 
prendre l’cffieu  qui  s’achètera  leparément. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Charette  de  M.  de  Cray. 

A Plan  de  U charette. 

B Projil  de  la  charette. 

T^Ans  l’armce  de  Piedmont  M.  de  Cray  Lieutenant  qui  y 
commandoit  l’Artillerie,  fefervoit  de  chariots  pareils  à ce 
modcle-cy,  ils  fe  faifoient  à Grenoble  pour  le  tranfport  des 
munitions  : fuivez  l'échelle. 


Apres  avoir  parlé  des  chariots  Se  des  charettes  qui  fer- 
vent à porter  les  munitions  dans  les  armées,  il  paroift  natu- 
rel de  de  dire  quelque  chofe  des  chevaux,  mules  Se  mulets 
qui  les  mènent,  Se  des  marchez  qui  fe  font  avec  les  Capitai- 
nes du  charroy  pour  la  levée  de  ces  chevaux,  mules  Se  mulets 
harnachez  des  harnois  qui  leur  font  propres. 

La  folde  des  chevaux,  mules  ou  mulets  cft  ordinairement 
de  34^  par  jour  pour  chacun  pendant  fix  mois,  que  l’on  fup- 
pofe  que  durera  la  campagne. 

Les  mulets  Se  les  chevaux  qui  fervoient  çn  Italie  avoient 
en  dernier  lieu  40  f par  jour. 

Mais,  comme  les  Entrepreneurs,  pour  l’ordinaire,  ne  font 
pas  aflez  bien  en  argent  comptant  pour  faire  l’achat  de 
ces  chevaux  de  leurs  deniers,  le  Roy  leur  avance  pour  la 
moitié  de  cette  folde,  pendant  fix  mois,  qui  efl  . par  éxem- 
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pie,  à raifon  de  3 4 f , fur  le  pied  de  17  f par  chaque  cheval  par 
jour,  13300**  pour  cent  chevaux,  c’eft-a-dirci  5 3**  pour  cha- 
que cheval,  les  mois  comptez  pour  30  jours  : Sc  pendant  tou- 
te la  campagne  qui  dure  fix  mois,  ils  ne  reçoivent  que  l’au- 
tre demi  loldc  qui  cft  une  pareille  fomme  de  13300*1,  qui  leur 
eft  payée  de  mois  en  mois  par  avance,  après  la  reveuc  qui 
qui  s’en  fait  par  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  commandant 
l’Equipage,  en  prcfencc  du  Controllcur;  Sc  les  fix  mois  ex- 
pirez, les  chevaux  appartiennent  aux  Capitaines  du  charroy, 
qui  en  peuvent  difpoler  à leur  profit,  cftant  acquitez  avec  le 
Roy  ; ou,  fi  le  Roy  veut  s’en  fervir  quelques  jours  au  deli,  il 
leur  paye  la  folde  à raifon  de  34  f par  chaque  cheval  par  jour, 
ou  de  40  f pour  l’Italie,  comme  il  a elle  dit  : Sc  à l’egard  de 
ces  derniers,  fi  l’on  veut  les  conferver  l’hiver,  on  ne  leur  paye 

3 uc  31  f pour  chaque  cheval  ou  mulet,  Sc  l’on  leur  fait  fournir 
es  cafernes  pendant  l’hy  ver,  Sc  la  ration  ordinaire  par  les 
Etapiers  fur  le  mcfmc  pied  de  ce  que  le  Roy  en  paye  pour  les 
chevaux  de  cavalier. 

De  plus,  ces  mulets  Sc  chevaux  d’Italie  eftantainfi  h i vei- 
nez aux  dépens  du  Roy,  l’Entrepreneur  cft  obligé  de  les  ré- 
préfenter  pour  fervir  à la  campagne  fuivante,  & il  ne  luy  cft 
payé  pour  la  levée,  que  90**. 

On  a defiré  auiïi , qu’il  y euft  dans  ces  équipages  le  plus 
grand  nombre  de  juments  que  faire  fe  pourroit. 

Que  les  limoniers  feroientde4  piedsy  pouces  Sc  au  deftus. 
Les  chevaux  de  trait  de  4 pieds  y pouces  Sc  au  deftus,  Sc 
non  au  deflous,  tous  bien  traverfez  Sc  tous  bien  garnis  de 
leurs  traits,  Sc  harnachez. 

Que  fi  à la  première  reveuë  il  s’en  trouvoit  de  défe- 
ctueux, les  Entrepreneurs  en  foumiroient  d’autres  dans  trois 
jours  fuivans,  à faute  duquel  rcmpalccment,  il  en  feroit  ache- 
té d’autres  à leurs  dépens.  . 

Que  s’ils  manquent  de  traits  pendant  la  campagne,  il  leur 
en  fera  fourni  des  magafins  du  Roy,  à condition  qu’ils  les 
payeront  à raifon  de  6«  la  paire. 

Que  fi  les  chevaux  ou  mulets  font  pris  dans  une  occa- 
fion  de  commandement,  ou  tuez  au  fcrvicc  du  Roy,  Sa  Ma- 
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jcfté  les  en  fera  rembourfer  à raifon  de  ijo^  pour  chacun  che. 
val  limonier,  mulcc  ou  mule,  &c  uot)  par  chacun  cheval  de 
volée,  mule  ou  mulet  ; & à 1 egard  de  ceux  d’Italie,  à raifon 
de  i8ott  pour  chacun. 

Et  que  ce  prix  fera  employé  au  remplacement  d’un  pareil 
nombre,  fi  l’on  en  a befoin. 

Sinon,  que  cet  argent  demeurera  au  profit  des  Entrepre- 
neurs pour  leur  rembourfement  des  chevaux  tuez  ou  per- 
dus. 

Que  fi  dans  les  mois  fuivans  ils  ne  répréfentent  pas  le  mef- 
mc  nombre  de  chevaux  complet,  ils  ne  feront  payez  que  du 
nombre  qui  fe  trouvera  eftcétif,  & qu’on  les  obligera  meef- 
famment  à remplir  leur  nombre. 

Que  les  Capitaines  du  charroy  qui  onttraitté  avec  le  Roy, 
ferviront  en  perfonne,  finon  qu’il  leur  fera  déduit  &:  rabattu 
6*1  par  mois  pour  chaque  cheval,  mule  ou  mulet. 

Et  qu’en  cas  de  contcftation,  l’on  procédera  pardevant  le 
Bailli  de  l’ Arccnal  ou  fon  Lieutenant. 

Il  y aencore  quelques  particuliaritcz,  tant  pour  les  mulets 
qui  ferventen  Italie,  que  pour  ceux  qui  fervent  en  Rouflillon, 

A l’égard  des  mulets  d’Italie,  outre  les  claufes  cy-deflùs, 
l’Entrepreneur  doit  fournir  une  bonne  couverture  de  corde 
à chaque  mulet  pour  couvrir  les  munitions. 

Et  un  Muletier  a trois  mulets,  & deux  Conducteurs,  & 
deux  Maiftres  Muletiers,  pour  ioo  mulets. 

. Et  fi  le  Roy  veut  augmenter  cet  équipage , l’Entrepre- 
neur doit  livrer  tel  nombre  de  chevaux  & de  mulets  qu’il 
plaira  à Sa  Majcftc,  en  luy  donnant  un  temps  competent 
pour  la  levée. 

A l’égard  des  mules  &:  mulets  de  Rouffillon,il  y en  aune 
partie  garnis  de  leurs  bafts  &c  couvertures,  & les  autres  qui 
font  des  mules  rou1Iiercs&:  de  trait  garnies,  de  leurs  traits, &c 
harnachées  à l’ordinaire. 

Et  fi  le  Roy  en  confcrvc  pendant  l’hiver,  ces  mulets  & ces 
mules  ne  font  payez  qu’à  par  jour,&:  en  les  préfentant 
pour  la  campagne  fuivantc,  l’Entrepreneur  ne  reçoit  d’avan- 
ce que  76tt  iof 
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En  paflant  marché  avec  les  Capitaines  du  charroy,  on  leur 
donne  un  paffeport  pour  affranchir  de  tous  droics  les  che- 
vaux* mules,  &c  mulets,  qu’ils  doivent  faire  entrer  dans  le 
Royanmc,ou  pour  pafTer  d’une  Province  dans  une  autre, mef 
me  à l’égard  des  chevaux,  les  harnois  & l’argent  pour  payer 
ces  chevairx  jufqu’à  concurcnce  de  i y 3^  pour  chacun  che- 
val, &c  pour  ce  quieft  des  mules  & mulets,  & chevaux  tant 
du  Rouflillon  que  d’Italie, non-feulement  l’argent  à raifon  de 
ijjtt  ou  i8oti  pour  chacun,  mais  encore  les  bafts,  harnois, 
toile,  bourre,  cuir  & cordages  néccflaires,  & les  hardes  fer- 
vans  aux  chartiers  & muletiers  des  éqùipag  s,  & les  avoines 
ou  orges  deftinez  pour  leur  fubfiflance,  mcfinc  l’argent  né- 
ccfTaire  pour  faire  l’achat  des  avoines,  orges,  harnois  &:  har- 
des. 

• Les  harnois  des  chevaux  qui  fervent  à l’Artillerie  cor.fif- 
tent  en  ce  qui  fuit,  &:  l’on  y a joint  le  prix  de  chaque  chofe. 

Pour  un  Limonier. 

UNc  avaloire. 

Une  fcllc  de  limon. 

Une  dofficre. 

Un  collier  garni  d’aftclles,  de  billaux,  de  mancelles  & d’ar- 
tcloires  de  fer,  bride,  licol,  &:  houflc,  le  tout  cnfemble  peut 
valoir,  fi  c’eft  du  cuir  de  bœuf  rafe  vulgairement  appelle  cui* 
de  Hongrie,  iott  ou  environ. 

Détail. 

T . A felle  de  limon  garnie  de  panneaux,  moitié 
toile,  deux  fangles  detiffu,  la  felle  couverte  de 
cuir  de  porc  outruye,  l’avaloirc  garnie  de  mail- 


les de  fer  &c  croupiere 6** 

• Ladofiicrcdccuirde  bœuf,cnviron 4.  iof. 

Le  colicr  garni  d’aftcllcs  & de  billaux * 3 

Pour  les  mancelles  x 

Pour  la  bride  à culcron r 10 f. 
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Pour  le  licol ijf. 

Pour  une  houfle z • 

On  [eut  ajoufler  fur  le  [rix  de  la  dejuere. ...  i iof . 


iott  yf. 

Cela  dépend  de  la  pefanteur  dont  on  la  veut  p ourla  durée , & 
de  la  largeur. 

Pour  un  Cheval  de  trait. 

XJn  collier  g ami  d’aftelles  & billaux , d’une  couverture  de 
toile  piquée  de  cuir  avec  une  paire  de  foureaux  de  traits  gar- 
nis d’un  furtault,  faux  furtault,  & rctraitte  de  cuir  de  bœuf, 
bride  à culeron , aufli  de  cuir  de  bœuf,  avec  une  houfle  SC 
une  paire  de  traits,  i i f . 

. • Détail. 

Pour  le  collier  garni  d’aftelles  &:  billaux 3*1 

Pour  la  couverture  de  toile  piquée  de  cuir . , i 
Pour  la  bride  à eulcron  de  cuir  de  bœuf. ...  i 
Pour  le  licol,  &c  la  longe  de  corde  à colet. . . 

Pour  les  foureaux  &c  furtaults i 

Pour  la  houfle z 

Pour  les  traits  de  cheville  qui  doivent  peler 
avec  la  fouvcntricrc,  au  moins  à yf  6d  la  li- 
vre , valant i jjf. 

Pour  le  faux  furtault,  Sc  la  rctraitte y f . 

ii11  if. 

Pour  le  cordeau  qui  doit  avoir  fix  brafles  de  long, qui  font 
y toifes,  le  Bourrelier  le  fournit  par  chaque  attelage,  avec  le 
foüec  du  charrier,  fans -augmentation  du  prix,  lorlquc  le  tout 
cft  neuf.  * 

Le  cheval  de  faute,  qui  cft  le  fécond  cheval  de  trait,  doit 
avoir  pareil  harnois  que  le  chevillé,  à la  referve  que  l'es  traits 
ne  doivent  peler  que  y liv, 
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Pour  le  cheval  de  devant  de  mefme,  à la  rcfcrvc  des  traits 
aufli  qui  ne  doivent  peferque  j liv. 

Tous  les  prix  cy-deflus  montons  pour  l’attdage entier  de* 
quatre  chevaux  à 8f  font  au  plus  jufte  qu’on  les  ait  à 
Paris. 

Quelques  Capitaines  du  charroy  en  ont  cû  àyjft. 

En  Province  Us  couftent  bien  un  quart  moins. 


L Es  harnois  des  mules  8c  des  mulets  confiflcnr  en 
Un  bail  qui  fert  à porter  la  charge , 


& qui  vaut,  quand  il  eft  fait  de  jo  liv.  de 
bourre  blanche,  à 7 ou  8 f la  livre , 1 . 

Et  quand  il  eft  de  bourre  grife.à  ç f la 

livre ?.. .......  h àuf 

Une  fangle  pour  fanglcr  le  mulet 

avec  le  baft 8 à iof. 

Billardoirc  pour  tenir  la  charge  en"'» 

eftat I 

Carcadoirc pour  tenir  la  charge,  v itt 

Bille  eft  un  morceau  de  bois  qui  f 

fert  à biller  la  charge J 

Une  foufre  de  cuir  pour  foûtenir  la 

feuquiere gf, 

Surfoufre  eft  un  ornement  de  laine 

ou  de  foye  qu’on  met  fur  la  foufre 8 f , 

Cordonnet  fert  à tenir  en  eftat  la  fou- 
fre & la  feuquiere # 

Feuquiere , c’cft  ce  qui  empefehe, 
dans  les  defeenres,  que  le  baft  n’aille  fur 

le  garrot 10f, 

Soufventriere  pour  charter  les  mou- 
ches  ,tt 


Poitrail  fert  à empefeher  que  le  baft 
n’aille  trop  fur  le  derrière  dans  les  mon- 
tées, & courte  *ît:  & s’il  n’y  a que  du 

cuir iyC 
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17^  7r. 

Moreau  pour  mettre  à la  telle  du  mu- 
let, pour  luy  donner  à manger  en  che- 
min  *6^* 

Bridon 

Ernadou  pour  mettre  les  rcfncs  du 

bridon 8*. 

Couverture  

Pollier  de  cuir  ou  de  corde  pour  te- 
nir la  feuquiere  attachée  aux  arçons  du 

bail: Ilf- 

zi11  19e. 

On  peut  fe  difpcnfer  de  mettre  des  foufventricres,  & le 
poitrail  garni  de  laine. 


Titre 
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Titre  XVII. 

Chevaux  de  Fri%e. 

LA  figure  que  j’en  donne  icy  avec  une  échelle,  en  fait  con- 
noiltre  lesj>roportions  j leur  ufàge  eft  de  deffendre  l’en- 
trée d’une  brecheou  d’cmpefcher  la  cavalerie  de  forcer  un 
partage,  l’on  en  met  quelquefois  fur  le  bord  des  guez  des 
rivières. 
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Titre  XVIII. 

Menus  ufienjîles  des  Magajtns. 

CEfcroitun  trop  grand  détail  que  de  vouloir  entrepren- 
dre de  donner  icy  les  noms,  les  figures, & l’ufagc  de  tou- 
tes les  petites  choies  qui  peuvent  cftrc  rcflcrrécs  dans  les  ma- 
gafins  pour  le  fervice  de  l’artillerie  : c’eft  aux  anciens  Com- 
miflàires  & aux  Officiers  principaux  qui  fervent  dans  les  Pla- 
ces, à en  donner  l'intelligence  aux  nouveaux  venus.  La  pluf- 
part  de  ces  mefmes  ufteneiles  fe  trouvent  répandus  dans  les 
Titres  précédcns,  les  autres  font  de  peu  dimportance,  ou 
l’on  en  trouvera  les  noms  dans  le  modèle  d’inventaire  gene- 
ral quieftey-après. 
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MEMOIRES 

D’ARTILLERIE- 


Quatrième  Partie. 

Ans  cette  quatrième  Partie- cy  je  me 
» • K trouveray  obligé  de  m’écarter  un  peu  de 

f l’ordre  des  articles  du  Reglement  des  Ca- 

1 - lÿjLi  Iffl  dets,  afin  de  donner  une  fuite  plus  natu rel- 
it le  à mes  matières  : mais  cette  différence 

» qui  confiflc  dans  la  tranfpofition  ae  qucl- 

ques  Titres,  & dans  l’augmentation  mef- 
mc  de  quelques-uns  fort  importans  qui  n’eftoient  que  fous- 
entendus  dans  ce  Reglement,  comme  fon  par  exem  ple  : ceux 
de  la  formation  d’un  Siège  : de  la  difpofition  d’un  équipage 
le  jour  d’une  Bataille  : de  la  manière  de  munir  une  Place,  & 
autres  que  l’on  va  lire  ; cette  différence,  dis-je,  ne  fera  que 
tres  - avantageufe  à l’Officier  que  je  dcûrc  inftruire.  Mais 

Dd  ij 
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toujours  cft-il  bon  de  le  préparer  fur  ces  petits  changcmcns. 

Suivons. 


Titre  Premier. 

De  U propreté  dans  les  Magajins. 

SI  l’on.nc  gardoit  pas  de  l’ordre  8c  de  l'arrangement  dans 
les  magalins , outre  qu’il  en  arriveroit  de  terribles  acci- 
dens,  l’on  ne  pourroit  qu’à  peine  reconnoiftre  les  munitions 
quand  il  faudroits’en  fervir  dans  les  Places,  ou  les  tranfporter 
ailleurs.  Feu  M.  Bourdaife  ancien  CommilTaire  Provincial, 
qui  avoit  efté  fouvent  chargé  de  fort  grands  remuemens  en 
plulicurs  Places,  m’a  aidé  de  fes  mémoires  qui  m’ont  beau- 
coup fervi  à d relier  celuy  que  l’on  va  voir.  Mais  comme  la 
difpoûtion  8c  la  conftruétion  de  tous  les  magalîns  ne  font  pas 
toujours  les  mcfmcs  dans  toutes  les  Places,  tant  à caufc  de  la 
différence  de  leur  fituation,  &C  du  plus  ou  du  moins  de  terrain 

3 uc  l’on  leur  fait  occuper,  que  par  la  diverfité  des  fcntimcns 
e ceux  qui  conduifent  ces  ouvrages,  l’on  ne  peut  pas  tou- 
jours garder  un  ordre  uniforme  par  tout.  Par  cette  raifon 
j’ay  crcû  que  , pour  ne  donner  rien  d’imparfait,  il  eftoit  à 
propos  de  prendre  pour  modèle  l’une  des  Places  du  Royau- 
me dont  les  magalîns  feraient  le  plus  à la  moderne,  8c  en  mef 
me  temps  les  plus  réguliers,  8c  où,  par  les  grandes  commo- 
ditez  &:  la  vallc  étendue  des  bâtimcns,des  hangards,  8c  des 
courts,  les  munitions  fùflcnt  le  mieux  rangées.  On  pourra  lé 
régler  £-deflbs,  linon  pour  fe  conformer  entièrement  à cet- 
te grande  régularité,  ce  qui  n’eff:  pas  pofliblc  par  tout,  par  les 
raifons  qu’on  vient  de  dire,  du  moins  pour  connoiftrc  ce  que 
l’on  auroit  à faire  lî  l’on  fc  trouvoit  dans  une  Place  de  cette 
forte. 

Outre  que,  ce  qui  fe  voit  icy  en  grand,  fe  peut  réduire  en 
petit  à proportion  des  lieux  que  l’on  a à fa  difpoûtion. 

C’eft  donc  le  Montroyal  qiK  j’ay  choilï  pour  nous  fervir 
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d’exemple.  L’on  fçai:  que  c’cft  une  Place  ou  le  Roy  n’a  rien 
épargne , & où  les  magalins  ont  cfté  mis  dans  une  entière 
perfection  : d’ailleurs  les  foins  que  M.  le  Chevalier  Pelletier 
Lieutenant  de  l’Artillerie , & qui  la  commande  dans  cette 
Place,  s’eft  donnez  pour  bien  placer  les  munitions,  ne  laif- 
fent  plus  rien  à defirer  pour  cet  arrangerait,  tant  par  rap- 
port à leur  fcûretc  Sc  à leur  confervation,  qu’à  la  fatisfaétion 
que  la  vcûë  peut  recevoir  d’une  choie  bien  ordonnée,  & qui 
cft  dans  la  dernière  propreté.  C’eft  le  témoignage  qu’il  pleut 
à Monfeigneur  de  rendre  à l’avantage  de  cet  Officier,  quand 
il  pafla  au  Montroyal  à fon  voyage  d’Allemagne. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  l’Arccnal  de  Montroyal 
vcû  par  le  devant. 

A Principal  magafin  couvert. 

i Coupc  qui  fait  voirie  dedans  du  principal  tnagafin , avec 
l' arrangement  des  munitions. 

i Ajfujts  dr  avantrains  rangez,  au  rez.  de  chaufée  du  maga- 
Jin , avec  les  armes  pour  Us  Pièces  fur  leurs  râteliers. 

3 Salle  des  armes. 

4 Tonnes  de  mefehes  engerbées. 

j Outils  empilez,  avec  manches,  & fans  manches. 

6 Caijfes  contenant  diverfes  munitions. 

B Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  magafns. 

C Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  courts. 

D Logement  des  officiers. 

E Couverts  , appentis , ou  hangards  régnans  le  long  de  la 
court. 

F Forges  & logement  des  ouvriers. 

G Grofcs  Pièces  de  canon  au  fond  de  la  court  rangées  fur 
des  chantiers. 

H Petites  Pièces  rangées  dans  le  mefmt  ordre. 

I Mortiers  fur  leurs  ajfujts  de  fer. 

K Grenades  empilées. 


Dd  iij 
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L B ouïe  t s de  different  calibres  empilez,  le  long  du  magafn. 
M Bombes  de  tous  diamètres  empilées. 

N Grenades  de  fojié  empilées  Jous  les  appentis. 

O t outre  lies, & madriers  Jous  les  appentis. 

P Piles  de  fiajauc  s. J eus  les  appentis.  ' : v.  . 

Q Piles  de  l imeuraes.  jous  Us  appentis.  •-  ■ i 

R chariots  à {.artère- non  et  mortiers  que  l'on  fort  de  dcjfous 
Us  couverts,  pajjant  entre  deux  piles  etc  bombes,  i •- 
_ J -f>  • :I  •;*.  51V..  J y."”-'  li'-VV  ? " .1 ..  . L.t-1.  1 

En  jettant  les  yeux  furet  ne  figure  & .fur  c<e  alphabet,  il  faut  en  mefr 
m:  temps  aller  en. reh  r i’ju  re  figure  qui  fuit,  dumagafindu  Mont- 
royal  veu  par  te  derrière. 


Még*fi»l  i 

Vtnàrt. 


Jr  Que me  conduire  fuivaor  l’ordre  que  je  rre  fuis  'prôpôfc, 
je  commenccray  par  les  magafins  à Poudre,  &:  je  fuivray  les 
remarques  qu’à  fait  là-dcflus  le  GhnvaMcr  Pelletier. 

La  Poudre  eftanc  la  reffource  la  plus  eflonrielle  pour  la  dé- 
fenfe  d’une  Place,  il  eft  d’un  Officier  d’ Artillerie  de  connoif- 
tre  fi  clic  eft  bien  placée,  c’cft-à-dirc  dans  des  magafins  -con- 
ftruits  de  la  manière  qui  fuir.  — * - - 

Les  planchers  ou  aires  doivent  eftre  garnis  deflous  entre 
les  folives,  de  i pouces'  au  moins  de  charbon;  le  defius  de 
bonnes  planches,  bien  jointes  &:  bien  chevillées  de  bois.  • 
Le  contour  des  murailles  doit,  particulièrement  fi  elles 
font  nouvellement  faites  f eftre lan  brille  Sc  feveftu  jufqu’à  la 
naiflance  du  centre,  en  forte  que  l’humidité  ne  puiffe  péné- 
trer ni  defius  ni  par  les  colW.  • • • 

Ch  ique  ch  mtier  doit  eftrcfaic  d’autant  de  poutrelles  de 
bois  dech’fncd'*  n pi  'ds  de  long,  & de  8 à 9 pouces  d’écar- 
riffijjc  qu’il  en  convient  pour  la  longueur  du  magafin,  en  lés 
doublant  pour  la  fol ideaftife  des  tonnes.  ~ 1 

Il  doit  eftre  exhauflede  8 pouces  du  plancher  ,obfc*rvant 
de  caller  le  chantier  de  6 en  6 pieds,  en  forte  que  les  poutrel- 
les ne  fou  firent  point  fous  le  poids  des  tonnés  de  Poudre 
qu’qn  engerberade  quatre  do  hauteur  au  plus,  une  cinquiè- 
me forçant  trop  les  chappes,chaqueextremité  dechintiér 
a deux  gizans  qui  empefehent  le  premier  rang  de  tonneaux 
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de  couler,  l’on  met  encore  fous  chaque  premier  tonneau 
deux  callcs  qui  l’aficûi  cnt  plus  immédiatement. 

L’on  doit  laificr  dans  le  milieu  du  magafin,  & aux  deux  cx- 
crémitcz , quatre  pieds  , d’efpace  pour  les  mouvemens  qu’il  . 
convient  y faire,  & i pied  fit  £,  non  feulement  entre  les  lam- 
bris du  contour  fie  le  rang  de  Poudre  qui  l’approche,  mais 
entre  tous  les  autres,. s’il  cftpofljble,  en  force  qu’on  puifl’c 
pafTer  entre  chaque  rang.  - 

Chaque  magafin  régulier  doit  avoir  à chaque  extrémité 
une  feneftre  dans  l’épaiflcur  du  mur,  chacune  à deux  van- 
teaux , un  dans  œuvre,  fie  l’autre  dehors  ; celuy-cy  eft  de  ma- 
driers de  x à j pèuccs  d’épais  couvert  de  fer  de  taule , bien 
joint , fermant  en  dedans  par  deux  gros  verroüils  -t  l’autre 
n’eft  que  de  madriers  de  x pouces,  fie  fc  ferme  comme  ccluy 
du  dedans,  mais  n’eft  point  couvert  de  fer. 

Deux  échelles  font  néccffaircs  dans  chaque  pareil  maga- 
fin pour  les  feneftres  qu’il  faut  ouvrir,  (bit  pour  les  mouve- 
mens, foit  pendant  6 ou  7 heures  des  beaux  jours  qu’il  fait 
aux  mois  de  Juin,  Juillet  &c  Aouft,  rien  ne  contribuant  da- 
vantage à la  confervation  des  Poudres. 

Il  y auroitmcfme  encore  à ajoufter  le  remuement  des  ton- 
nes une  fois  l’année,  pour  empefeher  la  Poudre  de  devenir 
cnmafic. . > - : * 

-'Ourrela  fentinellc  ordinaire  qui  efh  toujours  unfa&ion- 
naire  fans  mefehe,  qui  doit  eftre  mife  à b porte  des  magafins 
à Poudre,  il  en  faut  une  fécondé  derrière  les  magafins  fur  le 
rempart,  lorfquc  l’on  ouvre  les  feneftres  ; la  fentinellc  ordi- 
naire ne  pouvant  pas  découvrir  ce  qui  fe  pafïe  à cctcc  extré- 
mité ; fit  les  Officiers  d’ Artillerie  ne  doivent  pas  fe  contenter 
de  faire  fouvent  vifiter  les  fcntinelles  par  les  Caporaux,  ils 
doivent  y aller  cux-mefmcs  ; ce  foin  eft  de  leur  plus  étroit 
devoir,  fit  contient  le  mal  intentionné,  s'il  y en  avoit  quel- 
qu’un, dans  la  Place.  , *.  . ■'  . '• 

- Il  yqa  deux  portes  à chaque  magafin,  la  première  eft  de 
madriers  à l’ordinaire  de  bon  bois  de  chefnc  fortfec,  auffi- 
bien  que  les  vanceaux , car  autrement  ils  fc  déjetteroiencfit 
feroient  jour  * clic  doit- eftre  couverte  defer  en  taule  bien 
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joint  & bien  cloüé  : ccctc  première  porte  n’a  qu’une  fer- 
rure. 

La  fécondé,  qui  eft  de  madriers  de  mefme  épaifleur  de  x à 
j'poiiccs,  en  a deux,  elle  cil  fendue  & s’ouvre  en  deux  en  de- 
dans le  magafin.Ces  trois  ferrures  ontchacune  leur  clef  : il  y 
en  a mefme  quatre  quelquefois,  l’une  pour  le  Gouverneur, 
la  fécondé  pour  le  Commandant  de  l’Artillerie,  la  troifiéme 
pour  le  Concrolleur  quand  il  s’en  trouve  un  de  réfidcnce,  &C 
la  quatrième  pour  le  Garde.  Mais  il  faut  bien  obfcrver  que 
ces  ferrures  foient  différentes,  car  il  eft  arrivé  quelquefois 
qu’une  mefme  clef  ouvroit  tr«is  ferrures , ce  qui  eft  d’une 
importance  extrême,  & chaque  clef  doit  avoir  une  marque 
de  la  ferrure  qu’elle  ouvre,  afin  de  ne  pas  confommer  du 
temps  inutilement  à efTayer  les  clefs  aux  ferrures.  Il  eft  bon 
de  laifler  à l’entrée  du  magafin  un  vuide  de  fix  pieds  en  quar-  " 
ré,  pour  que  les  barils  ne  foient  pas  fi  près  de  la  porre. 

L’on  ne  dit  rien  de  l’éxaûitudc  &c  des  précautions  que 
l’on  doit  apporter  en  entrant  dans  ces  magafins,  del’nflidui- 
té  avec  laquelle  un  Garde  d’Artillcrie  doit  y refter  tant  qu’il 
eft  ouvert,  ni  de  la  vifite  que  l’on  doit  faire  aux  foulicrs  des 
foldats  en  les  faifant  déchaufTer,  pour  voir  s’ils  n’y  ont  point 
deelouds  ou  du  gravier  ; l’on  en  connoift  la  conféquence,  & 
l’on  devroit  mefme  introduire  cette  maxime  de  les  foüi'ler 
cous  avant  que  de  les  y laifler  entrer  ; fi  cela  eftoit  une  fois 
ordonné  & établi,  ce  réglement  ne  feroit  plus  de  peine. 

Je  pafle  encore  légèrement  fur  le  foin  qu’un  Garde  d’Ar- 
tillcrie doit  avoir  de  faire  balayer  fi-toft  qu’il  s’eft  fait  le  moin- 
dre mouvement  ; un  tonneau  peut  faire  Poudre,  & quelques 
grains  répandus  peuvent  caufer  un  malheur  que  l’on  ne  peut 
pas  prévoir. 

Les  Tonneliers  ne  doivent  jamais  travailler  dans  les  maga- 
fins, toujours  dehors,  peu  de  barils  à la  fois,  & jamais  d’ou- 
verts que  celtiy  qu’ils  enfoncent  i leurs  chafles  & leur  mail- 
lets de  bois,  & toujours  un  Officier  p'  éfent.  On  appelle  un 
baril  tombé  en  javelle,  lorfque  les  fonds  ont  quitté, &:  qu’il  eft 
entièrement  démonté,  douves,  fonds  & cerceaux  (cparez. 

Ces  barils,  comme  tous  les  barils  vuides  qui  ontlervi  aux 

Pou- 
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Poudres,  doivent  eftre  lbigneulcmcnt  conlcrvcz  pour  eftre 
remis  à l'Entrepreneur  gé  éral  des  Poudres  à qui  ils  appar- 
tiennent fuivant  fon  marché. 

Il  eft  inutile  de  recommander  devoir  fermer  les  vantcaux 
& les  portes  des  magafins,  cela  parle  de  foy-mefme. 

Mais  il  eft  néccfl'aire  de  dire  qu’il  faut  encore  une  encein- 
te de  murailles  ou  de  palifiades  à chaque  magafin , l’une  a fa 
porte,&  ccllç-cy  a fa  barrière, bien- fermées. 

La  bonne  fituation  d’un  magafin  à Poudre  doit  eftre  dans 
un  lieu  écarté  des  maifons  ou  corps  des  cazcrnes , pour  af- 
pcdlc  Midy,  ou  le  Levant  au  moins. 

Les  voûtes  pour  eftre  à l’cpreuvc  des  bombes  ordinaires, 
doivent  eftre  ac  3 pieds  d’épais  de  maçonnerie,  & de  j de 
terre  deftus  quand  les  magafins  fc  trouvent  dans  des  fou- 
terrains, autrement  ces  3 pieds  de  maçonnerie  fuffifent  avec 
le  comble  à l’ordinaire  ;mais  pour  refifter  au  bombes  de 
yoo , on  leur  donneune  bien  plus  grande epaifleur. 

Il  y a peu  de  magafins  dans  le  Royaume  où  toutes  ces  pré- 
cautions ne  foient  obfcrvécs  autant  que  les  lieux  le  peuvent 
permettre,  &:  aux  endroits  où  cela  n’cft  pas,  il  eft  de  la  dili- 
gence des  Officiers  d’Artilleric  qui  y fervent,  de  folliciter 
ceux  qui  ont  infpcâion  fur  les  Places,  de  les  y faire  obfcrver. 

Outre  les  magafins  principaux,  il  doit  y avoir  encore  un 
petit  magafin  appelle  d’entrepoft  pour  fervir  aux  diftribu- 
tions  journalières , afin  de  ne  point  eftre  obligé  d’ouvrir  tou- 
jours les  grands  magafins.  Il  n’y  faut  pas  laificr  plus  de  quatre 
barils  de  Poudre,  deux  de  Plomb  &c  une  tonne  de  Mcfche;&: 
faire  en  forte  qu’il  foit  placé  en  lieu  feûr,  & dont  le  proximi- 
té, s’il  fautoit,  ne  puft  point  caufcr  d’autres  accidens. 

De  l'arrangement  des  Pièces. 

I_E  canon  s’arrange  pour  l’ordinaire  à la  droite  & à la  gau- 
che de  la  cour  d’un  Arccnal,  les  Pièces  d’un  mcfmc  calibre 
enfemble,  tourillons,  contre -tourillons,  &c  l’on  met  des  chan- 
tiers fous  les  culafles,  afin  que  la  volée  foit  en  bas,  qu’il  n’y 
refte  point  d’eau  dans  l’amc. 

Ttme  II.  Ee 
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a l'uvmr,  du  Les  Pièces  qu’on  biffe  fur  le  rempart  doivent  eff  rr  pîacccj 

rrojm  Jet  df-  <je  mefme,  car,  fans  une  nécclîicc  bien  prclfante,  il  ne  faut 
^•intlJuentr^  biffer  aucuns  afïufts  fur  les  remparts,  que  ceux  qui  font  hors 
en  ne  fetd  fini  de  fcrvicc,  & qu’on  y veut  biffer  achever  de  pourrir. 

Il  faut  cependant  toujours  dans  une  Place, une  Pièce  char- 
gée appellce  Piece  d’alarme,  pour  b tirer  h nuit,  en  cas  de 
nécdfitc. 

Empilement  des  Boulets. 

Les  Boulets  fc  mettent  à l’air  comme  les  Pièces,  c’eft  ordi- 
nairement dans  les  cours  de  l’Arccnal  qu’ils  s’empilent,  fé- 
lon leurs  calibres,  fur  une  ligne  tirée  au  cordeau  plus  longue 
que  large.  Au  Montroyal  ils  font  empilez  le  long  du  mur  du 
corps  de  l’Arcenal,  & entre  chaque  pile  il  y a un  arbre  frui- 
tier drefle  en  efpalier , ce  qui  recrée  1a  veut  & pleut  fort  à 
Monfeigneur. 

Les  piles  fc  font  d’autant  de  Boulets  que  l’on  veut, par  rap- 
port à la  baze  qu’on  leur  donne. 

Voyez  le  chapitre  des  Boulets  à b fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 

Il  y a des  Commiffaires  qui  ne  font  les  piles  que  de  1000. 

Il  eft  bon  de  planter  un  poteau  en  terre  à cofté  de  chaque 
pile,  avec  un  écriteau  d’ardoife  ou  de  bois  pour  indiquer  les 
calibres. 

Mortiers. 

Si  vous  avez  rangé  vos  Pièces  à la  droite  & à la  gauche  de 
voftre  court  en  entrant,  vous  devez  placer  vos  Mortiers  au 
bout  de  b court,  faifant  face  à l’entrcc,  montez  fur  leurs  af~ 
fûfts  de  fer,  quand  ils  en  ont,  fi  ce  font  des  afïufts  de  bois,  il 
faut  les  mettre  fous  des  couverts,  commeil  fera  dit  cy-aprés. 

Bombes. 

Les  Bombes  s’arrangent  derrière  les  Mortiers,  diamètre  par 
diamètre,  les  lumières  deffous,  afin  qu’il  n’y  entre  point  d’eau, 
car  elle  les  gaffe  ; on  en  fait  des  piles  à proportion  de  leur 
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grofleur  tirées  au  cordeau. 

11  faut  tâcher  de  lailTcr  roue  autour  un  efpace,  en  forte  que 
le  paflage  pour  les  mouvemcnsjbix  pour  les  chariots,foit  des 
bois,  relie  toujours  libre. 


Pierriers. 

L.’On  p’ace  les  Pierriers  à l'autre  bout  de  la  coure,  à droit  &:  Arrmpn.nt 
à gauche  de  l’entrée  vis-à-vis  les  Mortiers.  **  pwiùti. 

S’il  fe  trouve  dans  l’Arcena!  quelques  Pierriers  ou  Mor- 
tiers délicatement  travaillez,  ou  d’un  calibre  extraordinaire, 
il  faut  les  placer  à droit  Se  à gauche  de  la  porte,  afin  qu’en. en- 
trant Se  en  fortanr,  l’on  piaille  les  confidercr  à fon  aife. 

Grenades. 

I L y a des  magalinsoù  l’on  met  des  Grenades  à couvert  ou  Mmfümtm 
dans  des  cailles  confùlement,  mais  dans  les  mieux  ordonnez,,  4'Ormad*!. 
comme  au  Montroy al,  elles  fontempilées  au  nombre  de  près 
de  éoooo  : des  lambourdes  enafsûrant  les  bazes,  & un  bahif 
tre  peine  règne  aurour  Se  empefehe  que  l’on  n’y  touche,  les 
lumières  font  delTous. 

dffujls  à Canon. 

Comme  les  couverts  principaux  des  Arcenaulx  ont  de  arrmgimmt 
grandes  portes  d’entrée  Se  de  fortic,Ics  gros  Affufts  feran-  * 

gent  lous  ces  couverts  vers  les  portes  les  plus  prochaines  du 
lieu  où  font  les  grolTcs  Pièces,  Se  pour  l’arrangement  régulier 
des  uns  Se  des  autres,  l’on  poulie  devant  foy  le  bout  d’affùft, 

Se  l’on  le  cale  d’un  bout  de  madrier  ou  poutrelle  fous  I’entrc- 
toife  de  lunette,  Se  l’on  amène  fui'  foy  l’afiud  qui  fuit  du  met 
me  calibre, en  forte  que  fon  boutd’affùll  ou  crolTe  ne  palTc  pas 
la  telle  d’affull  du  premier  lur  lequel  on  le  pofe:  tous  les  au- 
tres fuivent  celuy-cy,  Se  les  rouages  qu’on  ne  doit  pas  ob- 
mettre  d?  caler,  joignent  les  uns  contre  les  autres,  cela  fe. 
range  au  cordeau,  Se  l’on  lailTc  9 à 10  pieds  d’cfpace  entre 
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chaque  different  calibre  pour  en  cirer  aifément  ceux  dont  on 

a befoin. 

tMvantrains. 

L’On faitauiïi  fous  les  couverts,  une  rangée  d’avantrains, 
du  premier  lalimonicrc  pofe  à terre,  & des  autres  les  limo- 
niercs  pofent  fur  les  follettes,  Se  l’on  les  pouffe  allez  avanc 
pour  que  les  roiiës  fe  touchent. 


Chariots  a Canon 

SOus  les  couverts  où  font  les  chariots  à canon,  on  en  lève 
feulement  les  limonicrcs , &:  l’on  les  place  les  uns  enfuite  des 
autres. 

Cbarcttes  (y  Chariots  a Munitions. 

Le  s charcttcs  Se  chariots  à munitions  fe  rangent  fous  les 
couverts  comme  les  afïufts,  excepté  que  l’on  pouffe  le  der- 
rière de  la  première  charetce  devant,  & apres  l’on  lève  les  li- 
mons d’une  autre  deffus,  Se  l’on  continue  ainfi  jufqu’à  la  der- 
nière, ce  qui  fait  que  les  roües  fe  touchent. 

Chevres,  Chevrettes  & Triqueballes. 

Le  s chèvres  fe  placent  proche  ou  vis-à-vis  les  portes  à eau- 
vert  , pour  ne  les  point  embarraffer,  parce  quelles  fervent 
fouvent  auffi-bicn  que  les  chcvrçtccs  Se  triqueballes. 

Leviers , armes  pour  les  Pièces. 

A U Montroyal  les  murs  du  couvert  principal  font  garnis 
de  râteliers  fur  lcfqucls  font  tous  les  leviers,  cela  fe  trouve- 
près  des  affulls  Se  a fon  fcrvice  aile. 

Les  armes  des  Pièces,  hampes,  &:  tireboures,  font  fur 
des  râteliers,  Se  tapiffent  à droit  Se  à gauche  le  partage  du 
milieu  du  couvert  aux  affufts , à la  telle  de  chaque  râtelier 
cil  un  bout  de  planche  d’un  pied  en  quarre  où  cil  écrit  en 
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en  gros  caractères  33, 14, 1 6,  Sec.  qui  font  les  calibres  de  ces 
armes. 

Outils  pour  un  prompt  mouvement . 

DAns  ce  couvert  fous  l’efcalier  qui  monte  à la  fallc  d’ar- 
mes, cft  un  petit  entrepoft  de  planches  fermant  à clef,  dans 
lequel  fc  refferrent  quelques  outils  de  chaque  cfpccc , quel- 
ques prolonges,  les  cricks,  des  clouds  du  vieil  oing,  & autres 
menus  uftcnfiles,  pour  pouvoir  trouver  fous  la  main  ce  qui 
peut  fervir  à un  prompt  mouvement. 

Plomb , 

I L faut  mettre  le  Plomb  dans  des  celliers,  ou  dans  des  fou- 
terrains  bien  fées , Se  fcul,s’il  fe  peut. 

Les  barils  s’engerbent  à deux  de  hauteur,  il  cft  bien  des 
endroits  où  l’on  les  range  fur  des  chantiers  fous  des  couverts 
fermez  de  planches,  la  différence  des  lieux  décide  de  leur 
place  ; il  faut  toujours  laiffer  une  allée  large  entre  deux  ran- 
gées, pour  avoir  la  liberté  de  palier  aifémenr. 

Il  y a une  remarque  particulière  à faire  Pour  le  plomb,c’cft 
qu’un  Garde  d’ Artillerie  connoifl’c  tous  ces  barils,  tant  de 
Plomb  à moufquet  ordinaire, que  de  rempart,  afin  quc,fi  l’on- 
en  tiroit  de  fes  magafins  pour  l’armée,  il  n’allaft  pas  confon- 
dre fon  envoy.  Cela  cft  quelquefois  arrivé  ; & en  certain  en- 
droit un  jour  qu’il  fallut  diftribuer  du  Plomb  aux  troupes,  le 
Plomb  ne  fc  trouva  pas  de  calibre.  Se  l’on  fut  oblige  d’en  al- 
ler chercher  d’autre,  Se  de  fondre  ccluy-là. 

Il  faut  aufli  éxaminer  s’il  y a du  Plomb  pour  toutes  les  ar- 
quebufes  à croc,  ou  des  moules  pour  en  faire,  aufli-bicn  que 
pour  toutes  les  armes  extraordinaires  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer dans  une  falle  d’armes;  ces  fortes  de  Plombs,  comme 
balles  d’arquebufes , grands  fufils,  portes,  chevrotines , le 
mettent  dans  des  cailles  jufqu’à  100  üv.  pelant,  s’eriquettent 
& fe  placent  ordinairement  fous  les  armes  du  ca'ibrc  dont 
elles  font.  Au  furplus,  il  n’eft  pas  inutile  de  faire  ohferver  en- 
core, que,  de  toutes  les  munitions,  le  Plomb  cft  une  des  cho- 
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fes  dont  il  faut  vérifier  le  poids  avec  un  plus  grand  foin. 

En  pafTant,  il  cft  bon  de  dire  que  ce  qui  s’appelle  Plomb 
en  chevrotines,  ell  du  menu  Plomb,  dont  i66  balles  fonda 
livre  de  chevrotines. 

Il  en  faut  94  à une  livre  de  polies. 


Mefehes. 

ELle  s fe  rangent  à trois  tonnes  de  hauteur,  ou  dans  les  gre- 
niers des  couverts,  ou  dans  quelques  lieux  plus  commodes  * 
on  doic  en  faire  ouviir  tous  les  ans  quelques  tonnes,  pour 
voir  û elles  ne  doivent  pas  dire  reflechécs. 

Les  non  entonnées  doivent  dire  rangées  lur  des  plan- 
chers enlieu  tres-fec,  &c  par  paquets  de  50  liv.  elles  le  dref. 
fentau  cordeau,  & l’on  mec  jufqu’à  7 & 8 paquets  de  hau- 
teur j quand  il  s’agir  de  les  refl'ccher,  il  fauc  les  etendre  au  fo- 
leil  ou  dans  des  poëllesfurdes  planches,  les  bien  batre  quand 
elles  font  fechées  pour  en  faire  fortir  la  pouffiere , & les  re- 
mettre en  tonnes  ou  en  paquets,  comme  on  vient  de  le  dire. 


L’arrangement  des  bois  de  remontage  Je  fait , comme  il 
fuit , fous  des  hangards. 


LEs  flafqucs  s’empilent  par  calibre,  c’dl-à-dire  par  lon- 
gueurs & par  épailleurs,  en  mettant  trois  ou  quatre  bouts  de 
planches  d’un  pouce  d’épais  qu’on  nomme  callcs,fous  chaque 
flafque,  cela  fair  un  jour  entre  chacun,  & donne  lieu  à l’air  de 
palfer  & maintenir  le  bois. 

Les  madriers  s’empilent  de  mefme,  Sc.  fe  callent. 

Les  poutrelles  s’arrangent  différemment,  félon  les  lieux, 
on  en  met  quinze  ou  vingt ‘de  long  les  unes  contre  les  autres, 
celles  de  defTus  fe  mettent  de  travers  en  recommençant  de 
long,  le  troilïémerang  & le  quatrième  de  travers  jufqu  a fept 
à huit  pieds  de  hauteur. 

Les  jantes  s’empilent  deux  d’un  fens,  & deux  d’un  autre, 
Ieccintre  de  la  jante  en  dedans,  & jufqu’à  ij.  à 16  pieds  de 
hauteur. 
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Les  rais  s’empilqpt  8c  s’arrangent  comme  les  pontrcllcs. 
Pour  les  moyeux, quand  on  en  a en  provifion,  ils  ne  fe  con- 
fervenc  que  dans  l’eau  ou  dans  un  lieu  fort  humide,  autre- 
ment ils  fc  roullcnt  8c  ne  vallcnt  rien. 

Les  cfüeux  fc  mettent  les  uns  fur  les  autres,  8c  par  propor- 
tion. 

Sacs  à terre. 

• 

Les  facs  à terre  que  l’on  fuppofe  éxa&ement  comptez  dans 
des  tonnes  chiffrées  fur  les  fonds,  s’arrangent  à trois  tonnes 
de  hauteur,  8c  dans  un  lieu  fec  comme  les  Mcfches  ; il  faut 
que  ces  fortes  de  tonnes  de  300  liv.  de  Mefche,  8c  de  8 à 900 
facs  à terre  ayent  un  bon  cercle  cloiic  qui  arrefte  chaque 
fond,  cftant  fujettes  à fc  défoncer. 


Cordages. 


Le  s cordages  entonnez,  comme  prolonges  doubles  8c  fim- 
plcs, travers, traits,  8c  menus  cordages,  s’ctiqucctcnt  régu- 
lièrement 8c  fe  rangent  à deux  tonnes  de  hauteur  feulement, 
à caufc  de  leur  poids  ; les  cables , cinqurncllcs , 8c  autres 
gros  cordages  s’arrangent  dans  les  lieux  fccs  où  l’on  met  les 
autres. 


Salpefire , Soufre  & Artifices. 

T .F.-.falpcftrc,lefoufre,  les  tonneaux  de  fùfecs,tonnes  d’e- 
toupes  qui  font  des  matières  d’artifices  qui  demandent  un 
lieu  fcc,  fc  placent  dans  un  endroit  fcparc,s’il  cft  poflible, 
finon,  dans  un  bout  du  couvert  aux  Mcfches  8c  facs  à terre, 
8c  doivent  eftre  bien  entonnées  8c  bien  étiquetées,  fuivant 
leurs  efpcceSjlcur  poids  &:  leur  nombre. 

Les  artifices,  comme  toutes  les  huiles,  doivent  eftre  ran- 
gez dans  un  fouterrain  ou  lieu  frais  où  ils  puiflent  fc  confer- 
ver.  leurs  tonneaux  cerclez  de  fer,  étiquetez  avec  de  l’ardoi- 
fe,  telle  huile,  & fa  quantité,  & dcfTous  chaque  tonneau  une 
ccuelle  de  terre,  & parce  qu’il  en  coule  toûjous  quelque  chofe. 

La  poix  & les  gaudrons  font  ordinairement  dans  des  cu- 
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vettos  Se  dans  des  tonneaux,  cela  eft  bon  pour  lctranfporr. 
Se  quand  il  n’y  en  a gucrcs  dans  une  Place,  mais  quand  il  y 
en  a comme  au  Montroyal,  il  faut  des  auges  ou  maçoneées 
ou  faites  de  madriers  épais  Se  fcüillez;  comme  ces  matières 
travaillent,  tous  les  cercles  fautent,  &:  il  y a toujours  à refai- 
re à ces  tonnes , des  auges'  faits  dans  quelques  fouterrains 
épargnent  bien  des  frais,  Se  mcfme  des  comlbmmations,  car 
autrement  il  s’en  perd  que  l’on  ne  peut  pas  ramafl'er. 

Les  fafcincs,  tourteaux  Se  paniers  gaudronnczfe  confer- 
venc  mieux  dans  unlicuplus  fec  qu’humide. 


Outils  à Pionniers , & autres. 

Le  s outils  emmanchez  s’arrangent  par  cfpecc  dans  les  gre- 
niers des  couverts  par  piles  de  4 à j pieds  de  hauteur,  les  man- 
ches en  dedans,  foutenus  par  des  gifans  de  bois  comme  dans 
une  membrure,  pour  que  la  pile  foit  quarréc,  Se  ils  fc  règlent 
au  cordeau - 

Les  non  emmanchez  forment  de  petites  piles  félon  les  dif- 
ferentes cfpcces,d’un  pied  &:  demi  de  hauteur,  fi  elles  cf- 
roient  plus  nautçslcs  planchers  en  fouffriroient. 


Paniers , Hottes^  <yc. 

Les  paniers,  les  hottes,  Se  autres  ouvrages  d’ozicr  Se  de 
bois  demandent  toujours  d’eftre  à couvert. 

Les  lieux  humides  entretiennent  les  paniers  Se  les  hottes, 
mais  quand  ils  lefonttrop,  ils  les  pourriflent. 

En  lieu  trop  fec  ils  fc  dejettent  Se  fc  relâchent  entière- 
ment. 
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Armes  de  Guerre. 

C Et  article  eft  un  de  ceux  aufqucls  on  doit  faire  le  plus  amn  je 
d’attention.  On  verra  au  Titre  XVI.  qui  traitte  des  armes 
de  guerre,  dans  la  fécondé  partie , de  quelle  manière  fonc 
rangées  les  armes  dans  le  Magafin  Royal  de  Paris.  On  ver- 
ra aufli  au  Titre  XVII.  de  la  mefme  Partie,  concernant 
rentretennement  des  armes , comment  doivent  cftre  con- 
ftruits  les  râteliers  pour  les  porter.  En  général  on  dira  icy, 
que  l’arrangement  des  armes  dépend  allez  des  lieux  où  l’on 
les  met;  la  grande  régie  eft,  néanmoins, de  mettre  dans  l’en- 
droit le  plus  fcc  & le  plus  propre,  les  moufquetSjfufüs,  cara- 
bines &c  autres  armes  de  diftribution  ; &.dc  mettre , autanc 
que  faire  fe  pourra , les  canons  de  mefme  hauteur  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Les  piques  doivent  eftre  couchées,  & doivent  polcr  par 
tout,  autrement  les  bois  fe  courbent. 

Pour  la  confervation  fe  propreté  des  armes  à feu,  il  faut 
des  bouchons  en  forme  de  fufees  à grenades  au  bout  des 
canons , pour  empefeher  la  pouflicre  d’y  entrer  : l’on  doit  ne 
mettre  de  l’huile  qu’à  quelques  rcflbrts  fe  en  dedans,  fe  tres- 
peu,le  trop  caufant  le  camboüisjil  en  faut  au  bois,  elle  le 
nourrit  fe  empefehe  le  ver. 

Il  faut  des  etaux,des  grattoirs  fe  des  lavoirs  dans  une  Salle 
d’armes,  parce  qu’au  deffaut  d’ Armuriers  que  l’on  ne  trouve 
pas  aiféincnt  dans  toutes  les  Places,  le  Garde  peut  faire  fai- 
re par  des  foldats  ce  nettoyement  lorfqu’il  veut  s’appliquer 
fe  répondre  par  fes  foins,  aux  inftrudions  que  luy  donnent, 
ou  que  luy  doivent  donner  fes  fupérieurs. 

Acier,  Fer,  cloiids.  Poids,  Balances , Mefures t 
& autres  ujlenfiles. 

A l’égard  de  l’acier , du  fer,  des  clouds,  des  poids,  des  ba« 
lances,  mefures,  fe  mille  autres  uftanfiles  que  l’on  ne  peuc 
icy  expliquer  par  le  détail,  il  faut  fc  remettre  à la  prudence 
Tome  //.  Ff 
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des  Officiers  d’ Artillerie,  & particulieremen  de  ccluy  qui 
commande,  de  les  placer  commodément,  & dans  des  lieux 
où  ils  puiffent  feconfcrver  toujours  eneftat  de  fervir. 

Et,  afin  que  l’on  ne  foie  pas  obligé  de  défoncer  les  tonneaux 
qui  renferment  les  clouds  pour  en  rcconnoiftre  la  qualité,  il 
faut  faire  prendre  de  chaque  baril  ou  tonne,  un  cloua  de  l’ef- 
pece  qu’il  renfermera,  attaché  au  bout,  d’une  ficelle. 

Le  Garde  doit  auffi  faire  proviqon  de  noir  & d’huile  pour 
écrire  avec  un  pinceau  fur  les  tonnes,  barils,  planches, &:  au- 
tres endroits,  les  noms  de  chaque  chofe. 

Il  faut  auffi  laiffer  une  table  dans  le  magafin  à Poudre  pour 
écrire  plus  commodément  les  diftributions  qui  fe  font. 


Titre  II. 

Parcs  d’ Artillerie. 

CE  qui  s’appelle  Parc  d’ Artillerie  à l’armée, eft  le  lieu  où 
l’on  r’affemble  toutes  les  Pièces  &:  les  munitions  qui  doi- 
vent fervir  à faire  un  Siège, ou  cfirc  portées  à la  fuite  d’un 
Equipage. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  de  parcs. 

Leur  difpofition  dépend  de  la  volonté  du  Commandant 
d’ Artillerie,  les  uns  voulant  que  le  canon  en  faffe  tout  le  front 
du  collé  des  ennemis. 

Les  autres,  que  le  canon  foit  fur  plufieurs  lignes  à la  telle 
de  chacune  brigade. 

L’arrangement  des  Pièces  Sc  des  munitions  dans  un  parc 
devant  une  Ville  que  l’on  affiége,  cil  différent  en  quelque 
chofe  de  ccluy  qui  fc  forme  en  campagne  à la  fuite  d’une 
armée.  Nous  allons  voir  toutes  ces  manières  différentes. 

Je  commence  par  une  dont  le  mémoire  m’a  cflc  donné 
par  un  Officier  de  confidération  fie  de  mérite  qui  a fervi  long- 
temps dans  plufieurs  Equipages. 

Le  Maréchal  des  Logis  fuit  le  Maréchal  de  Camp,  qui, 
après  avoir  marqué  le  camp  de  toute  l’armée , luy  marque 
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aufli  le  lieu  où  fc  doit  former  le  Parc  de  l’Artillerie,  & en  fui- 
te il  va  au  quartier  du  Roy  faire  marquer  par  le  Maréchal 
Général  des  Logis,  un  logement  pour  le  Général  de  l’Artil- 
lerie , qui  doit  toujours  eftre  marqué  auprès  de  celuy  de  l’Of- 
ficier Général  qui  eft  de  jour,  d’où  il  doit  retourner  joindre 
la  telle  de  l'Equipage , pour  informer  le  Cpmmiflaire  du 
Parc,  du  lieu  où  il  doit  parquer,  & le  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie, du  lieu  qui  luy  a elle  deftiné  pour  fon  logement. 

Le  Parc  fe  fait  ordinairement  dans  le  ccncrc  de  la  ligne,  à 
trois  cents  pas  devant  les  troupes  qui  l’occupent. 

Quand  l’Equipage  eft  grand,  le  Parc  doit  eftre  toujours 
quarre. 

Sur  la  ligne  qui  fait  face  aux  ennemis  on  met  toutes  les 
Piecesde  canon,  les  plus  gros  toujours  fur  la  droite,  les  mor- 
tiers, les  affufts,  la  charcttc  compolee,  &c  la  chèvre. 

Sur  l’une  des  lignes  des  codez  duquarrél’on  met  les  af- 
fufts  à mortier,  le  plomb,  les  mefehes,  les  facs  à terre,  les  cor- 
dages, les  grenades,  les  fufécs  en  tonnes. 

Les  outils  entonnez,  les  armes  à l’épreuve. 

Sur  l’autre,  les  Bombes , les  Boulets. 

Et  fur  celle  qui  ferme  le  quarré,  les  outils  & charettes  haut 
le  pied  : c’cft  cette  dcrnicre  ligne  qui  doit  eftre  à trois  cents 
pas  de  celle  de  l’armée. 

Toutes  les  liinonieres  des  avantrains,  chariots  & charet- 


tes doivent  eftre  dans  le  dedans  du  quarré  également  diftan- 
tes  les  unes  des  autres,  8c  tous  les  cfüeux  vis-a-vis  les  uns  des 


autres. 


Dans  le  quarré  proche  la  dernicrc  ligne  on  doit  mettre  les 
Poudres  dans  le  plus  petit  efpace  quelles  puiflent  contenir. 

Environ  vingt  pas  devant  la  première  ligne,  dans  le  mi- 
lieu, l’on  doit  mettre  quatre  petites  Pièces  chargées,  8c  y fai- 
re tenir  tous  les  jours  deux  Commilïaires,  &c  quatre  cano- 
niers  de  garde. 

Il  doit  y avoir  aulïi  un  corps  de  garde  avancé  commandé 
par  un  Capitaine,  d’où  l’on  tire  les  Sentinelles  néceffairc  pour 
la  Poudre , pour  le  canon , 8c  ponr  toutes  les  entrées  du 
Parc. 
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Le  Commiiïaire  & le  Garde  du  Parc  doivent  camper  de- 
dans, comme  auflï  les  dcchargeurs. 

Les  autres  Officiers,  le  Capitaine  des  ouvriers , & fes  gens, 
doivent  camper  aux  collez  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy,  & leurs  Equipages  doivent 
camper  fur  les  ailes  & le  long  des  hayes  les  plus  proches  du 
Parc. 

Les  pontons  doivent  parquer  fur  la  gauche,  en  quarré,  ou 
en  rond , fuivant  leur  quantité. 

On  donne  quelques  charcttes  par  brigade  pour  porter  le 
bagage  des  Officiors. 
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La  figure  de  Parc  cy  à coftc  a efté  tirce  fur  un  Parc  de 
Flandres,  comme  l’on  les  difpofoic  il  y a j ou  6 ans. 
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1_  Es  Parcs  que  l’on  fait  prefentement  font  pareils  à ceux 
dont  voicy  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Parc  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A Première  brigade  legere  des  Pièces  de  î,  (fi  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B T roiftcme  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  & les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  24,  (fi  Us  muni- 
tions,chariots  (fi,caijfens  qui  dépendent  de  cettebrigade. 
D Deuxième  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  12  avec  les  muni- 
tions, pontons,  baquets  & caijfons  qui  dépendent  de  cet- 
te brigade.  ' -- 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  avec  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  avec  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

G Cbarette  d’outils  qui  marche  à la  te  fie  de  l'Equipage , (fi 
qui  fie  place  la  première fur  la  mefme  ligne  que  les  Pièces. 
H J fi u fis  de  rechange  placez,  à la fin  des  Piec.de  chaque  brigade. 
I Sentinelle  pour  la  garde  du  Parc. 

K T entes  des  officiers  d‘Artil.avec  leurs  charettes  de  brigades. 
L Tentes  des  ouvriers , (fi  leurs  afieliers. 

M Chevaux  du  piquet. 

Nous  en  verrons  un  d’une  autre  forte,  après  que  j’auray 
expliqué  comment  marche  un  Equipage  d’artillerie , coni- 
ment, mefme,  fc  forme  un  Equipage  d’artillerie, &:  la  propor- 
tion qui  doit  y cftre  obfer vce,  tant  pour  le  nom  bre  & la  qua- 
lité des  Officiers  dont  il  doit  cftre  compofé , que  pour  le 
nombre  &:  l’cfpcce  des  munitions  qui  y doivent  fer  vir. 

Titre  iTl~ 

Marche  d’un  Equipage  d’artillerie  en  cafit pagne. 

L doit  marcher  à la  tefte  de  tout  un  Equipage  d’artillerie 
une  charctte  compofcc  d’outils , fçavoir  hoyaux , pics- 
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hoyaux,  bêches,  écoupcs  ou  pelles  de  bois  ferrées,  haches  8c 
ferpes,  avec  quarante  pionnier*  &:  un  'Waguemeftre  pour 
montrer  le  chemin,  8c  le  rendre  pratiquable  dans  les  endroits 
où  ilnelcfcroit  pas. 

Après  cette  charcttc  doivent  fuivre  quatre  petites  Pièces 
de  canon  de  quatre,  montées  fur  leurs  affiifts,  8c  ayant  leurs 
armes  attachées  aux  collez  toutes  chargées  à boulet,  8c  leurs 
canonicrs  avec  chacun  un  boutefeu  allumé , deux  dégor- 
geoirs, &c  enfuitc  une  charctte  .d’artillerie  compofée,  char- 
gée d’unjbaril  de  Poudre, d’undc  Plomb, d’un  paquet  de  Mef- 
chc  de  $o  liv.  d’une  cinquantaine  de  Boulets  du  calibre  des 
Pièces,  8c  de  cinq  ou  fix  prolonges. 

Remarquez  que  le  T refor  8c  le  bagage  Royal,  quandjil  n’y 
a qu’une  colone,  marchent  ordinairement  api  ès  ce  petit  E- 
quipage,  autrement  ils  marchent  comme  il  fe  voit  cy-aprcs. 

Les  pontons  &:  ce  qui  leur  appartient  doivent  marcher 
enfuite. 

Apres  doivent  fuivre  la  chèvre  8c  tout  fon  équipage,  avec 
le  Capitaine  des  ouvriers,  &c  quelques  Charpentiers. 

Suivent  les  canons  de  gros  calibre  chargez  fur  leurs  cha- 
riots. 

L’on  fait  fuivre  les  Pièces  montées  fur  leurs  Affiifts,  cha- 
cune félon  fon  calibre, ayant  leurs  armes  attachées  aux  collez. 

Puis  marchent  les  Affiifts  des  groftes  Pièces  avec  leurs  ar- 
mes attachées  deflus,  8c  les  autres  haut  le  pied. 

Les  Mortiers  vont  apres. 

Enfuite  doivent  marcher  les  <?aiflons  du  Garde  du  Parc,, 
du  Trclbr,  du  Maréchal  des  Logis,  8c  du  Capitaine  des  ou- 
vriers où  font  contenus  les  outils  à ouvriers  8c  à mineurs, 
comme  auflî  les  forges. 

Suivent  les  bagages  du  Général  de  l’Artillerie  & de  tous 
les  autres  Officiers  de  l’Equipage,  chacun  félon  fon  rang , 
ceux  des  fufiilicrs  8c  des  bombardiers  s’y  rencontrent  auffi 
ordinairement,  8c  tous  les  vivandiers  de  l’Equipage. 

A leur  tour  marchent  les  Poudres,  les  Mefehes,  les  facs  à 
terre,  les  cordages,  les  fulccs  à bombes  8c  à grenades,  les 
armes  à l’épreuve,  s’il  y en  a,  le  Plomb , les  Grenades,,  les 
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mmls  entonnez,  1rs  Affufts  à Mortier,  les  Bombes,  les  Bou- 
lets, chacun  félon  fon  calibre , les  outils  à pironniers  suffi 
fuivant  leur  ordre,  6c  les  charctrcs  haut  le  pied. 

Pour  empefeher  l’interruption  de  cette  marche,  le  Gé- 
néral de  l’Artillerie  divife  fes  Officiers  en  cinq  brigades , 
dont  les  cinq  plus  anciens  Provinciaux  font  chefs,  les  cinq 
brigades  partagent  tout  l’Equipage , 6c  chacune  amène  au 
Parc  la  part  dont  elle  eft  chargée  cette  journée,  roulant  en- 
tre elles  6c  ayent  alternativement  la  tefte  & la  queue. 

T I T R E IV. 

Projets  d’ Equipages. 

T L faut  informer  un  CommifTaire  de  ce  qu’il  auroit  a fai- 
1 re  fi  l’on  luy  ordonnoit  de  former  un  petit  Equipage  pour 
quelques  détachcmens.  En  voicy  un  projet  : par  exemple , 
Pour  dix  Pièces. 

Chrvtux,  Pitc»,  Atfiflu  Avtntrtàu,  <$.  Armtt. 

~ ^ Pièces  de  8 montées  lur  leurs  Affufls,  avec  leurs  avantrains  8e 
leurs  armes  complcttes  pour  les  é ' écuter 
^ Pièces  de  4 montées  fur  leurs  AffiiUs,  avec  leurs  avantrains,  8c 
leuts  armes  complétées. 

Gir  1 Affufls  haut  le  pied,  c’eft-à-dirr  furnuméraires,  8c  deux  pai- 
res d’armes  de  mclme  fur  ces  Affufls.  _ _j 
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rcr  co  coups  de  chaque  Piece. 

t chargées  chacune  de  1 1 jo  lir-de  Poudre,  le  tout  faifant  lo  mil- 
lierf,C*eft*i-dire,  autant  de  milliers  de  Poudre  qu«  de  P»ecetf 
tant  pour  y fervir,  que  pour  fervir  aux  troupes  du  détac  c- 

T chargées  chacune  de  1 143  !<>•  de  Plomb.Ie  tout  faifant  8 millier» 
8 chargées  chacune  de  ,i}8  liv  de  Mèche, le  tout  fa.fant  9?oo  l,y. 
x chargées  chacune  de  1000  grenades,  8t  de  1100  fufées  aufli  cha  - 
gées  ces  charrettes  ponant  1 1 50  livres  chacune. 

| chargées  de  100e  outils,  fçavoir 
f 500  hoyaux, 
y 300  pies-hoyaux, 

3 500  oécbes, 

J 300  pelles  fcrrées, 

! ijo  haches, 

V.  i;o  ferpes, 

aeoa 


ijo  outils  for  chacune  charrette» 
pelant  chacun  j livres. 

lit- 
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i chargés  d’une  forge  complette. 
i chargée  d’outils  à Charron  & à Charpentier- 
1 chargée  d'une  tonne  de  cordages, 
i chargée  d’une  chèvre  complette. 


Mi- 39- 


Pour  lis  officiers. 


U N Lieutenant. 

Deux  Provinciaux. 

Trois  Ordinaires- 
Cinq  Extraordinaires. 
Deux  Officiels  Pointeurs. 


Un  Capitaine  du  charroy. 
Un  Conduûeur. 

Un  Charpentier. 

Un  Charron. 

Un  Eorgeur. 


~3J 


J E ne  donne  pas  ce  modéle-cy  comme  une  régie  certai- 
ne Sc  comme  un  principe  fcûr  dont  il  ne  faille  point  fc  dé- 
partir ; car  on  peut  augmenter  ou  diminuer  aux  munitions 
& aux  Officiers,  félon  que  l’occurrence  le  demande;  c’cll 
l’ufage  qui  apprend  ces  fortes  de  convenances,  &c  cecy  n’cft 
qu’un  plan  général  des  proportions  que  l’on  doit  garder 
Çour  la  formation  des  Equipages.  Cependant  comme  ccc 
échantillon  ne  fatisferoit  pas  le  lcûeur , je  crois  que  je  luy 
feray  plaifir  d’y  joindre  un  plus  ample  projet  de  formation 
& de  marche  d’Equipagc,  tel  qu’un  Officier  du  Corps  qui 
a toujours  cité  chargé  de  detail , &:  qui  s’en  cfl  aufli  tou- 
jours acquitté  avec  applaudiffcment,  l’a  dreffé  fur  le  pied  de 
ce  qu’il  a veû  pratiquer  en  différentes  armées  & en  différons 
pays  où  il  a fervi.  Si  ce  plan  agrée,  l’on  pourra  s’y  conformer 
aux  occafipns. 

Noftre  Officier  fuppofe  qu’il  faille  un  Equipage  d’Ar- 
tillcric  pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fervanc 
en  Flandres  ; il  prétend  qu'il  doit  cftrc  compofé  de  ce  qui 
fuit. 
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Pour  cinquante  Pièces. 

Chtvtux.  Pneu.  tlfujli.  AvMlttms.  ér  Armtt. 
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i>i chevaux. 


Pièces  de  14  de  la  nouvelle  invention  montées  te  Armées  ...  4, 
1 Affitft  4c  1 paire  d’armes  de  rechange 
Pièces  de  ii  de  la  nouvelle  invention  montées  & armées  . . ; 4. 

1 Affùil  te  1 paire  d’armes  de  rechange. 

Pièces  de  8 longues  montées  & armées  . . . 

i Affufts4c  1 paires  d’armes  de  rechange. 

Pièces  de  4 longues  montées  te  armées 

1 Affirfts  4c  i paires  d’armes  de  rechange. 


10. 


jo  Pièces. 


Chtvtux.  Chtrtllt  1. 

# . ; 8 . . . 400  boulets  de  14  à jo  parcharette,  te  pelant  1100  ; ; 400 

. m , < . . . 4oo  boulets  de  11  à 100  parcharette,  4c  pefant  nco  . . . <00 

jx  . . . ij  ; , . 1000  boulets  de  8 à 1 54  par  charette,  4c  pefant  1131  . . . 1000 

*g  . . . 7 . . • 1000  boulets  de  4 à i84  parcharette,  4c  pelant  1144  ••  • 1000 


134  chevaux. 

34Chareties. 

Boulets,  jooo. 

Chtvtux. 

Chtrtttu. 

O 

H 

rr» 

'80  charettcs  chargées  chacune  de 
1 400  liv.de  poudre , •> 

400  liv.  de  plomb  , i faifant  88000. 
‘ 4c  300  liv.  de  mèche , j 

t 

4oooo  de  pondre  . 

40000- 

. • • 

4 charettcs  chargées  chacune  de  J 

800liv.  de  plomb , T.  faiûn, 

4c  300  Iiv.de  mtebe , J 

3 jioo  de  plomb  . 
ijioo  d:  mèche  . 

3*100. 

ijioo. 

xxi  : : ; 

18  charettcs  chargées  chacune  de 

■ 1000  li v.  de  poudre,  faifant . 18000. 

■ 

9(  - . . 

x 10400. 

14  charettcs  chargées  de 

i;o  outils  chacune , 
faifant  4ooo , te 
pefant  environ  . . . 30000.  ^ 

4coo  outils  à pdin- 
niers , dont  moitié 
bêches , 4c  moitié 
picqs  hoyaux  .parmi 
1 Icfquels  il  y a 300 
picqs  à roc,  te  300 
1 pelles  de  bois  fer- 
crées 

110400.  liv. 

J 44  cher.  1 34  charrettes. 

J 

Chtvtux.  Chtrtttu. 

Chtritts. 

Ctijftm. 

Ptntons , (jft. 

4ooo- 

jj  . . . 3 chariots  pour  porter.  1000  haches  emmanchées  . 1000. 

14  . . . 4 charettcs  pour 1000  ferpes  entonnées icoo. 

10  . . • J charcttes  pour 1000  grenades  chargées  4c  entonnées  ....  1000 

j . . . s chariot  pour  porter  les  menus  achats.  ' — •" 
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Chantai,  &c. 


chariot 100  outils  i Mineurs. 

chariots  pour  porter  cordages  de  toutes  fortes, 
chariot  pour  porter  3000  lacs  à terre  ........  J. 

charertes , 3 forges  complettes.  . . . ( . , . , 

charette  chargée  de  charbon. 

Ces  caillons  font  pour 
Le  Capitaine  des  ouvriers. 

Le  Major  ou  Marcfchal  des  Logis  de  l'Artillerie. 

Les  Artificiers. 

Le  Chirugien  Major. 

,&  l’Aumônier. 


4 caillons. 


tco. 

3000. 

»• 


1 


ito 

ta 

S 

140 


10  batteaux  de  cuivre  montez  fur  leurs  baquets 

r baquets  de  rechange.  *- 

î caillons  remplis  de  cordages  & outils  pour  travailler  aux  ponts. 


tou 

1. 


Chruaux.  Chanttn. 


Total  des 

Charittî.  Caijftm- 


tfi 
1}  6 
144 
113 
140 
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Remarques  tres-utiles , (y  qu'il  faut  obfervcr  lorjque  cet 
Equipage  marche  en  campagne. 

Audicoft  que  toutes  les  troupes  commencent  de  s’aflen- 
bler  au  premier  camp , le  Lieutenant  commandant  l’Ar- 
tillerie va  joindre  le  Général  de  l’armée , pour  s’aboucher 
avec  luy,  &c  prendre  des  mcfurcs  pour  y faire  tranfporter  des 
munitions,  comme  Poudre,  Plomb,  Mcchc,  & outils  qui 
leur  font  diftribuez,  afin  que  toutes  les  troupes  ayent  de 
quoy  tirer  dix  à douze  coups,  auparavant  que  d’avancer  du 
codé  de  l’ennemi.  Apres  cette  diftribution  les  chevaux  &: 
charcttcs  doivent  rejoindre  l’Equipage  cTArtilleric  pour  et 
tre  en  cftat  que  tout  puifle  marcher  enfemble  en  bon  or- 
dre à l’arrace. 
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Le  Lieutenant  parte  en  reveuë  tous  les  chevaux  de  fon 
Equipage  d’artillerie,  & envoyé  en  Cour  &:  au  Grand  Maif- 
treun  état  de  ceux  qu’il  aura  fait  marquer,  &:  de  ceux  qu’il 
aura  rebutez.  Il  ordonne  au  Capitaine  Général  du  charroy 
de  travailler  avec  le  Conimirtaire  Provincial  du  Parc  aux 
billets  d’attelage , afin  que  les  Capitaines  du  charroy  fça-  . 
chcnt  les  brigades  qu’ils  auront  à mener  ; Se  mcfmc  il  cft 
tres-à-propos  qu’on  les  oblige  à ne  point  abandonner  dans  la 
marche  les  brigades  dont  ils  font  chargez  par  leurs  billets; 
cela  cft  de  futilité  du  fervicc  & de  leur  propre  intereft. 

Toutes  les  munitions  eftant  chargées  &:  attelées  fuivant 
letat  cy-dcrtus,  on  les  fait  marcher  pour  l’armée  par  briga- 
des dans  l’ordre  fuivant. 


Première  Brigade. 
Officiers. 

Un  Commirtiire  Provincial. 

Deux  Commirtaires  Ordinaires. 
Deux  Commirtaires  Extraordinaires. 
Un  Officier  Pointeur. 

Un  Officier  Déchargeur. 

Un  Capitaine  du  charroy. 

Un  Condu&eur. 

Trois  Ouvriers. 

Vingt  charcttcs. 


Munitions. 

Un  e charette  d’outils  compofée  de  yo  bêches 
Se  yo  pics-hoyaux,  avec  les  outils  & cordages  né- 

certaircs  pour  les  ouvriers  de  cette  brigade ioo 

Dix  Pièces  de  8 longues  montées  Se  armées . . i o 
Un  affiift  & une  paire  d’armes  de  rechange ...  i 
Six  charcttcs  de  Boulets  de  8,  chargées  chacu- 
ne de  ijo 500 

Trois  charcttcs  de  Poudre  chargées  chacune 


t 


I 


i 
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d’un  millier 3000. 

Six  charcttcs  compolces  chacune  de  400  liv. 

de  Poudre 2400 . 

Quatre  cents  livres  de  Plomb 2400.  * 

Trois  cents  livres  de  Mefche 1800. 

Trois  charcttes  d’outils  chargées  chacune  de 
730. 


Une  charette  de  brigade  pour  les  Officiers,  fi  l’on  nefaie 
de  tout  cet  équipage  que  cinq  brigades. 

II  y en  aura  encore  trois  qui  feront  compofccs  de  la  mef- 
me  manière  pour  les  Officiers  les  munitions,  à la  referve 
de  la  différence  de  leurs  Pièces  ; celle  du  Parc,  qui  cft  la  plus 
forte,  cft  compofcc  des  4 Pièces  de  24,  &:  des  6 de  1 1 ; elle  a 
aulfi  le  reliant  de  toutes  les  munitions  qui  n’entrent  point 
dans  les  autres  brigades,  avec  les  forges,  les  20  pontons,  ha- 
quets  Sc  caillons.  Cette  brigade  marche  toujours  au  cen- 
tre, ayanc  deux  brigades  devant  après  elle  qui  roulent 
alternativement  de  la  queue  à la  telle  ; c’eft-à-dirc  la  premiè- 
re avec  la  troifiéme,  &c  la  deuxième  avec  la  quatrième. 

Les  Capitaines  ou  Conducteurs  qui  font  fur  l’Eftat,  font 
difperfcz  à chaque  brigade  pour  aller  connoiftrc les  partages 
& les  lieux  les  plus  ailèz,  &c  le  doivent  tenir  aux  défilez  &r 
pas  dangereux  qu’ils  auront  remarquez,  avec  un  des  Com- 
miffaires  ou  Officiers  de  la  brigade,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  partee  ; les  brigades  fuivantes  en  font  de  mef- 
mc,  ce  qui  fait  que  tous  les  chartiers  prennent  garde  à eux, 
5c  font  par  ce  moyen  lecourus  en  cas  de  befoin. 

Il  faut  de  néccffité  que  le  Commandant  qui  marche  à la 
telle  de  cet  Equipage,  y farte  mettre  vingt  travailleurs,  & dix 
à chacune  des  brigade,  afin  d’eftre  toujours  en  ellat  de  fur- 
monter  la  difficulté  des  chemins  &c  des  accidcns  qui  peuvent 
arriver. 

Le  Commiffairc  Provincial  qui  cft  de  jour  pour  marcher 
le  premier  avec  fa  brigade,  ne  la  doit  faire  aller  abfolumcnt 
que  le  pas  des  chevaux,  & de  temps  en  temps  il  doit  l’arrcf- 
ter  , afin  que  les  autres  brigades  puiffent  la  fuivre , parce 
quelles  font  obligées  affez  fouvent  de  courir  quand  elle  n’i- 
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roit  pas  le  pas  : Se  quelquefois  l’on  voit  que  la  première  bri- 
gade clt  arrivée  au  camp,  que  les  dernières  ne  l'ont  pas  enco- 
re (orties  du  Parc,  ayant  cité  coupées  des  bagages  de  l’ar- 
mée qui  ont  parte  à la  faveur  des  intervalcs  fee  qui  n’arrivc- 
roit  pas  fi  l’on  arreftoit  la  telle  jufqu’à  ce  que  celuyqui  la 
commande  apprift  des  nouvelles  que  tout  full  en  file  ; ce  que 
l’on  peut  facilement  fçavoir  à la  telle  de  chaque  brigade, 
lorfquc  les  Commiflaires  Provinciaux  donneront  ordre  aux 
Officiers  qui  font  à la  queue  de  leur  brigade,  de  les  faire 
avertir  quand  la  brigade  qui  doit  les  fuivre,  fera  arrclléc,  ce 
qui  feroit  que  dans  un  inllant,  la  telle  de  tout  l’Equipage 
en  feroit  avertie,  comme  du  moment  qu’elle  aura  rejoint. 

Quand  le  rcite  fc  trouve  obligé  de  s’arrcller , elle  doit 
doubler  dans  le  terrain  le  plus  commode  Se  le  plus  proche 
qu’elle  peut  trouver,  afin  d’avancer  toujours  les  brigades  qui 
font  derrière. 

Après  qu’on  a lairtc  un  détachement  confidcrablc  de  fu- 
filiers  pout  marcher  à b telle  de  l’Equipage,  &:  un  autre  pour 
la  queue  , on  donne  encore  pour  la  garde  de  l’Artillerie  de 
petits  dètachcmens  pour  chaque  brigade,  afin  que,  dans  le 
befoin,  on  en  puirtc  laillèr  des  pelotons  dans  les  lieux  où  les 
bagages  pourroient  la  couper  qui  relient  à ce  mcfinc  endroit, 
jufqu’à  ce  que  la  brigade  fuivantc  y foit  arrivée, où, pour  lors, 
le  détachement  quelle  a avec  elle  prend  le  mefmc  porte,  ce 
qui  contribué  entièrement  au  bon  ordre  de  la  marche  de  ce 
grand  corps. 

Le  Major  de  l’Artillerie  doit  prendre  le  devant,  avec  deux 
Officiers  Se  un  conduélcur  que  le  Commandant  nomme 
pour  fc  trouver  cnlèmblc  au  campement  de  l’armée,  afin  de 
voir  le  lieu  qui  cft  marqué  par  les  Officiers  Généraux  de  jour. 
Un  de  ces  Officiers  d’ Artillerie  ayant  reconnu  l’endroit  du 
Parc,  retourne  fur  fes  pas  au  devant  de  l’Equipage  avec  le 
Condu&eur  qui  remarque  le  meilleur  chemin  qu’il  faut  tenir 
pour  s’y  rendre,  tâchant  toujours  de  faire  en  forte  qu’il  ne 
traverfe  pas  les  lignes, à caufe  des  embarras  Se  des  inconvé- 
nients qui  pourroient  en  arriver. 

Le  Commilîairc  d’ Artillerie  qui  refte  pour  aligner  le  Parc, 
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doit  faire  compter  400  pas  des  faifccaux  de  la  première  li- 
gne jufqu’au  terrain  que  l’on  doit  occuper,  diftance  ordinaire 
qu’il  faut  obfcrvcr  pour  éviter  la  proximité  des  troupes. 

Le  Commiflairc  Provincial,  après  avoir  fait  lever  Ion  Parc, 
doit  le  rendre  à la  telle  de  l’Equipage,  afin  de  prendre  les  de- 
vans  pour  rcconnoiftre  le  terrain  -,  après  quoy  il  marque  l’en- 
droit que  doivent  occuper  les  Bataillons  Royal  Artillerie, 
& Royal  Bombardiers,  que  l’on  éloigne  à cent  pas  de  la  droi- 
te & de  la  gauche  de  l’alignement  du  canon  èc  du  Parc.  Il 
marque  aulïi  entre  les  bataillons  &c  le  Parc,  le  lieu  où  les  Corn- 
miflaircs  doivent  camper,  &c  voit  avec  le  Capitaine  Général 
du  charroy  où  l’on  doit  mettre  les  chevaux  de  l’Equipage  qui 
doivent  toujours  eftre  éloignez  de  300  pas  du  Parc.  On  les 
campe  fur  pluficurs  lignes  adroit  ou  à gauche,  félon  la  difpo- 
tion  du  terrain. 

Il  faut  obfcrvcr , autant  qu’il  efl:  pofïïblc , de  ne  les  pas 
avancer  devant  les  bataillons,  à caufê  des  partis  ennemis,  où 
dans  cette  rencontre,  on  eft  obligé  de  donner  des  détachc- 
mens  pour  les  garder. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Parc  d’ Artillerie  où  les  Pièces 
font  à la  telle. 

A Première  brigade  légère  des  Pièces  de  S,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B T roijiéme  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  04,  dr  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

D Deuxi éme  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  12,  avec  les  muni- 
tions, chariots,  caijfons, pontons,  & baquets  qui  dépen- 
dent de  cette  brigade. 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

G Pièces  d’allarme  dr  leurs  avantrains. 

H Canonier  avec  fon  bouttefeu. 

I Charettc  d'outils  qui  marche  à la  tejle  de  l' Equipage,  dr  qui 

fe  place  la  première  fur  la  mcf'mc  ligne  que  les  Pièces. 

K Af’ufls  de  rechange  placez,  à la  fn  des  Pièces  de  chaque 
brigade. 

L Sentinelles  pour  la  garde  du  Parc. 

M Chevaux  au  piquet. 

N Tentes  des  ojjiciers  d'artillerie,  avec  leurs  char  et  tes  de  bri- 
gades. 

O Tentes  des  ouvriers  dr  leurs  atteliers. 

P Premier  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

Q Deuxième  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

R Régiment  Royal  Bombardiers. 

S F ai fie  aux  d'armes  avec  les  fentinelles. 

T Corps  de  garde  avancez,  avec  leurs  fentinelles. 

V Ruijfcau. 

X Sentinelles  pour  la  garde  des  ponts  qui  font  fur  le  ruijfcau. 

Y Tentes  des  ojjiciers  du  Régiment  Roy  al  Artillerie,  dr  du  Ré- 
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gtment  Royal  Bombardiers. 

Z Parc  des  chevaux, avec  les  tentes  des  Capitaines  du  chanoy. 
1 Bataillons  de  la  première  ligne  de  l’armée. 

1 Faifceaux  d'armes. 
j Corps  de  garde  avec  leurs  fentinelles. 

Avant  ainfi  aligne  toutes  les  diflances  & les  campemens 
fur  celuy  de  l’Armée.un  des  Commiflaitcs  du  Parc  fait  avan- 
cer la  charette  d’outils  qui  cil  à la  telle , qu’il  pofe  la  pre- 
mière à l’alignement  du  canon  qui  doit  élire  marque  par  un 
cordeau  ou  piquet.  Enfuite  il  fait  tourner  toutes  les  Pièces 
de  cette  brigade  par  devant  la  charette,  afin  que  la  volée  foit 
du  collé  de  l’ennemi.  Il  faut  laifler  un  intervalle  de  deux 
grands  pas  de  la  charette  à la  première  Picce,&  de  mcfmc 
aux  autres  qui  fuivent,  ce  qui  doit  donner  4 pas  compris  le 
corps  de  la  charette,  la  d illance  &:  l’Affùft  : ainfi  pour  les  10 
Pièces  de  la  brigade,  avec  l’Afïuft:  & la  charette  d’outils  qui 
marche  à la  telle,  il  faut  avoir  48  pas  : on  augmente  encore  y 
pas  pour  laifler  une  dillance  raifonnable  d’une  brigade  à l’au- 
tre, ce  qui  feroit  pour  les  cinq  brigades  160  pas  de  front.  Il 
faut  obfcrvcr  toutes  ces  chofes,  à moins  que  l’on  ne  foit  bor- 
né par  le  terrain  qui  vous  ell  marqué , ou  par  la  nuit  qui  ne 
vous  permet  pas  d’aller  plus  loin,  &c  pour  lors,  vous  cherchez 
le  moyen  de  pouvoir  doubler  feulement  vos  brigades  en  at- 
tendant le  jour. 

Pendant  qu’un  Officier  du  Parc  fait  mettre  le  canon  à l’a- 
lignement cy-dcfîus  marqué,d’autres  Aides  du  Parc  mettent 
la  première  ligne  des  munitions  de  cette  première  brigade  à 
40  pas  derrière  celle  du  canon,  & par  le  moyen  des  interval- 
les qu’ils  doivent  donner  entre  chaque  charette , & de  la  dis- 
tance qu’ils  doivent  laifler  entre  ces  deux  premières  briga- 
des, elles  doivent  occuper  autant  de  front  que  tout  le  canon  : 
&quoy  que  le  nombre  de  charettcs  11e  foit  pas  égal  à celuy 
des  Pièces , cependant  l’on  doit  rendre  cette  ligne  égale  a 
celle  du  canon. 

La  brigade  du  Parc  qui  fuir,  ayant  aligné  fes  Pièces  avec 
les  autres,  on  fait  une  fécondé  ligne  de  toutes  les  munitions 
Tome  II,  H h 
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de  cette  brigade,  éloignée  feulement  de  30  pas  des  deux  au- 
tres brigades  qui  font  la  première  ligne  de  munitions  -,Se  com- 
me cette  brigade  cil  fore  groft'c,  & qu’il  s’y  trouve  beaucoup 
de  charcttes,  on  prend  fes  mefures  de  manière  quelle  ne  fait 
qu’une  ligne,  en  donnant  un  peu  moins  d’intervalle  entre  les 
charcttes,  que  l’on  n’a  fait  aux  autres.  Et  mcfmc  il  cft  plus  à 
propos  d’en  faire  deux  brigades  du  Parc,  en  mettant  les  qua- 
tre Pièces  de  14  pour  la  première  brigade,  Se  les  fix  de  it 
pour  l'autre  brigade  du  Parc,  &:  leur  partager  les  munitions 

3ui  relient  dans  l’Equipage,  c’eft-à-dire  celles  qui  ne  font  pas 
ans  les  brigades  légères. 

Les  forges  qui  marchent  immédiatement  apres  les  Pièces 
de  cette  brigade,  la  quittent  proche  le  Parc,&  vont  ordinai- 
rement camper  à la  droite  entre  les  Pièces  Se  le  Bataillon 
où  le  Capitaine  Général  des  ouvriers  forme  Ion  attelier  pour 
le  radoub  des  Pièces,  Se  autres  chofes  néccflaires. 

Les  deux  autres  brigades  conduifent  aufli  leur  canon  au 
mefmc  alignement  des  autres  Pièces,  Se  font  urte  troifiéme 
ligne  de  munitions  du  mefme  front  des  autres,  derrière  ce’» 
les  du  Parc,  Se  de  la  diilance  de  30  pas  ; Se  faifant  deux  briga- 
des du  Parc  au  lieu  de  la  troifiéme  ligne,  elles  en  feront  la 
quatrième,  comme  il  cft  marqué  par  b figure  du  grand  Parc. 

Les  pontons  qui  fuivent  dans  la  marche,  la  brigade  du 
Parc,  forment  une  quatrième  &:  dernière  ligne  de  30  pas  d’é- 
loignement des  deux  dernières  brigades  ; Se  fuppofant  enco- 
re que  l’on  fafte  deux  brigades  du  Parc,  qui  font  deux  lignes, 
les  pontons  fc  trouveront  à la  cinquième  ligne,  comme  on 
voit  par  la  figure  du  grand  Parc,  & ferment  le  Parc  du  coftc 
de  l’armée  ; ce  qui  caufe,  avec  fon  ornement,  un  tres-bon  ef- 
fet, parce  que  les  paflans  ne  peuvent  pas  approcher  les  muni- 
tions, & par  cette  difpofition  ils  font  en  état  d’eftre  attelez 
auftitoft  qu’on  le  demande,  fans  que  cela  dérange  rien  du 
bon  ordre  qui  fc  voit  dans  les  autres  lignes. 

Le  Commiftairc  du  Parc  fait  auftitoft  pofer  des  {çntinelles 
pourempefeher  que  perfonne  n’approche  des  munitions.On 
en  fait  mettre  trois  à la  première  ligne  des  Pièces,  uneàcha- 
que  bout,  Se  l’autre  dans  le  centre  i fix  autres  aux  fix  extré- 
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mirez  des  lignes  des  municions  ; & trois  à la  dernierc  ligne, 
pofées  comme  à la  première  ligne  des  Pièces. 

On  met  à yo  pas  du  canon  devant  le  centre,  un  petit  corps 
de  fufiliers  pour  empefeher  les  furprifes  de  l’ennemi. 

On  avance  à 10  pas  de  la  ligne  du  canon,  les  deux  Pièces 
d’alarme  qui  fe  trouvent  toujours  celles  du  Parc , comme 
cftant  au  centre,  &:  les  plus  greffes  : il  doit  y avoir  auprès,  une 
fcntinelle  &:  un  canonnier  de  garde  avec  le  boutefeu  allumé. 

Auffitoft  que  le  Commiflairc  à difpofé  tout  fon  Parc  de 
cette  manière,  il  fait  avertir  le  Capitaine  Général  du  char- 
roy  de  luy  envoyer  îo,  30,40,  attelages  pour  le  piquet,  que 
l’on  met  à la  queue  du  Parc.  Je  ne  fixe  point  icy  le  nombre 
d’attelages,  parce  que  cela  dépend  du  befoin  que  l’on  en 
peut  avoir,  ou  de  la  proximité  où  l’on  cft  de  l’ennemi,  ôc 
pour  lors,  il  en  faut  tout  au  moins  dequoy  atteler  une  brigade 
entière,  afin  qu’elle  foit  en  cftat  de  marcher  au  premier  ordre 
du  Général. 

Le  Major  doit  commander  tous  les  jours  deux  Commif- 
faires  d’ordonnance, un  auprès  du  Général  de  l’armée,  afin 
que  cet  Officier  foit  en  cftat  de  recevoir'  fes  ordres  pour  les 
porter  au  Commandant  de  l’Artillerie,  un  autre  auprès  du 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  quand  il  fert  à l’armée. 

On  envoyé  tous  les  jours  de  fourrage  une  brigade  d’Offi- 
cicrs  pour  contenir  les  fourrageurs  de  cet  Equipage,  qui  font 
conduits  en  ordre  jufqu’au  lieu  où  l’on  doit  fourrager. 

Il  y a auffi  chaque  jour  une  brigade  d’Officicrs  de  piquet 
qui  ne  doivent  point  fortir  du  Parc,  afin  d’eftre  prefts  a faire 
atteler  leur  brigade  de  canon,  fi  le  Général  lademandoit. 

Chaque  brigade  d’Officiers  doit  aller  à fon  tour  faire  tra- 
vailler aux  ponts  que  l’on  ordonne  pour  la  marche  de  l’ar- 
mée, ou  pour  la  communication  des  lignes. 

Le  Major,  après  eftrc  arrivé  tous  les  foirs  de  l’ordre, va 
porterie  mot  au  Grand  Maiftre,  s’il  y cft,  ou  au  Lieutenant 
qui  commande  fous  fes  ordres,  & leur  rend  compte  de  ce 
qui  fera  ordonné  par  le  Général. 

Il  donne  le  mot  i l’Officier  qui  fait  l’cmploy  d’ Aide  Ma- 
jor, pour  le  porter  aux  Commiffaircs  Provinciaux,  & aux  Or- 

Hh  ij 


Commijfiin 

txtreerduiM- 

Tt  , 

Officier  Poin- 
teur, r. 
Véchir^tHr,  i 
Condheiekr,  i. 


144  Mémo  ires 

dinaires  qui  commandent  des  brigades.  Ce  mefmc  Offi- 
cier prend  foin  d’aller  chercher  le  pain  pour  le  faire  diflri- 
bucr. 

Il  faut  tous  les  jours  trois  Officiers  pour  la  garde  du  Parc, 
6c  un  Conduéleur , qui  doivent  indifpcnfablement  y relier 
tout  le  jour  ; pour  contribuer  par  leur  préfcnceau  bon  ordre 
qu’on  y doit  tenir  lorfqu’il  faut  charger  ou  décharger  des 
• munitions.  Ils  font  obligez  de  faire  leur  garde  toute  la  nuit, 
6c  d’y  faire  leur  ronde  tres-éxaélement  les  uns  après  les  au- 
tres, afin  de  tenir  toutes  les  fentinelles  alerte,  6c  d’empefeher 
queperfonne  ne  puifTe  approcher  du  Parc  ni  y entrer,  qu’au- 
paravant  le  Commiflaire  de  garde  ne  luy  parle,  quand  mefine 
ce  feroit  le  Commandant  ou  autre  ; parce  que,  fous  ce  nom, il 
pourroit  arriver  des  fuitçs  fâchcufcs , 6c  l’on  ne  fçauroit  pren- 
dre trop  de  mefures  6c  de  précautions  lorfqu’on  efl  chargé  de 
la  garac  d’un  dépoli  fi  utile,  6c  d’une  fi  grofle  confcquence. 

S’il  y a quelque  travail  ou  remuement  dans  le  Parc , le 
Commiflaire  du  Parc  le  fait  exécuter  par  fes  Aides.  11  cil 
tres-nécelfaire  que  tous  les  Officiers  palTcnt  dans  ces  em- 
plois, fans  quoy  afirtirémenc  ils  ne  peuvent  devenir  habiles , 
car  ces  fortes  de  détails  ne  fe  débrouillent  pas  aifément;  6c 
quelque  facilité  qu’un  homme  ait  à toute  autre  chofe,  il  ne 
fçauroit  fortir  de  cellc-cy  qu’avec  une  grande  pratique.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  que  la  crainte  du  travail  l’en  falTe  éloigner,  puif- 
qu’il  ne  fçauroit  bien  connoillrc  fon  cmploy  qu’après  y avoir 
beaucoup  travaillé  : il  cil  mefmc  à propos  que  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie  choifilTe  les  plus  entendus  6c  les  plus  ex- 
périmentez, pour  Commifiaire  Provincial  du  Parc  6c  pour 
Commiflaire  Ordinaire,  afin  d’inflruire  &dc  rendre  capa- 
bles ceux  qui  font  au-defious  d’eux. 

Encore  bien  que  tous  les  Commiflaires  Provinciaux  faf- 
fent  éxaminer  chacun  leur  brigade  auflitofl  qu’cllc'dl  arri- 
vée, par  leurs  Officiers,  cependant  le  Commifiaire  Général 
du  Parc  doit  encore  envoyer  tous  les  Officiers  Pointeurs 
vifiter  s’il  ne  manque  rien  aux  Pièces , & les  Déchargeurs 
aux  munitions.  Ceux-cy  doivent  éxaminer  de  bien  pics,  fi 
tout  cil  en  bon  cftat,  chacun  d’eux  doit  luy  apporter  un  pc- 
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tic  mémoire  de  ce  qui  peut  manquer,  où  il  diftingue  la  briga- 
de Se  la  Pièce  par  fon  rang  &:  par  Ton  calibre,  ainli  que  la  cha> 
rette,  avec  la  qualité  des  munitions  dont  elle  cft  chargée. 

Le  Commiflaire  du  Parc  parfaitement  inftruit  de  toutes 
chofes,  en  donne  avis  au  Capitaine  des  ouvriers , qui  fait 
travailler  auflitoft  à tous  les  radoubs,  afin  que  l’Equipage  foie 
toujours  en  eftat  de  marcher. 

Le  Garde  du  Parc  qui  s’eft  chargé  de  tout,  ne  doit  pas 
manquer  d’aller  compter  toutes  fes  munitions  auflitoft  que 
cet  Equipage  cft  parqué,&  d examiner  fi  tout  eft  conforme 
à fon  Eftat.Les  Déchargeurs  doivent  prendre  foin  de  l’avertir 
auflî,  Se  d’avertir  le  Commifi'airc  Général,  des  munitions  qui 
auroientefté  perdues  ou  laiflees  dans  quelque  méchant  pas, 
ou  de  celles  qui  feroient  en  eftat  de  fc  perdre,  afin  d’en  con- 
noiftre  la  caufc,  pour  en  prévenir  le  Commandant  de  l’Equi- 
page qui  donne  fes  ordres  pour  y remédier. 

Toutes  les  diftributions  fc  doivent  faire  avec  beaucoup 
de  précaution,  Se  il  faut  bien  prendre  garde  que  les  troupes 
n’entrent  pas  dans  le  Parc,  à caufe  du  danger  qu’il  y auroit 
s’il  y avoit  de  la  confüfion.  On  fait  pour  cela  éloigner  par  les 
fcnrinelles,  les  foldats  qui  viennent  chercher  des  munitions  -, 
Se  les  Officiers  d’Artillerie  qui  doivent  en  faire  la  diftribu- 
tion , prennent  avec  chacun  d’eux  quatre  foldats,  ou  plus, 
s’il  en  cft  befoin,  qui  leur  font  donnez  par  les  Officiers  ou 
Majors  qui  font  à la  telle  de  ces  détachemens,  pour  rouler 
les  tonnes  & barils  le  plus  loin  du  Parc  qu'il  eft  pofliblcau 
deflous  du  vent, ou  pour  lors,  les  troupes  d’une  brigade  ou 
d’un  Régiment  entrent  dans  leur  détail,  pendant  que  l’on  re- 
tourne chercher  d’autres  munitions  pour  les  diftribucrà  d’au- 
tres bataillons.  Ainfi  toutes  chofes  fc  font  avec  ordre  Se  fans 
embarras. 

Il  faut  que,  dans  ce  mefmc  temps,  le  Garde  du  Parc  pren- 
ne un  receù  des  Majors,  de  la  quantité  des  munitions  qu’ils 
reçoivent  pour  leur  brigade  ou  Régiment , lequel  receù,  le 
Garde  attache  au  pied  de  l’ordre  du  Général  pour  luy  fervir 
de  décharge,  Se  pour  faire  voir  au  Commandant  de  l’Artil- 
lerie la  diftribution  qui  aura  efté  faite. 
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Il  cil  à propos  que  le  Lieutenant  Commandant  l’Artillerie 
tienne  la  main  à toutes  ces  chofes,  Se  forme  fon  Equipage, 
comme  il  cil  marque  par  l’Eftat  cy-dcfl'us,  pour  une  armée 
de  jocoo  hommes , afin  que  chaque  fantallin  puilfe  avoir 
dans  un  jour  d’affaire  une,  livre  de  Poudre  qui  luy  fournie 
à tirer  24  coups,  une  livre  de  balles  qui  luy  en  donne  12  à 23, 
Se  une  livre  de  Mèche  ; ce  qui  fait  24  à 2y  milliers  de  Pou- 
dre, autant  de  Plomb,  &c  à proportion  de  la  Mèche,  parce 
que  les  piquiers  ne  confommcntpas  de  munitions  ; air.fi,  avec 
30  milliers  de  Poudre,  Se  autant  de  Plomb,  il  y aura  de  quoy 
fournir  les  50  mille  hommes  d’infanterie  &c  dragons  qui  font 
dans  cette  armée. 

On  doit  aufll  remarquer,  que  chaque  Pièce  de  canon  con- 
fomme  par  chacun  coup  les  deux  tiers  de  la  pefanteur  de  fon 
Boulet, &:  qu’il  faut  pour  une  Pièce  de  vingt-quatre  1600  liv. 
de  Poudre  pour  en  tirer  100  Boulets,  Se.  pour  les  4 Pièces  de 
vingt-quatreé40o  liv.  ce  qui  feroit  environ  20  milliers  pour 
la  confommation  de  tous  les  Boulets  des  yo  Pièces,  en  les  ré- 
duifant  mcfmc  à la  moitié  de  la  pefanteur  du  Boulet,  ce  que 
l’on  fait  quand  les  Pièces  font  échauffées  à force  de  tirer. 

Toutes  les  troupes  fournies  de  munitions,  il  en  relie  enco- 
re fuffïfammenc  pour  quelque  autre  néceflité  : Se  mcfmc, 
quelque  grande  que  foit  une  Bataille,  il  y a toujours  des  Ré- 
gimens  &:  bataillons  qui  n’en  confommcnt  que  tres-peu,  à 
caufe  des  polies  qu’ils  font  obligez  de  garder,  où  l’ennemi 
fouvent  ne  fait  que  fc  préfenter.  Il  en  cil  de  mcfmc  de  quel- 
ques batteries  où  le  canon  ne  tire  pas  beaucoup,  & d’autres 
qui  ne  ccffent  pas  un  leul  moment  de  tirer,  ainfi  le  nombre 
de  ces  munitions  cil  non-feulement  fuflifant  pour  une  pre- 
mière action,  mais  encore  pour  une  féconde,  ou  pour  la  re- 
traite. 

11  cil  du  bien  du  fcrvicc  que,  dans  cette  occurrence,  on  ne 
diltribuë  point, .s’il  cil  poflible,  les  munitions  à l’infan- 
terie, à moins  que  certainement  on  ne  foitprell  de  combat- 
tre, mais  qu’elles  foient  feulement  remifes  au  Major  Géné- 
ral de  chaque  brigade  par  charettes  compofécs  avec  les 
charticrs  Se  chevaux  qui  ne  quittent  poinc  les  brigades  qu’ils 
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n’ayent  auparavant  rcccû  des  ordres  pour  s’cn  retourner  au 
Parc;  parce  que,  Il  elles  eftoicnt  dillribuécs,  & que  l’on  ne 
donnait  point  dç  combat,  la  confommation  feroit  confidc- 
rable , &:  fans  utilité  ; au  lieu  que , fi  toutes  les  munitions 
avoient  cité  confervécs  fur  les  charettes , elles  refteroient 
encore  en  nature,  6c  ferviroient  dans  la  première  occafion  ; 
pour  lors,  le  Commandant  de  l'Artillerie  ne  lèroit  pas  oblige 
d’en  renvoyer  chercher  d’autres  pour  remettre  cet  Equi- 
page fur  le  mefme  pied,  ce  qui  apporte  de  l’embarras,  outre 
la  dépenfe,  à caufcde  l’éloignement  des  Villes. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  doit  avoir  toujours  des 
dépolis  de  Pièces  &:  de  munitions  aux  plus  prochaines  Villes 
de  la  frontière  de  fon  département,  afin  qu’au  premier be- 
foin,  on  puilfe  en  faire  venir. 

Le  nombre  des  jo  Pièces  de  canon  ell  trcs-néccflaire  lorf 
que  l’armée  ell  de  jo  mille  hommes  5 car,  outre  que  les  enne- 
mis ont  tres-fouvent  beaucoup  plus  de  canon  que  nous  dans 
leurs  armées,  c’eft  qu’il  cil  de  la  dcrnicre  importance,  com- 
me l’expérience  le  fait  voir,  que  l’on  ait  une  brigade  de  ca- 
non à la  droite  des  lignes  de  l’armée,  &:  une  à la  gauche,  afin 
d’occuper  les  polies  aontlcs  Généraux  trouvent  à propos  de 
fe  faifir  pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  prennent  en  flanc 
l’armée,  ou  ne  viennent  reconnoillre  de  trop  près  nos  mou- 
vcmens  6c  notlrc  fituation,  dont  ils  pourroient  quelquefois 
profiter,  au  lieu  que  les  batteries  les  tiennent  dans  les  refpcél 
&:  les  empefehent  d’approcher. 

Il  ell  tres-à-propos  qu’il  y ait  au  moins  fix  Officiers  lorf- 
que  la  brigade  ell  compolcc  de  dix  Pièces , parce  que  lorf. 
quelle  cil  détachée,  on  dl  quelquefois  obligé  d’en  prendre 
4 Pièces  que  l’on  fait  marcher  fur  la  droite , 6c  autant  fur 
la  gauche,  où  il  faut  envoyer  un  Officier  pour  commander 
chaque  détachement,  que  l’on  peut  encore  partager  fuivant 
le  befoin.  Ainfi,  fi  l’Officier  qui  commande  la  brigade  n’avoit 
avec  luy  que  trois  Officiers,  il  ne  pourroit  pas  en  envoyer  à 

3uatreou  cinq  détachemens  qui  fc  peuvent  faire  de  fa  briga- 
e,  fuivant  l’occafion. 

Il  ne  relie  plus  que  jo  Pièces,  qui , fe  portent  en  front  de 
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bandicre  devant  la  première  ligne  de  l'Armée  à la  telle  des 

Brigades  d'infanterie  qu’elles  doivent  fou  tenir. 

Je  crois  qu’il  cfl  tres-à- propos  que  l’on  attache  aux  flaf- 
ques  de  chaque  Pièce  une  boëfle  qui  puilTe  contenir  cinq  à 
fixgargouges  à cartouches,  afin  qu’au  premier  coup  demain 
on  s’en  ferve  utilement,  ce  qui  produit  un  très-grand  effet 
quand  elles  font  tirées  de  près. 

On  pourroit  changer  fur  cét  Ellat  10  Pièces  de  8 longues 
en  ro  pièces  de  8 courtes  de  la  nouvelle  invention,  & autant 
de  celles  de  4.  Mais  nous  avons  fouvent  reconnu  que  l'on 
tire  beaucoup  plus  julle  avec  les  longues,  &c  qu’il  y a bien 
moins  de  danger  à les  fervir  que  les  courtes  qui  font  cham- 
brées,lefquellcs  brifent  &:  rompent  fouvent  leurs  Affulls. 

Si  l’on  augmentoit  le  nombre  des  brigades  légères  ic 
qu’on  ne  laiffafl  que  6 à 8 Pièces  dans  chacune,  il  faudrait 
oller  de  chacune  des  cinq  brigades  légères  un  Commiflairc 
Ordinaire  & un  Extraordinaire  qui  le  trouveroient  placez 
dans  le  nombre  des  brigades  que  l’on  augmenterait , cette 
maniéré  de  réduire  les  brigades  légères  à 6 ou  8 Pièces  cil  la 
plus  utile,  parce  que  le  front  de  canon  cil  plus  grand  &c  plus 
difperfé  le  long  des  lignes,  Sc  parconfequcntplusà  portée 
pour  s’en  fervir  avec  luccés  dans  une  affaire  générale. 

Lorfquelc  Général  de  l’armée  prévoit  une  aâion  ou  que 
l’on  cil  proche  des  ennemis , il  fait  ordinairement  difpcrfcr 
toutes  les  brigades  légères  à la  telle  de  la  première  ligne  de 
l’armce,  les  Officiers  qui  les  commandent  doivent  aller  ré- 
connoillrc  le  terrain  qui  cil  devant  la  brigade  ou  le  Régi- 
ment avec  lequel  ils  doivent  combatre,  & faire  enforte  defe 
mettre  dans  léloigncment  ordinaire,  en  occupant  toujours  la 
hauteur  qui  découvre  le  plus  loin,  & font  camper  leur  déta- 
chement &c  leurs  chevaux  à la  maniéré  accoutumée.  Dans 
cette  conjoncture  de  mouvement,  la  brigade  du  Parc  va  par- 
quer derrière  le  centre  de  la  féconde  ligne  jufqu’à  ce  que  le 
Général  de  l’armée  luy  donne  une  autre  ordre. 

On  ne  doit  jamais  oflcr  les  charcttes  compofces  de  mu- 
nitions, des  brigades  légères  lorfqu’elles  vont  à l’a&ion,  &: 
toutes  les  diflributions  fc  doivent  prendre  pour  les  troupes, 
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■clans  la  brigade  du  Parc,  parce  que,  toutes  les  brigades  lé- 
gères eftant  difpcrfécs  aux  lieux  les  plus  ncceftaircs  pour  foù- 
cenir  les  troupes  qui  combattent,  elles  font  par  ce  moyen  à 
portée  de  pouvoir  leur  donner  des  munitions  dans  lebcfoim 
ce  qui  pourroit  eftre  de  la  dernière  conléqucnce,  & melmc 
deviendroit  tres-dangereux  s’il  falloir  les  aller  cherchera  U 
brigade  du  Parc, qui  peut  eftre  fort  éloignée  du  lieu  où  l’on 
pourroit  en  avoir  affaire. 

Les  cent  Boulets  par  Pièce  fuffifent  pour  les  yo  Pièces , 
eftant  prefquc  impofliblc  qu’on  les  puifte  toutes  tirer  dans 
un  jour  d'affaire,  à caufc  que  les  troupes  ne  -font  pas  long- 
temps fans  en  venir  aux  mains  j ce  qui  vous  oblige  de  ceflcr 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  trouvé  une  autre  heuadon  d’où  vous 
puirtiez  découvrir  l’ennemi. 

Les  6000  outils  avec  les  haches  &c  les  ferpeseft un  nom- 
bre convenable  pour  cette  Armée,  parce  que  la  première 
diftribution  qui  en  a efté  faite  au  commencement  de  la  cam- 
pagne à chaque  Régiment,  fuffir,  prcfque,  pour  aider  à la 
marche  des  colonncs.Mais,  lorfquc  le  Général  de  l’Armcc 
prévoit  une  marche  difficile,  il  envoyé  fes  ordres  au  Com- 
mandant de  l’Artillerie,  pour  faire  diftribuer  des  outils  aux 
détachemens  qui  doivent  marcher  à la  tefte  des  colonnes, 
afin  de  faire  des  partages  par  tout,  pour  quelles  puirtène 
marcher  au  camp  fans  tomber  les  unes  fur  les  autres  : cet- 
te diftribution  ne  peut  jamais  eftre  affcz  forte  pour  tous  les 
outils. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’on  occupe  des  terrains  où  il  en 
■faut,  approchant  ce  nombre,  pour  ouvrir  le  devant  du  camp, 
afin  d’en  pouvoir  fortir  en  bataille,  ou  bien  il  arrive  qu’on  les 
diftribuc  tous  pour  la  démolition  de  quelque  château  ou  en» 
ceinte  de  Place. 

Les  3000  facs  à terre  fervent  quand  on  eft  obligé,  dans 
une  aftion,  de  faire  quelque  tranfport  de  munitions  aux  trou- 
pes où  les  barils  & tonnes  ne  peuvent  pas  eftre  conduits,  Sc 
font  encore  tres-neceffaires  pour  mettre  lur  les  parapets  des 
ouvrages  de  terre  que  l’on  veut  deffendre. 

Les  deux  mille  Grenades  chargées  fe  donnent  pour  foute- 
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nir  quelque  châccau  ou  cimetière  qui  l'c  trouve  dans  un  paG 

fage  ou  défile  des  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  2.0  pontons  en  Flandres  pour  faire 
les  ponts  de  cette  armée,  à caufc  des  guez  & ponts  qui  fe 
trouvent  à portée  fur  les  rivières  de  la  Lys,  de  l’Efcaut,  & de 
la  Sambre  par  où  les  troupes  peuvent  défiler.  Il  faut  pour  l’or- 
dinaire fept  pontons  pour  faire  un  pont  fur  l’une  de  ces  ri- 
vières. 

Si  le  nombre  des  troupes  augmentoit  beaucoup , & que 
l’Armée  fùfl  forte  de  80, 90  à 100  mille  hommes,  comme  on 
fa  vcû  dans  ces  dernières  campagnes,  pour  lors,  il  faudroit 
80  à 90  Pièces  de  canon,  & à proportion  augmenter  les  mu- 
nitions, car  le  front  de  la  première  ligne  de  cette  armée  oc- 
cupant un  tres-fpacieux  terrain,  yo  Pièces  de  canon  ne  fuffi- 
roient  pas,  à caufe  des  hauteurs,  troüées , ou  défilez  qu’il 
faut  quelquefois  garder  avec  le  canon  dans  une  bataille, 
qu’on  ne  peut  pas  déplacer;  ainfi  il  y en  auroit  trop  peu  pour 
agir  avec  un  fi  grand  nombre  de  troupes.  On  diminue  coûtes 
enofes  de  la  mefme  manière  lorfquc  l’on  fait  de  gros  déta- 
chemens,  &:  que  l’Armée  peut  devenir  à 10,  30  ou  40  mille 
hommes,  réduifant  l’Equipage  de  l'artillerie  à 20,  30  ou  40 
Pièces  de  canon,  & les  munitions  fur  le  mefme  pied. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  fi  une  armée  s’éloignoit  de 
fes  Places,  comme  elle  fait  ordinairement  en  Allemagne,  l’E- 
quipage d’ Artillerie  doit  cftrc  plus  confidcrable  en  munitions 
qu’il  ne  l’eft  du  codé  de  la  Flandre,  parce  que  l’on  cft  tou- 
jours à portée  des  Villes  pour  en  pouvoir  tirer  dans  le  befoin 
d’un  jour  à l’autre. 
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Titre  V. 


Formation  d’un  Siégé  avec  le  Parc  devant  la  Place 
ajftégée. 


NOus  venons  de  voir  comment  fe  drefle  un  Parc  d’Ar- 
tillerie  en  campagne.  Je  vais  vous  donner  une  idée  d’un 
Parc  pour  un  Siégé  ; cela  fe  fuit  naturellement. 

L’on  ne  fçauroit  faire  de  plan  fixe  pour  la  formation  du 
Siège  d’une  Place:  car,bicn qu’il  arrive  quelquefois  que  celle 
que  l’on  veut  afliéger,  foit  de  peu  d’étcnduc,  &:  n’ait  que  peu 
de  battions,  neanmoins  fa  fituation  la  rendra  plus  meurtrière 
qu’une  qui  fera  fort  chargée  d’ouvrages,  Se  il  faudra  y em- 
ployer, &:  plus  d’artillerie  Se  de  municions,  Se  plus  de  temps  ; 
ainfi  ces  forces  de  projets  roullent  fur  une  grande  expérien- 
ce, Se  fur  la  prudence  du  Général.  Cependant,  fi  nous  ne 
pouvons  pas  donner  au  jufte  le  nombre  des  munitions  que 
l’on  doit  raflemblcr  pour  aflïéger  une  Place,  pour  n’en  avoir 
point  d’objet  fixe,  du  moins  pouvons-nous  donner  l’Eftat 
certain  de  ce  qui  fiit  projetté  pour  un  des  plus  beaux  Sièges 
de  nos  jours.  Mon  ledeur  trouvera  dans  ce  deflein , ce  qui 
s’eft  fait,  Se  ce  qui  fe  doit  faire  en  pareilles  occafions,  Se  il 
pourra  fe  régler  là-dcflus  pour  lcs  entreprifes  que  l’on  auroic 
intention  de  faire  pour  l’avenir,  Se  à proportion  de  la  force 
des  Places  que  l’on  voudra  attaquer.  Ce  mémoire  me  vient 
d’un  Ingénieur  des  plus  confommcz  dans  le  métier. 


Munitions  de  Guerre  & de  Bouche  que  l’on  rajjcmhla 

pour  former  le  Siège  de 

Pain  de  Munition. 

F Aifant  cftat  de  3 1000  hommes  de  pied,  & de  18000  che- 
vaux, de  deux  Régimens  de  Bombardiers  fuliliers , Offi- 
ciers Généraux,  Mineurs,  Canonniers,  Hôpitaux,  Se  10000 
Payfans , il  ne  faudra  pas  moins  pour  les  10  premiers  jours, 
de  90000  rations  de  pain  par  jour , &:  pour  les  30  jours  de 
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Siège  jufqu’au  départ  des  croupes,  80000  par  jour,  qui,  i 
raifonde  180  rations  pour  le  feptier  de  Paris,  font  en  tout 
pour  40  jours,  environ 18330  feptiers. 

Fourrages. 

A ration  de  t8ooo  rations  par  jour,  fuppofant  moitié  de  la 
cavalerie  hors  du  camp  te  des  lignes, la  ration  cftimée  à 20 
liv.  pefanc  de  foin,  6 liv.  de  paille,  te  3 picotins  d’avoine , le 
tout  faifant  poux  quarante  jours 7 10000  rations. 


Poudre. 

Pour  tirer  4oooocoups  de  canon  de  14  liv.  de 

balle,  chaque  coup  cft'unc  à 11  liv.  de  Poudre.. . 480000. 

Pour  cirer  16000  coups  de  canon  de  16, 11, 

8, 4 liv.  de  balle,  chaque  coup  eftime  à 6 liv.  l’un 
portant  l’autre 96000 . 

Pour  tirer  9000  Bombes  pendant  le  Siège, ce 
quirevrencà  300  par  jour,  & pour  30  jours  qu’il 
pcucdurer,à  16  liv.  de  Poudre  chaque  coup, y 
compris  la  charge  du  Mortier  te  des  portefeux . 144000. 

Pour  40000  Grenades,  à raifon  de  1000  de 
confommation  par  jour,  pendant  10  gardes  de 
tranchée  ouverte,  la  charge  de  chacune  cftimée 
a 4 onces  te  ~ . ................ ...........  11130. 

Confommation  de  la  moufquctcric  cftimée  à 
30000  coups  par  garde  de  tranchée  pendant  30 
jours,  tC  chaque  livre  de  Poudre  à 14  coups,  fai- 
lant  pour  le  tout 3730  o. 

Diftribution  extraordinaire  avant  l’ouverture 
de  la  tranchée nooo. 

Déchet 11000. 

x 79i7î°‘- 

Outre  ce  que  dcfliis  on  en  a tenu  1 30000  liv.  à portée  des 
lignes  pour  les  y pouvoir  jetter  pendant  le  Siégé,  fi  l’on  en 
avoir  befoin,  te  des  Boulets  à proportion. 
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• Artillerie. 

Gros  canons  de  trente-trois  Se  de  vinge- 
quatre,  avec  leurs  Affùfts,  avantrabs,  Se  ar- 
mes   jo  Pièces, 

Affufls  de  rechange, 2j. 

Canons  de  feize.  r ~\  10. 

De  douze. ,.. ..  \ avec  Icuu  jffufts,  irin-  f IQ. 

De  huit Twain*,  «e  aimes.  Ç ZOi 

De  quatre C ' 10. 

Plus,dcs  Affufts  de  rechange  de  feize ...  6. 

De  douze 6. 

De  huit 4. 

De  quatre 6. 

Des  armes  de  Pièces  à proportion. 

Mortiers  à Tournay *4, 

A Doüay 16. 

Boulets. 

De  trente-trois  pris  à Valenciennes 4000^ 

A Tournay  de  trente-trois gooo . 

De  vingt-quatre  à Valenciennes. . 13000. 

A Condc  de  vmgt-quatrc éooo . 

Plomb. 

Pa  r rapport  à la  quantité  de  Poudre  deftinée  à la  moiif- 
quctcric , eftimee  fur  le  pied  de  14  balles  à la  livre,  déchet 
compris  .,... .....yj 00c . 

Mejebe. 

L A confommatbn  de  Mefehe  eftiméc  fur  le  pied  de 
6000  brades  allumées  continuellement  pendant  30  jours  de 
fïege,  chaque  brade  de  5 pieds  de  long  pouvant  du  rer  1 1 heu- 
res, Se  pour  les  30  jours  de  fiége  36000  brades,  qui,  réduites 
au  poids  de  y bradés  à la  livre,  feront  71000  liv.à:  pour  les 

déchets  10000  liv.  cnfcmble 81000  liv. 

I i iij 
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Bois. 

Soixante  plattcformes  portant  chacune  700  pieds  de  gifles 
le  pied. 

j 0000  pieds  de  planches  de  chefneau  mcfme  prix. 

1 00000  pieds  de  planches  de  bois  blanc  à 1 f 6*  le  pied. 
400000  pieds  de  gifles  en  pièces  au  mcfme  prix . 

Outils. 


H Aches 8°°* 

Pioches,  hoyaux,  & pics-hoyaux 4000 . 

Ecoupcs y 000. 

Louchccs 4000. 

Broiiettes  3°°* 

Hottes 1000. 

RancafTes 6°- 

Bottes  de  pefeheurs,  paires 60 . 

Paniers 4000. 

Epuifoirs 4°* 

Malles  de  bois 4°* 

Forges 4> 

Poulies 5°* 

Tonneaux  de  clouds 1 1 . 

Lanternes  fourdes 40. 

Feuilles  de  fer  blanc 800. 

Roücllcs  de  charrue 30  paires. 

Traifncaux  ia. 

Petits  craifncaux ia. 


Ouvriers  mencg  au  Siège. 

CEnt  Charpentiers. 

Douze  Syicurs  de  long. 

Douze  Forgeurs. 
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Batteaux. 

On  s’cft  fervi  pour  voiturcr  tout  cc  que  dcfTùs  des  Villes 
de  Valenciennes,  Tournay,  Arras,  Doüay  8c  Condé,  de  141 
grands  batteaux,  8c  de  63  de  la  haute  Dcülc,  qu’on  fit  pafllt 
par  le  canal  de  Doüay  dans  l’Efcaut. 

Pour  tirer  ces  batteaux  on  avoir  mis  330  hommes  à Tour- 
nay, pour  les  tirer  de  cette  Ville  à Antoüin,  où  il  y en  avoir 
73a  pour  aller  jufqu’à  Morragnc,  où  l’on  en  avoir  mis  1000, 
àBrcüille  1000,  à Condé  autant,  à Thuin  autant,  & au  Bi- 
hain  autant,  qui  gagnoient  13  f par  jour. 

O11  avoir  eftabli  des  Officiers  à chaque  porte  pour  les  com- 
mander, qui  ont  cù  chacun  ioott  de  gratification  ; 8c  celuy 
qui  avoir  la  conduite  de  la  navigation  8c  vcûë  fur  tous  les 
portes  depuis  Tournay  jufqu’à  Condé,  a cù  300^. 

Ce  ne  font  icy,  comme  on  l’a  dir,  que  les  principales  mu- 
nitions de  bouche  8c  de  guerre  qui  furent  employées  à c<r 
Siège  : mais  pour  connoiftre  plus  précifcment  combien  il 
s’employe  démunirions  tirées  de  l’Artillerie  dans  de  pareil- 
les occafions,  il  n’y  a qu’à  lire  ce  qui  fuit. 


Ordre  que  l’on  tient  dans  l'artillerie  pour  faire 
le  Siège  d’une  Place. 

LOrfquc  l’on  veut  affiéger  une  Place  confidérablc, aupara- 
vant que  de  rien  faire  connoiftre  de  Ion  deftein,on  faitavan- 
ccr  les  munitions  de  guerre  nécefl'aircs  pour  cette  entrepri- 
fc,  dans  les  V illes  qui  font  à portée  de  celle  que  l’on  veut  at- 
taquer. 

Le  Lieutenant  de  l’Artillerie  qui  commande  dans  cc  dé- 
partement reçoit  des  ordres  particuliers.  Pour  lors  , il  fait 
travailler  aux  Affufts  des  Pièces  dft  canon, au  radoub  des  pon- 
tons, haquets,  charettcs,  8c  chariots  couverts,  8c  fut  afl’em- 
bîcr  les  madriers  8c  les  bois  dont  il  croit  avoir  befoin  , afin 
qu’au  premier  ordre  il  foit  en  eftat  de  faire  marcher  les  cho- 
fes  qui  feront  les  plus  utiles  pour  commencer  à former  le 
Parc  &:  l’attclier  des  ouvriers. 


Ctt  ordre  ac 
Siège  vient  dit 
rr.efme  Officier 
qui  é fait  l’or- 
dre de  l’Equi- 
page peur  si 
piteti,  que  Con- 
vient de  voir. 
Il  s’e fl  rend»  fi 
recommanda  - 
bit  par  d’aulret 
ouvrages  au  ■ 
près  des  Cent- 
raux, des 
P su  [famés, 
qu’il  ne  ft  perte 
faire  que  ceux. 
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tym  îturfoicnt  Après  avoir  fait  la  rcveuë  des  chevaux  que  l’on  luy  a cr- 
& voyez  pour  atteler  les  Pièces  Se  les  munitions,  il  commande 
des  Officiers  fuivant  l’Eftatqu’ilena  receu  du  Grand  Maif- 
csut  du  fuiik.  tre  pour  aller  faire  charger  les  munitions  qui  leur  font  mar- 
quées fur  un  mémoire  qu’on  donne  a l’Officier  qui  doit  com- 
mander ce  détachement,  où  l’on  explique  le  nombre  de 
chevaux  qu’il  doit  avoir  à fes  ordres,  & mefmclcjour&  le 
lieu  où  ils  doivent  fc  rendre,  afin  que  toutes  lcs,chofcs  arri- 
vent à temps. 

Comme  il  eft  prcfquc  impoffiblc  que  l’on  puiflefaireun 
tranfport  fi  confiaérable  Se  fi  prompt'fans  avoir  un  fccours 
étranger , le  Lieutenant  de  l’Artillerie  fait  fçavoir  à l’Inten- 
dant de  quel  nombre  de  chariots  ilpcut  avoir  befoin,&  les 
Places  où  ils  doivent  fe  rendre  &:  le  jour.  Il  s’y  trouve  des 
Officiers  d’Artillerie  pour  faire  charger  les  munirions  fui- 
vant l’ordre  qu’ils  en  ont,  Sc  ils  les  conduifcnt  au  lieu  qui  leur 
eft  marque. 

Le  Lieutenant  commandant  l’Artillerie,  après  avoir  mis 
. tout  en  mouvement,  prend  auffitoft  les  devants  pour  s’abou- 
cher avec  le  Général  de  l’armcc  qui  a fait  invertir  la  Place, 
& va  rcconnoiftre  avec  luy  le  terrain  que  l’on  peut  occuper 
pour  former  le  Parc  de  l’Artillerie.  Le  Lieutenant  comman- 
dant l’Artillerie  fait  voir  cet  endroits  l’Officier  qu’il  a nom- 
mé pour  eftrc  le  Cotnmirtaire  Général  du  Parc,  qui  prend 
toutes  les  précautions  nécertaires  pour  le  difpofer  de  ma- 
nière que  les  munitions  qui  arrivent,  foient  déchargées  aux 
lieux  qui  leur  font  convenables  fuivant  leurs  efpéces.  On 
renvoyé  aullitort:  une  partie  des  chevaux  'pour  aller  cher- 
cher les  Pièces  de  canon , Mortiers  Se  Afïufts,  pendant  que 
l’autre  partie  des  chevaux  refte  au  Parc  pour  aider  à placer 
en  ordre  les  munitions  qui  y font,  Se  pour  tranfporter  celles 
qu’il  faut  diftribucr  aux  troupes  lonquelc  Général  del’ar- 
méc  l’a  ordonné. 

Dans  le  temps  de  tout  ce  mouvement,  le  Capitaine  des 
ouvriers  de  l’Artillerie  fait  partir  un  de  fes  Chefs  d’Ouvriers 
avec  des  travailleurs,  pour  faire  abattre  les  bois  qu’il  juge 
nécertaires  pour  fon  attclicr.  Le  Commi flaire  Général  du 
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Parc  luy  fait  atteler  le  nombre  de  charettes  qu’il  demande 
pour  les  tranfporter. 

Le  Général  de  l’armcc  donne  (es  ordres  pour  faire  appor- 
ter à l’entrée  de  la  tranchée  les  fafeines  & piquets  dont  on 
aura  befoin  pour  les  Batteries,  afin  que  tous  les  Officiers  de 
l’Artillerie  ne  foient  occupez  qu’à  ce  qui  peut  faire  avancer 
le  canon  & les  munitions. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  difpofc  fon  Parc  dema- 
niere  qu’il  ne  foit  veû  d’aucuns  endroits  de  la  Ville,  ni  mef- 
mc  des  clochers,  à moins  qu’il  n’en  foit  tres-éloigné , à cau- 
fc  des  fuites  facheufes  qui  en  pourroient  arriver  par  les  Bou- 
lets &c  les  Bombes  de  la  Place  qui  mettroient  le  feu  aux  ma- 
gafins  des  Poudres.  Si, néanmoins,  la  fituation  de  la  Place  dé- 
couvrait de  toutes  parts , en  cette  occafion  il  le  fait  éloi- 
gner du  feu  de  la  Place,  & fait  faire  des  épaulemens  affez 
tclevez  & afiez  à l’épreuve , pour  que  les  travailleurs  ne 
foient  pas  inquiétez  du  feu  du  canon.  Mais,  ordinairement, 
quelque  fituation  avantageufe  qu’une  Place  puiflè  avoir , il 
y a toujours  aux  environs  d’elle  quelques  fonds  que  l’on 
peut  occuper  fans  en  cftre  veû,  que  le  Général  de  l’armée 
dcfiine  pour  mectre  en  feûreté  les  munitions  de  fon  Artil- 
lerie. 

Le  Commiffaire  du  Parc  le  forme  en  marquant  le  terrain 
aux  bataillons  qui  font  deftinez  pour  la  garde  & le  fcrvice  de 
l’Artillerie.  S’il  y avoir  quatre  bataillons,  il  en  mettrait  deux 
à la  droite  éloignez  de  cent  pas  de  l’alignement  des  Pièces 
ou  des  munitions,  & les  deux  autres  à la  gauche  dans  la  mef- 
rae  difiance.  Il  commence  par  marquer  le  terrain  qu’il  fauc 
pour  l’attelier  des  Forgeurs,  Charrons  & Charpentiers.  Le 
Capitaine  Général  des  ouvriers  commence  le  premier  à s’é- 
tablir & faire  camper  tous  fes  ouvriers  proche  de  luy  fur  la 
mefme  ligne,  afin  qu’il  n’ait  qu  aies  appeller  lorfqu’il  en  peut 
avoir  affaire. 

Il  marque  aufli  avec  le  Capitaine  général  du  charroy  le 
lieu  où  doivent  camper  les  chevaux,  qui  doit  dire,  fi  l’on 
peut,  à cent  pas  derrière  les  munitions  ou  à codé , fuivanc 
que  la  fituation  du  terrain  le  permet , où  le  Capitaine  gené- 
Tme  II.  Kk 
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rai  du  charroy  campe  avec  tous  les  condudeurs  de  «et  Equi- 
page qui  font  à fes  ordres. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Parc  d’Arcilleric  devant 
une  Ville  afliegee. 

A Ville  ajfiégée. 

B H /tuteur  qui  couvre  le  Parc. 

C Vedette  s avancées fur  les  hauteurs  peur  obferver  le  mouve- 
ment des  ennemis. 

D Garde  de  cavalerie. 

E Deux  bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

F Un  bataillon  Royal  Bombardiers. 

G Appentis  pour  le  travail  des  Artificiers,  oit  font  les  Grena- 
des a charger. 

H Tentes  des  ouvriers. 

I Atteliers  des  ouvriers. 

K Piles  de  Boulets  de  différons  calibres. 

L Bombes  de  différons  diamètres. 

M Outils  de  toutes  ejpéccs. 

N Barils  de  Plomb. 

O Tonnes  de  Mefche. 

P Tentes  des  officiers  du  Parc. 

Q_Chariots  chargez,  de  menus  achats. 

R Charettes  fervent  au  tranfport  des  munitions. 

5 Caijfon s chargez,  de  cordages,  (fi  autres  ufienciles. 

T pièces  de  batterie  montées  fur  leurs  ajfufis. 

V Chariots  à porter  corps  de  canon. 

X Ajfufis  à Mortiers  & a Pierriers. 

Y Mortiers  dr  Pierriers. 

Z Pièces  de  canon  fur  le  ventre. 

6 Chèvre  pour  monter  une  Piece. 

a Pièces  de  canon  le  gérés  montées  fur  leurs  ajfufis  & av  an- 
trains. 

b Pontons  de  cuivre  & autre  s montez,  fur  leurs  baquets.  . 
c Chevaux  du  piquet. 
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d Parc  des  chevaux, 
e T entes  des  officiers  i' Artillerie. 

f Les  cinq  magafins  à Poudre  a couvert  du  feu  de  la  Place. 

ÊCharettes  chargées  de  Poudre  définies  four  les  Batteries. 

Chemins  qui  conduifent  aux  tranchées  dr  aux  Batteries. 
i Boyaux  & tranchées. 
k Batteries. 

1 Sentinelles  f ourla  garde  du  Parc. 


L E Commiflaire  du  Parc  qui  a plufieurs  Officiers  avec  luy 
pour  fes  aydes,  leur  fait  voir  Je  terrain  où  il  veut  placer  cha- 
que chofc,'&:  leur  indique  à chacun,  les  munitions  dont  ils 
doivent  prendre  foin,  &c  ils  les  font  décharger  lorfqu’ellcs  ar- 
rivent, en  ordre  aux  lieux  qu’on  leur  a fait  remarquer. 

On  met  les  Pièces  de  canon  pour  les  Batteries  avec  leurs 
Affufts,  au  lieu  le  plus  proche  du  chemin  qui  conduit  aux 
attaques, ainfi  que  les  Mortiers  5c  leurs  Affufts. On  prend  aux 
environs,  le  terrain  le  plus  (ce  5c  le  plus  fpacieux  pour  y dé- 
charger les  Boulets  5c  les  Bombes  qui  font  féparez  5c  rangez 
par  leur  calibre.  A codé  on  y fait  décharger  les  tonnes  de 
Mcfchc  & les  barils  de  Plomb,  & auprès,  les  befehes,  pics- 
hoyaux,  hoyaux,  pelles  de  bois  ferrées  5c  non  ferrées,  haches 
&c  ferpes,qui  font  arrangées  en  ordre  félon  leurefpéce.  On  y 
met  aux  environs  les  chariots  couverts  où  font  les  cordages, 
facs  à terre,  5c  autres  caifl'ons  chargez  de  menus  achapcs.  Le 
Commiflaire  du  Parc  5c  les  Officiers  qui  font  avec  luy  cam- 
pent dans  cet  endroit,  afin  d’eftre  en  cftat  de  leur  communi- 
quer les  ordres  qu’il  reçoit  du  Commandant  de  l’Artillerie, 
ou  en  fon  abfcnce  du  Général  de  l’Armée,  pour  faire  diftri- 
buër  des  munitions,  ou  pour  en  recevoir. 

Le  Commiflaire  du  Parc  choifit  un  lieu  un  peu  éloigne 
de  ce  petit  Parc  pour  y cftablir  les  Artificiers,  où  l’on  fait  un 
apenti  de  planches  pour  mettre  à couvert  les  artifices  auf- 
quels  ils  travaillent.  On  y peut  décharger  à quarante  pas 
les  Grenades  non  chargées,  qu’ils  chargent  lorfqu’on  leur  en 
demande. 

Tous  les  Comrniflaircs  5c  Officiers  de  l’Artillerie  cam- 
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pent  au  terrain  le  plus  convenable  &:  le  plus  proche  du  Parc, 
éloignez  cependant  à cent  pas  des  munitions.  Les  pontons 
avec  leurs  baquets  font  mis  fur  une  ligne  pour  fermer  un 
des  codez  du  Parc.  Les  Pièces  de  2,4,  de  16,  de  iz,  de  8 & 
de  4 de  la  nouvelle  invention,  avec  toutes  les  autres  de  8 & 
de  4 longues  &:  leurs  Affiids,  ferment  l’autre  codé  du  Parc, 
afin  que  cette  ligne  couvre  le  derrière  de  routes  les  muni- 
tions. 

Comme  il  ed  de  la  derniere  conféquence  de  bien  placer 
les  Poudres , le  Commiflairc  du  Parc  avec  le  Commandant 
de  l’Artillerie  examine  le  lieu  où  l’on  pourra  les  mettre  en- 
feürcté.  Pour  y parvenir , il  fait  faire,  lï  le  terrain  le  per- 
met, cinq  magafins,  fçavoir,  quatre  éloignez  carrément  de 
300  pas  les  uns  des  autres,  à caufe  du  danger  qu’il  y auroit 
s’ils  edoient  plus  près  ; le  cinquième  cd  placé  dans  le  mef- 
me  éloignement  des  autres,  mais  çn  s’approchant  du  Parc. 
Tous  ces  magafins  doivent  «Voir  de  bons  foffez  profonds  en 
dehors  avec -des  cpaulemens  relevez  en  dedans,  il  n’y  a feu- 
- lement  qu’une  entrée  aux  quatre  qui  font  les  plus  éloignez  : 
les  barils  de  Poudre  y font  engerbez  à deux  rangs,  afin  qu’ils 
ne  foient  pas  veûs  de  loin  : chaque  magafin  doit  edre  aflez 
fpacieux  pour  y contenir  60  à >0  milliers  de  Poudre:  celuy 
qui  cd  le  plus  voifin  du  petit  Parc  doit  avoir  une  entrée  & 
une  fortie,  parce  que  c’ed  de  luy  que  l’on  tire  tout  ce  dont 
//  befoin  pour  les  Batteries  &:  pour  les  troupes,  les  au- 

tres magafins  ne  fervant  que  de  depod  pour  entretenir  cc- 
luy-là. 

Tout  le  Parcedant  ainfi  difpofc  & arrangé,  on  y fait  met- 
tre devant,  un  corps  de  garde  d’où  l’on  prend  des  fentinclles 

Îui  font  placées  pour  la  première  fois, par  le  Commid'aire  du 
arc,  où  il  le  juge  à propos.  Il  fait  pofer  un  petit  corps  de 
garde  du  codé  des  cinq  mamfins  à Poudre  pour  empefeher 
que  qui  que  ce  foit  n’approcnc  de  ce  terrain, que  les  Officiers 
qui  font  prépofez  pour  faire  travailler  au  Parc.  On  met  une 
fcntinellc  à l’entrée  de  chaque  magafin  pourleur  feureté. 

LcCommifTaire  du  Parc  envoyé  au  Capitaine  Général  du 
charroy  un  Edat  des  chevaux  qu’il  veut  avoir  au  piquet  pour 
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fes  remuëmens  de  fon  Parc,&luy  mande  de  laiflêrunc  par- 
tie de  tous  les  chevaux  harnachez  à fon  Parc  pour  le  rranf- 
port  des  municions  que  l’on  porte  journellement  aux  Batte- 
ries &c  aux  troupes  de  l’Armce.  Le  Capitaine  Général  du 
charroy  commande  aufli  un  Conducteur  par  chaque  déta- 
chement que  l’on  fait. 

Le  Commiflaire  du  Parc  envoyé  tous  les  foirsun  billet  au 
Major  du  Royal  Artillerie  8c  à celuy  des  Bombardiers,  pour 
avoit  les  travailleurs  dont  il  a befoin. 

Le  Commandant  de  l'Artillerie, pour  le  bon  ordre,  nom- 
me des  Officiers  qui  fon  chargez  du  détail  des  Batteries, 
les  uns  pour  y envoyer  des  Boulets  8c  des  Bombes,  8c  les  au- 
tres des  Poudres.  Pour  travailler  utilement,  les  Officiers 
prennent  un  nombre  fuffifant  de  charcttes  chargées  de  Bou- 
lets, de  Bombes,  ou  de  Poudre  félon  les  munitions  aufquclles 
ils  font  attachez,  qu’ils  doivent  faire  partir  le  foir  à la  brune. 
Un  conducteur  de  l’Equipage  des  chevaux  doit  les  mener  à 
la  Batterie  donc  il  prend  foin,  afin  d’y  faire  trouver  &:  tranf- 
porter  tout  ce  que  le  Commiflaire  Provincial  qui  la  com- 
mande, luy  aura  demandé.  On  fc  fert  de  b nuit  afin  de  ne 
pas  perdre  beaucoup  de  chevaux  par  le  feu  de  la  Place,  au- 
quel on  eft  fort  fouvent  expolc.  II  y a quelquefois  des  filia- 
tions d’attaques  où  l’on  peut  tranfportcr  de  jour  les  muni- 
tions aux  Batteries  fans  y eftre  beaucoup  à découvert,  mais 
cela  ne  doit  pas  éxempterles  Officiers  d’y  envoyer  tous  les 
foirs  ce  qu’il  faut,  afin  que  la  Batterie  foie  en  eflat  de  tirer 
chaque  jour  uo  coups  par  Pièce,  à moins  qu’il  n’y  ait  des  or- 
dres contraires  des  Commandans. 

Les  Officiers  qui  relient  au  Parc  font  détachez  pour  aller 
reconnoiftre  ce  qui  peut  manquer  aux  Batteries,  d’autres 
font  décharger  les  munitions  qui  arrivent,  d’autres  en  font 
porter  aux  troupes,  8c  les  autres  relient  au  Parc  à la  diftribu- 
tion  des  outils,  des  facs  à terre,  8c  des  autres  munitions. 

Le  Commiflaire  8c  Garde  du  Parc  qui  eft  campe  dans  ce 
lieu, tient  un  Eftat  des  munitior.s  qu’il  reçoit,  8c  de  celles  que 
l’on  envoyé  chaque  jour  aux  Batteries , 8c  tire  des  Majors, 
des  rcccûs  de  celles  que  l’on  diftribuë  aux  troupes.  Il  doit 
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tous  les  jours  donner  un  Eftat  au  Commandant  de  l’Artille- 
rie, des  munitions  qui  relient  en  nature  dans  le  Parc , afin 
que  le  Commandant  de  l’Artillerie  en  rende  compte  tous 
les  jours  au  Grand  Maillre , s’il  cft  au  Siège,  & au  Géné- 
ral de  l’Armée , qui  ordonne  fur  cela  ce  qu’il  cil  à propos 
de  faire  venir. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  reconnoilt  à la  queue  de 
la  tranchée  le  lieu  le  plus  convenable  pour  y placer  un  petit 
Parc  de  munitions  qui  foit  à portée  des  troupes,  afin  de  leur 
en  faire  dillribucr  fuivant  les  ordres  de  l’Officier  Général  de 
jour.  S’il  y avoir  deux  attaques  éloignées  l’une  de  l’autre,  il 
y fait  porter  des  munitions,  &c  y cllablit  auffi  un  Parc  où  il  y 
a un  Officier. 

Toutcllant  dans  l’ordre  cy-deflus,  le  Capitaine  Général 
des  ouvriers  fait  préparer  aux  atteliers  les  plattcformes  pour 
les  Batceries  de  canon  & des  Bombes.  Il  envoyé  des  ouvriers 
monter  les  groflcs  Pièces  fur  leurs  Affulls,  èc  faire  tenir  en 
ellac  les  armes  des  Pièces  de  chaque  calibre  avec  leurs  coins 
de  mire. 

Auffitoll  cjuclc  Commandant  de  l’Artillerie  a reconnu, 
avec  le  Général  de  l’Armée,  le  terrain  où  l’on  doit  faire  les 
premières  Batteries,  il  doit  nommer  pour  une  de  io  Pièces, 
un  Commiflaire  Provincial,  quatre  Ordinaires , & fix  Ex- 
traordinaires, s’il  n’y  a pas  de  bas  Officiers  ; ne  donnant  pas 
plus  de  deux  Pièces  aux  foins  d’un  Officier,!!  l’on  veut  que  la 
Batterie  foit  bien  fervie,  car  il  y a beaucoup  d’ordre  à tenir 
pour  empefeher  &:  prévenir  les  accidenaqui  peuvent  arriver 
aux  magafins  de  Poudre  & au  fcrvicc  des  Pièces  où  chaque 
Officier  cft  allez  occupé,  lorfqu’il  fait  agir  à propos  les  dou- 
ze foldats  deftinez  pour  les  deux  Pièces. 

Le  Commiflaire  Provincial  après  avoir  éxaminé  le  lieu  où 
il  doit  placer  fa  Batterie  & l’ouvrage  qu’il  doit  battre, aidé  de 
fes  Officiers,  il  y place  avant  la  nuit  les  piquets  de  fon  ali- 
gnement en  prenant  fept  grands  pas  de  longueur  pour  le 
terrain  de  chaque  Piece,  & fait  avancer  peu  de  temps  après 
ou  à la  brune,  les  travailleurs  qu’il  a pris.  Il  les  parrage  le 
long  de  ce  terrain,  leur  fait  ouvrir  la  terre  à l’alignement 
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dcfes  piquets.  Les  Officiers  qui  fc  font  partagez  à la  droite, 
à la  gauche,  &:  au  centre  de  ce  travail  font  jetter  la  terre  d’u- 
ne égale  élévation  derrière  le  folle  en  dedans,  afin  de  ne  pas 
s’enfoncer  dans  l’endroit  où  l’on  doit  pofer  les  Pièces.  Je 
fçay  que  lefoldat  eft  inquiet  lorfqu’il  travaille  à découvert; 
mais  aulfi  une  Batterie  qui  eft  travaillée  de  cette  manière  eft 
beaucoup  plus  folide,  &:  on  y perd  moins  de  monde  dans  la 
fuite  du  Siège,  que  dans  celle  où  l’on  jette  les  terres  devant 
foy,&  où  l’on  eft  indifpcnfablement  obligé  d’en  aller  cher- 
cher derrière  la  batterie  à découvert  pour  remplacer  celles 
que  l’on  a oftces,afin  de  relever  le  terrain  des  plattcformcs 
qui  fc  trouve  trop  profond  pour  y placer  les  Pièces,  lefqucl- 
les  s’flffaiffcnt  par  le  peu  de  fermeté  de  la  terre  qu’elles  ont 
fous  elle  ; ce  qui  contraint  les  Officiers  d’y  faire  fouvent  tra- 
vailler pour  les  mettre  en  cftat  de  battre  l’ouvrage  qui  leur 
aefte  marqué. 

Les  terres  de  cette  première  Batterie  ayant  efté  jettccs 
toute  la  nuit  & relevées  également  en  dedans  du  folle,  les 
Officiers  font  rentrer  à la  petite  pointe  du  jour  tous  les  tra- 
vailleurs dans  le  dedans  de  la  Batterie,  qui  font  pour  lors  à 
couvert  du  feu  de  la  Place.On  fait  après,  piqueter  & fafeiner 
le  dedans  de  la  Batterie  à 7, 8, 9 pieds  de  hauteur  fuivant  la 
fituation  &c  les  endroits  d’où  l’on  peut  cftrc  battu.  L’on  mec 
le  fafeinage  un  peu  en  talus  par  le  dehors,  afin  de  foûtenir  les 
terres  de  cette  batterie  qui  doit  avoir  18  à 10  pieds  d’epaif- 
feur  jufqu’à  fon  folle,  fuivant  la  qualité  de  la  terre  qui  peut 
cftrc  plus  ou  moins  fablonneufe.  On  laiffe  le  long  du  folle 
une  berme  de  deux  pieds  pour  foûtenir  les  terres  qui  pour- 
roient  tomber  dans  le  folle,  du  vent  de  la  Piece  ou  des  coups 
du  canon  des  ennemis  : de  cette  maniéré  on  voit  ce  que  l’on 
fait  faire,  & l’on  travaille  fortvifte  & à propos,  puifqucl’on 
peut  placer  de  jour  dans  cette  Batterie  les  plattcformcs  où  le 
Capitaine  général  des  ouvriers  envoyé  un  détachement  de 
fes  ouvriers  avec  les  charettcs  chargées  des  madriers  & heur- 
toirs néccfïaircs.  On  fe  fert  de  la  nuit  pour  pouvoir  ouvrir  les 
embrafeûres  de  cette  Batterie  & les  rendre  en  eftat  de  rélifter 
au  feu  de  l’ennemi. 


Digitized  by  Google 


164  MEMOIRES 

Il  artive  fouvent  que  l’Ingenieur  en  chef  fait  placer  des 
Batteries  dans  les  boyaux  delà  tranchée,  d’où  l’on  voit  des 
ouvrages  qu’il  faut  abfolumenc  battre.  Mais  quelque  avan- 
tage qu’il  paroi  (Te  qu’on  en  puifle  tirer  par  les  terres  déjà  rele- 
vées, on  n’y  fçauroit  faire  une  Bonne  batterie  de  dix  Pièces 
dans  une  nuic,  parce  qu’il  faut  quelquefois  plus  de  temps  à 
déplacer  les  terres  & à les  ranger,  qu’il  n’en  faudroit  pour 
en  faire  faire  une  autre  fur  un  terrain  auquel  on  n’auroit  pas 
encore  touché.  Il  y a cependant  quelquefois  des  ouvrages 
que  l’on  peut  battre,  quoy  que  les  Batteries  (oient  enter'rees. 
Pour  lors,  on  affermit  autant  qu’il  eft  polfible  le  terrain  où 
pofent  les  platteformes,  &,  dans  cette  rencontre,  la  tranchée 
peut  beaucoup  fervir  pour  avancer  le  travail  des  Batteries 
que  l’on  y veut  faire. 

Depuis  que  l’on  fait  des  Sièges,  les  troupes  marquent  or- 
dinairement de  l’impatience  de  ne  pas  entendre  tirer  le  ca- 
non des  Batteries  : mais  mal  à propos,  car  il  n’y  a pas  quelque- 
fois plus  de  huit  à dix  heures  qu’on  a commence  d’y  travail- 
lerai eft,  enfin,dc  toute  impoffibilité  de  donner  18  à 10  pieds 
d’épaifleur  à une  Batterie,  la  bien  fafeiner  &c  piqueter  à hau- 
teur d’environ  9 pieds , mettre  à plomb  les  platteformcs , 
ouvrir  les  cmbrafcùrcs,  les  fafeiner  & piqueter,  de  peur, 
comme  on  l’a  dit,  que  la  terre  ne  tombe  du  vent  de  la  Piè- 
ce; mettre  les  Pièces  en  batterie,  & faire  derrière  elles  des 
réduits  pour  y placer  le  plus  à couvert  que  l’on  peut  les  Pou- 
dres dont  on  a befoin  pour  les  tirer  pendant  le  jour,  fans  avoir 
tout  au  moins  pour  y faire  travailler,  une  nuit  &c  un  jour. 
Quantité  de  mauvaifes  Batteries  que  l’on  a faites  en  quel- 
ques Sièges,  dont  le  canon  de  la  Place  traverfoit  l’épaule- 
ment,  on  fait  périr  beaucoup  de  monde,  & ce  malheur  n’eft 
arrivé  que  parle  peu  de  temps  que  l’on  donne  pour  y travail- 
ler. On  dit  fouvent  aux  Officiers,  pour  les  obliger  à les  faire 
pendant  une  nuit,  qu’il  faut  prendre  la  moitié  plus  de  monde 
que  l’on  n’a  de  coutume  ; je  répons  que  l’on  n’y  en  fçauroit 
mettre  qu’autantque  le  terrain  le  permet.  Lorfquc  les  deffen- 
fès  de  la  Place  font  entièrement  ruinées,  on  prend  moins  de 
précautions  pour  les  épaifleurs  des  Batteries  que  l’on  veut 
faire.  Les 
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Les  Pièces  d’une  Batterie  cftant  en  eftat  de  tirer,  on  doit 
avoir  fix  foidats  commandez  pour  le  fervicc  de  chaque  Piè- 
ce, j’entens  tout  au  moins  des  foidats  exercez  à cette  ma- 
nœuvre ; les  Officiers  prennent  bien  garde  que  ceux  qui 
vont  chercher  la  Poudre  dans  leur  lanterne  pour  charger 
les  Pièces,  n’en  répandent  pas  le  long  du  chemin,  à caufe 
des  accidens  qui  pourroient  en  arriver  ; & pour  les  éviter,  on 
pourroit  avoir  des  barils  à bourfe  qui  conticndroicnt  yo  liv. 
de  Poudre,  de  laquelle  on  fc  ferviroit  pour  charger  les  Pièces 
avec  plus  de  feûrcté. 

Lorfque  les  Pièces  font  un  peu  échauffées , on  obfcrvc 
qu’elles  foient  toujours  chargées  également,  en  n’y  met- 
tant feulement  de  Poudre  que  la  moitié  de  la  pefanteur  du 
Boulet,  & l’on  ne  l’augmente  pas  pendant  qu’elles  font  é- 
chauffécs.  Tous  les  foidats  fe  partagent , les  uns  pour  écou- 
villonner  &c  charger  les  Pièces,  les  autres  pour  apporter  la 
Poudre,  les  Boulets  &c  le  fourrage,  & il  y en  a un  qui  a le 
pouce  fur  la  lumière , pendant  que  deux  autres  refoulent. 
Il  y a un  canonnier  à chaque  Pièce  qui  amorce  la  Piece,  U. 
un  autre  qui  a un  bouttefeu  à la  main,  & le  porte  à un  de- 
mi pied  ou  environ  plus  haut  que  la  lumière,  où  il  a fait  une 
traifnéc  pour  y mettre  le  feu,  lorfque  l'Officier  le luy  com- 
mande. 

Auparavant  que  de  tirer,  on  regarde  fries  Pièces  battent 
l’endroit  que  l’on  a ordonné.  Il  y a toujours  un  foldat  à cha- 
que cofté  de  la  Piece  avec  un  levier  pour  l’arrcfter  à fon  re- 
cul, afin  qu’eftant  hors  de  fon  embrafeûre  on  la  puiffe  char- 
ger^ec  moins  de  danger  & plus  de  facilité,  apres  quoy,  l’on 
la  laiffe  retourner  par  la  pente  aifée  qu’elle  doit  avoir  fur  fa 
platteforme.  On  fait  oblcrver  de  faire  mettre  le  feu  à celle 
qui  cfl  le  plus  au  deflbus  du  vent,  afin  que  le  feu  de  la  Piece 
qui  cft  au  deffus,  ne  le  porte  pas  à celle  quieft  au  deflbus  d’el- 
le,ce  qui  eft  arrivé  tres-fouventpar  l’imprudence  des  canon- 
niers lorfqu’on  n’a  pas  l’œil  fur  eux.  Cela  peut  caufer  beau- 
coup de  defordre,  car  il  arrive  que  la  Pièce  voifine  n’cftanc 
pas  encore  dans  fon  embrafeûre,  ni  mefme  encore  tout-à-fait 
chargée,  la  Pièce  qui  eft  au  deffus  y ayant  porté  le  feu,  elle 
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emporte  les  bras  des  canonniers, ouvre  la  batterie, & peut  tuer 
du  monde  dans  la  tranchée  qui  eft  devant  elle.  Pour  éviter 
ces  dangers,  le  Commandant  de  la  Batterie  ordonne  aux 
Officiers  qu'il  a avec  luy , d’eftre  tres-éxacts  à veiller  fur  le 
fervice  qui  s’y  fait,&  mefme  il  fe  fait  apporter  de  l’eau  dans 
quelques  barils  pour  rafraifehir  les  Pièces. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  voyant  cette  Batterie  en 
eftat  de  tirer , ordonne  au  Commiflaire  Provincial  qui  la 
commande,  d’envoyer  pendant  la  nuit  une  partie  de  fes  Offi- 
ciers fc  repofer  à leurs  tentes  jufques  à la  pointe  du  jour,  fi 
l’on  ne  tire  pas  la  nuit;  l’autre  partie  des  Officiers  y refte  pour 
faire  raccommoder  les  embrafcûres,épaulcmens,&  autres 
chofes  marquées  par  ccluy  qui  la  commande  ; le  fervice  n’en 
fouffic  point,  comme  il  feroit  lorfqu’on  y refte  douze  à quin- 
ze jours  de  fuite  fans  en  fortir,  après  quoy,  tous  les  Officiers 
font  beaucoup  moins  en  eftat  d’agir  dans  les  mouvemens 
où  l’on  pourroit  avoir  befoin  d’eux. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  change  pas  le  Provin- 
cial qui  commande  la  Batterie  pour  y en  mettre  un  autre, 
fans  une  tres-grande  néccffité,  parce  que  cette  Batterie  eftant 
fon  ouvrage,  il  prend  plus  à cœur  d’y  faire  trouver  tout  ce 
qui  eft  utile  pour  qu’elle  foit  en  eftat  &c  bien  fcrvic. 

On  peut  élever  auffi  des  cavaliers  & des  Batteries  qui  dé- 
couvrent dans  la  Place,  & dans  les  ouvrages,  ce  qui  donne 
beaucoup  d’inquietude  aux  affiegez  qui  ne  peuvent  reparer 
leur  travail,  n’ofant  pas  fc  montrer  dans  leur  Place,  & dans 
les  ouvrages  où  ils  fonti  vcûs.  On  élevé  ces  fortes  de  Batteries 
avec  des  fafeines  & des  terres  rapportées,  à la  faveur  du  caT 
non,  & du  feu  de  la  tranchée  qui  eft  de  ce  cofté-là. 

Les  Batteries  que  l’on  fait  pour  les  Bombes  ou  pour  les 
Balles  à feu  n’ont  point  d’embrafcûres,&:  ont  les  mcfmes  é- 
paifleurs  que  celles  du  canon.  Ccluy  qui  les  commande  fait 
prendre  un  grand  foin  des  Bombes  que  l’on  charge  aux  en- 
virons de  la  Batterie,  & prend  garde  aux  bombardiers  ou 
canonniers  qui  chargent  les  Mortiers  &C  qui  y mettent  le  feu, 
car  il  pourroit  arriver  que  le  feu  feroit  à lafùfcc  de  la  Bombe, 
& que  l’amorce  du  Mortier  auroit  pris  feu  fans  faire  aucun 
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effet,  la  lumière  n’ayant  p a»  elle  bien  nettoyée  ou  ayant  cité 
mal  amorcée,  ou  parce  que  la  pluye  auroit  gafté  l’amorce,  ce 
qui  apporteroitdu  defordre  dans  la  Batterie  8c  dans  les  tran- 
chées par  les  éclats  des  Bombes  qui  peuvent  y tomber 

Si  le  Général  de  l’Armée  ordonnoit  que  l’on  tiraft  des  Bou- 
lets  rouges  fur  la  Place  afliégée,  on  y travaille  de  différentes 
façons , 8c  quelquefois  le  peu  de  feu  que  font  les  affiégez 

Eermct  qu’on  les  tire  la  nuit  fans  épaulemens  fur  quelque 
auteur  ; 8c  pour  lors,  l’Officier  qui  commande  cette  Batte- 
rie  fait  atteler  à la  brune  les  Pièces  8c  les  charertes  qui  por- 
tent les  Poudres  8c  les  Boulets,  fuivant  l’ordre  que  le  Com- 
mandant de  l’Artillerie  luy  donne  ; 8c  les  Officiers  qui  font 
avec  luy  font  charger  fur  des  charcttes,  les  bois,  houilles, 
charbon  de  bois  ou  de  terre,  avec  les  grils, cuillicres,  tenailles 
8c  pinces  néceflaires;&:  tout  eftant  conduit  au  lieu  marqué 
pour  la  Batterie,  on  commence  par  ranger  les  Pièces  fur  une 
mefme  ligne,  avec  une  grande  di fiance  entre  les  unes  8c  les 
autres,  afin  d’en  faire  faire  le  fervice  plus  aifément. 

Si  cette  Batterie  eft  compoféc  de  10  Pièces  de  huit  lon- 
gues, l’on  fait  faire  à 10  pas  de  la  première  Pièce  delà  droite 
un  fourneau , 8c  un  autre  à 10  pas  de  la  première  Piece  de  la 
gauche,  dans  lefquels  l’on  pofe  les  grils  8c  les  Boulets  deflus. 
L’on  jette  les  terres  de  chaque  fourneau  du  cofté  de  la  Pla- 
ce, pour  fervir  depaulement  aux  ouvriers  qui  prennent  foin 
de  chauffer  les  Boulets,  8c  qui  les  portent  avec  des  cueillicrs 
ou  tenailles  à la  bouche  des  Pièces  ; lorfqu’ils  font  rouges, 
les  Officiers  font  peu  charger  les  Pièces,  à caufe  qu’elles  s’é- 
chauffent beaucoup  par  la  grande  chaleur  du  Boulet,  &:  que 
l’on  tire  feulement  pour  qu’il  puifl'c , en  s’enfonçant  dans  le 
toit  d’une  maifon,  y relier  pour  y mettre  le  feu.  On  pointe 
toujours  la  Pièce  à toute  volée,  8c  dans  le  mefme  temps  que 
le  Boulet  eft  tombé  fur  le  fourrage  qui  eft  au  deflus  de  la  Pou- 
dre, un  canonnier  met  promptement  le  feu  à l’amorce  de  la 
Piece,  afin  que  le  Boulet  n’ait  pas  le  temps  de  pénétrer  juf- 
qu  a la  Poudre,  fi  ce  Boulet  y mettoir  le  feu  il  feroit  reculer 
plus  violemment  la  Piece  : on  peut  fe  fervir  au  lieu  de  four- 
rage, de  gazon  lorfque  l’on  eft  a portée  d’en  trouver.  Après 
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que  le  fourrage  eft  fur  la  Poudra»  on  moüille  l’ccouvfllon,  &: 
l’on  le  coule  dans  l’amc  de  la  Pièce  jufqu’au  fourrage,  afin 
que  le  Boulet  ne  puifl'c  pas  mettre  le  feu  à la  Poudre  qui  pour- 
roit  y eftre  reliée. 

Lorfquc  le  nombre  des  Boulets  ordonne  a efté  confom- 
mc,  ou  que  le  jour  doit  bicn-toll  paroillre,  les  Officiers  de 
cette  Batterie  font  tout  charger  &c  atteler,  pour  le  retirer  tout 
au  plus  tard  à la  petite  pointe  du  jour  avec  les  Pièces  & les 
munitions,  à caufc  du  feu  de  la  Place  qui  les  incommode- 
roit  fi  l’on  les  voyoit  partir. 

On  travaille  ces  forces  de  Batteries  fans  faire  d’embrateû- 
res,  parce  que  l’on  ne  tire  les  Boulets  rouges  qu’à  toute  vo- 
ice, ainfi  il  fuffit  que  la  bouche  de  la  Pièce  élevé  de  maniéré 
fon  Boulet  en  fortant,  qu’il  ne  touche  pas  l’épaulement  de  la 
Bactérie,  ce  qui  fe  peut  faire  tres-facilement  en  éloignant  la 
plattcforme  du  pied  de  l’épaulement.  Si  l’on  y plaçoic  i o à n 
Pièces  de  14,  ou  autre  calibre  de  cetce  force,  on  placeroic 

!)our  la  diligence  ou  commodité  du  fcrvice,  un  fourneau  à 
a droite,  & un  autre  à la  gauche  des  Pièces. 

Tres-fouvent  le  Général  de  l’Armée  ordonne  au  commen- 
cement du  Siège, des  Batteries  pour  détruire  & ruiner  les  dé- 
faites & cavaliers  de  la  Place  qui  peuvent  le  plus  incommo- 
der ; par  ce  moyen  la  tranchée  eft  moins  inquiétée,  l’ouvra- 
ge s’avance  davantage, & ceux  de  la  Place  font  tres-embar- 
raflez  ; au  lieu  que  fi  l’on  ne  le  fait  pas,  on  fouffre  de  fon  ca- 
non jufqu’au  moment  quelle  fc  rcnd,&  quelque  effort  que 
l’on  puifîe  faire  pour  jetter  des  Bombes  à leurs  Batteries,  ils 
font  toujours  en  eftat  d’en  tirer  de  petites  Pièces  en  les  chan- 
geant fouvent  de  place,  vous  oflant  par  là  la  connoifTance 
de  l’endroit  où  elles  font  placées  ; au  lieu  que  fi  l’on  avoir 
ruiné  les  épaulcmais  & embrafcürcs  de  leurs  batteries  Sc  ca- 
valiers avec  du  canon,  ils  nepourroient  plus  y placer  de  Piè- 
ces ; ic  pour  lors,  en  jettant  à propos  des  Bombes  aux  lieux 
où  ils  auroient  mis  quelques  Pièces,  ils  feroient  abfolumcnt 
obligez  de  les  abandonner,  n’ayant  plus  d’endroits  où  pou- 
voir te  mettre  à couvert;  car  le  terrain  le  plus  avantageux 
d’une  Place  eft  toujours  connu  par  les  deffenfes  qui  y font 
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faites,  avant  que  de  l'attaquer  lorsqu'elles  font  détruites, 
il  cft  impoiïible  aux  afliégez  d’en  trouver  d’autres  qui  faffent 
le  mcfme  effet  dans  le  temps  de  l’attaque,  ce  qui  diminue  Se 
leur  force  Se  leur  feu. 
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Pour  raifonncr  avec  ordre  fur  l’Eftat  des  munitions  mar- 
quées dans  la  table  de  l’autre  part,  &:  fur  leur  quantité  & leur 
utilité,  il  faut  auparavant  faire  obferver  que  cet  Eftat  con- 
tient toutes  les  munitions  qui  ont  efté  transportées  pour  faire 
les  Sièges  des  trois  Villes  des  plus  renommées  des  Pays-bas: 
l’on  y a auffi  marqué  celles  que  l’on  y a confommées  ; ce  qui 
doit  fervir  comme  d’un  plan  jufte  5c  certain  pour  les  choies 

3ui  font  abfolument  néccffaircs  pour  pouvoir  faire  le  Siège 
’unc  Place  la  plus  conüdcrablc  &c  la  plus  forte  de  l’Eu- 
rope. 

Commençant  par  les  Pièces  de  canon  & du  différend 
effet  de  leur  calibre.  Il  faut  convenir  que  celle  de  33  eft  la 
Pièce  dont  le  coup  eft  le  plus  violent,  à caufe  de  la  pefan- 
teur  de  fon  Boulet  qui  eft  chaflfé  de  l’ame  de  cette  Piece  par 
la  confommation  qui  s’y  fait  de  2,1  liv.  de  Poudre  ; Sc  lorf- 
qu’ellc  eft  échauffée  pour  avoir  tire,  par  la  confommation 
de  1 6 &C  -j,  qui  eft  la  pefanteur  de  la  moitié  de  fon  Boulet. 
Ces  Pièces  fervent  pour  détruire  promptement  un  baftar- 
d eau, une  face  de  baftion,  Sc  pour  battre  en  brcche.  La  diffi- 
culté de  leur  tranfport  oblige  très -fouvent  les  Commandans 
de  l’Artillerie  à n’y  en  mener  qu’un  petit  nombre,  ainfi  qu’il 
eft  marqué  dans  cette  table  ; on  en  met  fouvent  deux  ou 
quatre  dans  les  Batteries  des  Pièces  de  24 , félon  qu  elles 
font  plus  ou  mois  fortes. 

On  a toujours  pour  un  Siège  un  plus  grand  nombre  de 
Pièces  de  14,  à caufe  qu’il  y a moins  de  difficulté  à les  tranf- 
porter  d’une. batterie  à une  autre,  &c  qu’elles  font  un  tres-bon 
effet  Iorfqu’on  ne  les  éloigne  que  de  cent  toifes  de  l’ouvrage 
qu’elles  battent  en  brèche;  fi  l’on  enaugmentoit  le  nombre 
jufqu’à  cent,  on  avanceroit  de  beaucoup  la  prife  d’une  Place 
fans  qu’il  en  couftaft  davantage  pour  la  confommation  des 
Boulets  &c  de  la  Poudre. 

Jcfuppofc  que  l’on  batte  en  brèche  une  face  de  baftion 
ou  une  courtine  avec  10  à ir  Pièces  de  14,  dont  on  tire  de 
chacune  par  jour  90  à 100  coups  il  faudra  quelquefois 
plus  de  11  a ij  jours  avant  que  cette  brèche  foit  pratica- 
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ble  j au  ljcu  que,  fi  l’on  augmentait  cette  Batterie  de  moitié, 
c’eft-à-direqu’il  y euft  14  Pièces,  la  face  de  cet  ouvrage  fc- 
roit  abbatuc  en  cinq  ou  fix  jours  par  l’cfton,  s’il  fe  peut  dire, 
où  le  coup  violent  &c  réitéré  de  plufieurs  Boulets,  qui  frap- 
pant fans  difeontiniier  la  malle  du  mur  de  cct  ouvrage,  1 ’é- 
branleroic  de  manière  qu’elle  ne  pourroit  foûtenir  que  très- 

(>cu  de  temps  un  fi  rude  effort.  La  confomraation  des  Bou- 
ets  &:  de  la  Poudre  feroit  beaucoup  moindre , puifqu’une 
Batterie  de  12  Pièces  de  14  tirées  feulement  à 80  coups  par 
jour  de  chaque  Piece , confommeroit  pendant  quinze  jours 
172800  liv.  de  Poudre,  & celle  de  24  Pièces  tirées  l’efpace 
de  cinq  jours,  n’en  confommeroit  que  115200  liv.  & il  faut 
encore  remarquer,  que  dans  une  groffe  Batterie  on  n’y  tire 
pas  tant  de  coups  de  chaque  Piece,  à caufe  du  feu  qui  fe 
continue  toujours  également  parle  grand  nombre  de  canon, 
ce  qui  empefehe  que  la  Piece  ne  foit  fitoft  défe&ueufe,  com- 
me on  l’a  remarqué  dans  les  Sièges  précédais,  qu’il  s’en  eft 
trouvé  3 o ou  40  de  cette  qualité. 

Si  l’on  vouloir  achever  d’agrandir  plufloft  la  brèche,  on 
pourroit  avoir  des  Batteries  où  il  y auroit  des  Obus  ou  Mor- 
tiers longs  chargez  de  Bombes  que  l’on  pointeroit  comme 
le  canon  pour  pénétrer  dans  cette  brèche  aux  endroits  où 
la  chemifc  de  cet  ouvrage  feroit  abbatuc,  ce  qui  en  boule  - 
verferoit  toutes  les  terres,  & donneroic  moyen  au  canon  d’a- 
planir ÔC  de  rafer  plus  aifement  cette  brèche  ; les  Bombes  qui 
font  élevées  par  leurs  Mortiers  ne  le  pouvant  faire  avec  la 
mcfme  facilité  que  celles  qui  font  pouficcs  par  les  Obus, puifi 
que  ces  premières  par  le  chemin  qu’ elles  font  en  s’élevant  en 
l’air  ne  peuvent  en  tombant,  frapper  a plomb  le  terrain  qui 
’ forme  lcpaifl'eur  de  la  courtine  ou  de  la  brèche  que  l’on  bac, 
qui  confiftc  en  un  trcs-petit  efpacc  -,  au  lieu  que  les  Bombes 
qui  font  pointées  comme  le  canon,  font  chaffécs  par  une  li- 

Î;nc  plus  droite,  & ont  pour  but  toute  la  face  extcricnre  de 
'ouvrage  qu’on  ne  peut  manquer  de  toucher. 

Les  Obus  feroienc  encore  d’un  grand  fccours  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  terre,  parce  que  les  Bombes  entrant 
dans  l’épaiffcut*des  courtines,  crevcroicnt  &c  y feroient  en 
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peu  de  temps  des  brèches  -,  ce  que  le  canon  ne  fçauroit  faire 
qu’apres  y avoir  tire  quantité  de  coups. 

On  pourrait  encore  fc  fervir  1^  nuit  des  Obus  que  l’on 
pointerait  de  jour  fur  les  brèches,  chargez  de  balles  à feu 
que  l’on  tireroit  la  nuit , & qui  donneraient  par  la  grande 
lueur  de  leur  feu,  le  moyen  d’y  tirer  de  nuit  le  canon,  en  con- 
tinüant  de  recharger  les  Obus  & les  tirer  avec  les  balles  à 
feu , l’on  empefeheroit  les  ennemis  de  travailler  à réparer 
leurs  brèches,  ce  qu’ils  font  tres-facilement  lorfqu’ils  ne  font 

Î>as  inquiétez  la  nuit  & qu’ils  ne  font  pas  vcûs,  leurs  foldats 
broient  beaucoup  plus  fatiguez  par  le  monde  qui  ferait  tué 
ou  bleflc  des  Boulets  fans  pouvoir  les  éviter,  comme  l’on 
peut  faire  le  jour  lorfque  le  Boulet  a frappé  le  haut  de  la  brè- 
che, de  laquelle  il  fort  auflitoft  une  poulherc  que  l’on  voit 
qui  fait  avifer  le  foldat  de  fc  jetter  à droit  ou  à gauche  pour 
s’en  garentir.il  fuffiroit  d’avoir  quinze  Obus  pour  fervir  uti- 
lement dans  un  Siège  avec  quinze  cents  balles  à feu,  parce 
que  l’on  ne  s’en  fert  que  pour  voir  aux  brèches  : ces  Obus  fe 
montent  fur  des  Affiills  à roues  femblablcs  à ceux  de  canon, 
afin  de  les  pointer  de  mefme. 

On  dl  quelquefois  obligé  de  prendre  des  ouvrages  avarw 
ccz  pour  communiquer  l’attaque  de  la  tranchée  ou  pour 
dire  en  ellat  de  la  pouffer  plus  près  de  la  Place  ; on  y fait 
faire  auffitofl  des  Batteries.  Les  Officiers  qui  les  comman- 
dent ont  des  portières  pour  mettre  dans  leurs  cmbrafcùres, 
à caufe  du  feu  du  moufquet  de  la  Place  qui  pourrait  par  fa 
proximité  leur  tuer  beaucoup  de  foldats  en  faifant  charger 
les  Pièces  ; les  Officiers  les  pointent  cux-mefmcs  avec  des 
fronteaux  de  mire , & dans  le  mefme  indant  les  font  tirer, 
après  quoy,  l’on  remet  les  portières  qui  font  faites  avec  des  ' 
madriers  affez  épais  pour  dire  à l’épreuve  du  moufquet,  ainfi 
que  les  fronteaux  de  mire. 

Pour  battre  en  brèche  on  fait  faire  trois  Batteries  fituées 
en  différens  endroits,  lefquelles  ont  cependant  pour  but  la 
mefme  face  de  l’ouvrage,  avec  cette  différence  qu’il  y en  a 
une  qui  le  bat  en  droite  ligne,  &:  les  deux  autres  oblique- 
ment Sc  en  écharpant  par  les  deux  collez  de  certe  face,  ce 
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qui  fait  que  chaque  coup  porte  de  cette  manière,  détruit  Se 
fait  tomber  pluftoll  la  marte  de  cet  ouvrage. 

On  pourroit  faire  quatre  à cinq  Batteries  confidèrablcs 
de  80  Pièces  de  canon  de  14  en  y joignant  quelques  Pièces 
de  33,  les  zo  de  14  qui  refteroient  au  Parc  de  l'Artillerie  fer- 
viroient  pour  changer  celles  qui  deviendroient  dans  la  fuite 
hors  d’eftat  de  fervir,  &:  s’il  cftoit  poflïblc  ondifpofcroitccs 
quatre  ou  cinq  Batteries  de  manière  qu’elles  puflent  battre 
tout  le  front  de  la  bonne  attaqtie. 

Les  Pièces  de  16  Se  dciz  font  néccffhircs  pour  tirer  aux 
chemins  couverts, aux  cavaliers, Se  aux  autres  ouvrages  où 
il  faut  détruire  les  deffenfes  Se  épaulemens  de  leurs  Batteries 
pour  en  démonter  les  Pièces,  afin  que  la  tranchée  n'en  foit 
pas  inquiétée. 

Si  l’on  avoir  deflein  de  mettre  le  feu  dans  la  Ville  afiïégée, 
il  faudroit  fe  fervir  de  Pièces  de  8 dont  on  tircroit  des  Bou- 
lets rouges  pendant  la  nuit  ; ces  Pièces  avec  celles  de  4 doi- 
vent fe  porter  dans  des  petits  ouvrages  de  terre  pour  deffen- 
dre  une  tranchée  ou  un  boyau,  Se  mcfme  on  les  peut  placer 
dans  des  chemins  creux  ou  des  trouées  pour  afleurer  les  en- 
trées & les  approches  du  camp. 

L’on  a pour  toutes  les  Pièces  des  Batteries,  des  Affufts  de 
rechange,  Se  tout  au  moins  deux  pour  y Pièces,  afin  que  cel- 
les qui  font  dans  les  Batteries  ne  reftent  pas  à terre , ce  qui 
embarrafleroit  lorfque  leurs  Affufts  feroient  rompus  ou  bri- 
fez  par  les  Boulets  des  ennemis.  Si  le  fieu  de  la  Place  cft  trop 
violent,  011  attend  à les  remonter  à la  nuit  ; autant  qu’il  cil 
pofliblcjlcs  platreformes  doivent  eftrc  de  niveau,  afin  que 
les  roues  ne  fartent  point  incliner  la  Picce,  ce  qui  empefehe- 
roitque  fon  coup  ne  portail  jufte  où  il  auroit  cité  pointé. 

L’on  peut  fJîre  provifion  de  1000  ou  izoo  Boulets  pour 
chaque  Pièce,  de  celles  qui  font  deftinées  pour  les  Batteries, 
Se  y 00  pour  chaque  Pièce  de  8 & de  4 Lorfque  l’on  porte 
des  Boulets  aux  Batteries,  les  Officiers  les  font  placer  de  ma- 
nière qu’ils  n’embarraflent  pas  le  partage,  Se  que  les  foldats 
ne  foient  pas  expofez  en  les  allant  chercher. 

Chaque  Piece  de  canon  qui  cft  en  batterie  doit  avoir  deux 
Terne  II.  Mm 
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paires  d’armes  s aufliroft  qu’il  y en  une  hors  de  fcrvice,  on 

l'envoyé  changer  au  Parc. 

Les  Mortiers  font  d’une  très-grande  utilité,  puifqu’ils  por- 
tent les  Bombes  dans  tous  les  lieux  de  la  Place  où  l’on  ne 
fçauroit  pointer  le  canon.  Il  y a des  Mortiers  de  18  pouces 
4 lignes  , qui  contiennent  dans  leur  chambre  n liv.  de  Pou- 
dre, & leurs  Bombes  font  chargées  de  48  liv.  Se  pefent  fans 
cette  Poudre  490  hv.  Par  leur  cheûte  elles  détruifent  Se  abbat- 
tent  les  maifons,  &:  les  réduits  Tes  plus  forts,  Se  y portent  le 
feu.  Elles  font  par  leur  g rôdeur  Se  leur  pcfantcur  tres-diffici- 
lcs  à rcmucr.L’on  a mcfmc  befoin  de  chevrettes  pour  les  pla- 
cer dans  leurs  Mortiers.  On  a quelquefois  porté  jufqucs  à 
trois  dé  ces  Mortiers  que  l’on  a placez  à différentes  attaques. 

Les  Mortiers  de  12  pouces  4 lignes  conticnqpnt  dans  leur 
chambre  ordinairement  6 liv.  de  Poudre,  leurs  Bombes  font 
chargées  de  1 j liv.  de  Poudre  Se  pefent  fans  cette  charge  130 
liv.  Elles  font  plus  d’ufage  que  celles  de  1 8,  à caufe  que  l’on  a 
plus  de  facilité  à les  voiturcr  Se  à les  pofer  dans  leurs  Mor- 
tiers, ce  qui  fait  que  l’on  en  tire  beaucoup  davantage. 

Les  Mortiers  de  8 pouces  4 lignes  contiennent  1 liv.i  de 
Poudre  dans  leur  chambre  ,&  leurs  Bombes  font  chargées  de 

4 liv.  de  Poudre,  Se  pefent  fans  cette  charge  33  liv.  On  s’en 
fert  beaucoup  pour  les  jette r dans  les  ouvrages  Se  dans  les 
chemins  couverts  de  la  Place.  On  peut  faire  provifïon  de  130 
Bombes  pour  chaque  Mortier  de  différent  calibre  ; l’on  a 

5 à 6 AfFufls  de  rechange  des  deux  derniers  calibres,  Se  le 
tiers  plus  dcfùfécs  que  de  Bombes,  à caufe  qu’il  s’en  peut 
perdre  ou  gafler  par  les  pluyes.  On  travaille  fur  le  lieu  à leur 
compofïtion.afïn  qu’elles  faflent  un  bon  effet.  Les  Grenades 
fervent  aux  approches  des  ouvrages  Se  des  cheminscouvcrts; 
les  éclats  inquiètent  beaucoup  ceux  qui  en  foiH  à portée. 

11  faut  bien  prendre  garde  à la  diftribution  Se  2 la  con- 
fommation  qui  fc  doit  faire  de  la  Poudre  : l’on  a journel- 
lement des  convois  qui  en  apportent,  foit  par  eau,  fi  l’on  a 
la  commodité  d’une  riviere,  foit  par  des  chariots  de  payfans. 
Celle  que  l’on  diftribuc  aux  troupes  fc  délivre  hors  du  Parc 
de  l’Artillerie,  Se  mcfmc  au  deffous  du  vent,  pour  éviter  les 
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accidcns  qui  pourroient  en  arriver.  O11  en  donne  à chaque 
bataillon  200  liv.  & l’on  en  fait  encore  délivrer  à ceux  qui 
font  à la  tranchée,  fur  l’ordre  qu’en  donne  l’Officier  général 
de  jour.  Elle  fc  prend  à la  queue  de  la  tranchée  où  il  y a exprès 
un  petit  Parc  d’ Artillerie.  Quelque  diftribution  que  l’on 
puiflè  faire  aux  troupes  quideftendent  le  camp,  qui  atta- 
quent la  Place , quand  le  Siège  dureroit  un  mois , elle  ne 
peut  aller  qu’aux  environs  de  cent  milliers  de  Poudre,  la  for- 
te confommation  fe  faifant  par  les  Batteries  de  canon  ôede 
Bombes  qui  les  confommcroient  en  un  jour  s’il  y avoit  100 
Pièces  en  batterie,  & yo  Mortiers.  Cette  confommation  pa- 
roift  tres-confidérablc  ; mais  on  a déjà  fait  remarquer  quelle 
ne  le  feroit  pas  tant  que  celle  qui  fe  feroit  pour  une  Place 
que  l’on  attaqucroitavcc  moins  d’ Artillerie, à caufe  qu’il  fau- 
droit  plus  de  temps  pour  en  ruiner  les  ouvrages  &c  les  rendre 
en  eftat  d’eftre  attaquez,  ce  qui  en  prolongeroit  le  Siège , Sc 
par  confisquent  la  confommation  en  feroit  plus  forte, & met- 
croit  auffi  plus  de  Pièces  de  canon  hors  d’eftat  de  fcrvice.  On 
peut  toujours  compter  fur  plus  d’un  million  de  Poudre,  afin 
dcn’cftrc  pas  furpris,  car  il  pourroit  arriver  qu’un  Boulet  de 
la  Place  mettroit  le  feu  à quelqu’un  des  magafins,  laquelle 
Poudre  par  fon  effet  violent  le  porteroit  encore  à un  autre, 
& parce  malheur  on  feroit  obligé  de  rallcntir  le  feu  des  Bat- 
teries, fi  l’onn’cftoit  pas  en  eftat  d’en  avoir  auffitoft  d’autre, 
& cela  donneroit  occafion  aux  ennemis  d’en  profiter  &c  de 
racommodcr  de  maniéré  leurs  brèches  & autres  ouvrages, 
que  l’entreprife  en  feroit  de  beaucoup  retardée.  La  con- 
fommation de  Poudre  peut  monter  jufqucs  à fept  à huit  cents 
milliers  au  plus,  comme  il  fc  voit  par  les  Eftats  des  derniers 
Sièges.  Il  cft  mcfme  tres-à-propos  qu’il  en  refte  trois  à qua- 
tre cents  milliers  au  Parc  pour  en  inunir  la  Place  lorfqu’ellc 
cft  prife. 

Le  Plomb  fe  diftribuc  aux  troupes  en  mefmc  quantité  que 
la  Poudre.  On  en  fait  provifion  de  deux  cents  milliers,  parce 
qu’il  en  faut  mettre  dans  la  Place  lorfqu’clle  cft  prife,  &C  que 
ccluy  qui  s’y  trouve,  eft  de  calibre  différent  du  noftrc. 

On  ne  donne  à chaque  bataillon  que  50  liv.  de  Mcfche,  les 
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troupes  ayant  préfentement  beaucoup  de  fufils.  On  en  pair 
avoir  cent  cinquante  milliers,  St  il  en  reliera  foffifamment 
pour  la  Place. 

On  prend  des  outils  à pionniers  fuivant  que  le  terrain  cil 
plus  ou  moins  pierreux  ; mais  les  pics-hoyaux  St  les  bcchcs 
font  de  tres-bon  fer  vice  par  tout.  Il  en  faut  de  chaque  cfpé- 
ce  ijooo,  de  hoyaux  1000,  St  autant  de  pelles  de  bois  ferrées,. 
6000  haches,  St  10000  ferpes. 

Les  facs  à terre  font  d’un  fcrvice  tres-utile  pour  confervcc 
& aflcùrcr  les  foldats  qui  font  fur  les  banquettes  le  long  de 
la  tranchée  : ils  les  remplifl'ent  de  terre,  St  les  mettent  fur  le 
haut  du  parapet  de  la  tranchée,  St  pofent  leurs  moufquets 
entre  deux  facs  à terre,  d’où  ils  découvrent  les  ouvrages  ou 
les  chemins  couverts  des  ennemis , St  ceux  qui  y font  pour 
les  deffendre  ; cela  garantit  beaucoup  le  foldat  du  coup  de 
moufquct&  le  rend  plus  alfcûré  pour  cirer  le  ficn.  On  prend 
touc  au  moins  1 30000  lacs  à terre. 

On  fait  provilion  de  cordages  de  toutes  fortes  de  grof- 
feurs  St  longueurs,  d’armes  à l’épreuve,  menus  achaprs,  SC 
généralement  de  toutes  les  autres  chofes  marquées  dans 
l’Eftat  cy-devant. 

L’on  a des  pontons  ou  batteaux  de  cuivre  avec  leurs  pou- 
trelles St  planches  de  fapin,  fuivant  la  largeur  de  la  rivière 
qui  cil  à portée  de  la  Place,  St  l’on  dreffe  au  moins  deux 
ponts  au  deflùs  &au deflous  de  la  Ville  aflïcgcc,  pour  faire  la 
communication  du  camp  St  des  troupes  ; St  mcfmc  il  cft  tres^ 
à propos  d’en  avoir  de  rechange  pour  mettre  à la  place  de 
ceux  qui  prennent  l’eau,  St  pour  couler  quelquefois  entre  les 
pontons  qui  foùtienncnt  le  milieu  du  pont,  afin  de  le  renfor- 
cer, lorfqu’on  cft  obligé  d’y  faire  palier  deflus  des  Pièces  de 
3 3 ou  de  14. 

L’on- fait  provifion  de  plus  de  100  charcttes  d’ Artillerie 
pour  faciliter  le  tranfport  des  munitions  dont  on  cft  le  plus 
preflfé,  parce  que  l’on  cft  toujours  obligé  d’en  envoyer  beau- 
coup pour  faire  ces  fortes  de  convois,  &:  il  cft  néceflairc  qu’il 
en  refte  un  grand  nombre  au  Parc  pour  porteries  munitions 
aux  troupes  St  aux  Batteries. 
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Aulfitoft  que  la  Place  a capitulé,  fi  le  Grand  Maiftre  elt 
au  Siège,  il  nomme  des  Officiers  pour  aller  faire  l’inventaire 
des  munitions  qui  font  dans  cette  Ville;  &:  fuivant  l’eftat  ; 
qu’on  luy  en  apporte,  il  fait  un  mémoire  avec  le  Comman- 
dant de  fon  Artillerie,  de  celles  qu’il  y doit  encore  augmen- 
ter. Après  que  le  Général  de  l’Armcc  l'a  approuvé,  on  le 
donne  au  Commifi’airc  du  Parc  qui  en  fait  exécuter  le  con- 
tenu par  des  Officiers  du  Parc;  tous  les  autres  Officiers  font 
partagez,  les  uns  pour  faire  retirer  des  Batteries  les  Pièces, 
les  Boulets  Sec.  & en  font  auffi  lever  les  plattcformcs  ; les  au- 
tres font  rafl'embler  les  outils  &c  autres  munitions  qui  font 
dans  les  boyaux  Se  dans  la  tranchée. 

Le  Capitaine  des  ouvriers  fait  prendre  tous  les  bois  dé 
fon  attelier,  Se  s’il  ne  peut  pas  les  faire  tranfporter  dans  l’Ar- 
ccnal  de  la  Ville  où  il  fait  travailler,  on  les  remet  dans  la  Place 
avec  les  autres  munitions.  On  fait  recharger  celles  qui  n’y 
relient  point,  Se  elles  font  conduites  avec  les  Pièces  de  canon 
par  les  Officiers,  dans  les  Villes  que  le  Commandant  de  l'Ar- 
tillerie leur  a marquées  par  l’Eftat  qu’il  leur  en  adonné. 
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Si  l’on  veut  remonter  encore  plus  haut  qu’au  temps  des 
trois  Sièges  dont  on  vient  de  parler,  & pouffer  jufqu’à  ccluy 

de qui  fit  tant  de  bruit,  on  verra  par  ce  qui  fuit 

l’Artillerie  qui  y fut  menée,  &c  celle  qui  y fut  confomméc. 

E fl  aides  Pièces  d’ Artillerie  & muni - Munitions  usées  & con- 
tions de  guerre  qui  ont  efté  menées  fommées  à ce  Siégé. 

devant pour  en  faire  te 
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Ce  qui  a ejlé  mené  au  Siège  Ccquiyacjlé  confommé. 
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Menus  achats  faits  four  le  Si  ége  Menus  achats  cor.fommtz,. 


de ». 

4 ce  Siège. 

Suif  de  mouton 

JO1. 

Clouds  de  toutes  fortes. 
Plumes  & ancre. 

40O1 

400'* 

Une  chapelle  complettc. 
Un  coffre  de  mcdica- 
mens , avec  un  baril 
d’eau  de  vie. 

* * 

Titre  VI. 

Difpofition  d’un  Equipage  d’artillerie  le  jour  d’une  Ba- 
taille  , comme  elle  a ejlé  écrite  par  un  Officier  Com- 
mandant & des  plus  entendus  qu'il  y ait  eu  dans  le 
Corps  de  l’artillerie,  & qui  Je  trouva  pour  lors,  dans 
une  occajion  très- chai-, de  & tres-importante. 

Ordre  général  des  mouvemens  que  doit  faire  /' Artillerie 
a la  tcjle  de  l’armée,  enprcjênce  des  ennemis. 

DAns  Tintant  que  l’Armée  fc  mettra  en  bataille,  fuivant 
Tordre  de  bataille  qui  aura  cfté  réglé,  l’Artillerie  pren- 
dra fes  polies  à la  telle  de  l’infanterie.  La  première  Brigade 
aura  la  droite , l’autre  aura  la  gauche  s s’il  y a une  troifié- 
mc  brigade,  elle  fe  pollcra  dans  le  centre  de  la  mcfmc  in- 
fanterie. 

L’Artillerie  tirera  du  canon  auffitofl  qu’elle  fera  à portée  S>C 
qu’elle  en  aura  rcccû  Tordre  ; elle  fera  feu  fans  difeontinuer, 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  s’engage  dans  un  combat  ou  à donner 
bataille,  en  Tune  ou  l’autre  de  ces  denx  occafions  l’Artille- 
rie joindra  les  efeadrons  de  cavalerie  Sc  de  dragons  pour 
marcher  aux  ennemis  par  les  intervalles,  enjoignant  de  près 
les  deux  ailles  des  efeadrons,  en  forte  que  les  Officiers  à 
cheval  marchant  à la  telle  faffent  le  mcfmc  front  de  l’cfca- 
dron  pour  couvrir  lcsPicces  de  canon, & tous  les  canonniers 
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qui  feront  à pied  pour  les  fervir  jufqu  a ce  qu’on  foie  à por- 
tée des  ennemis,  d’où  l’on  pourra  leur  faire  tirer  quelques 
coups  fi  nos  efeadrons  font  alte,  en  gradant  toujours  la  plus 
grolfc  quantité  de  canon  en  cllat  de  tirer  fur  eux  en  cas  qu’ils 
viennent  à nos  gens. 

Maisfilcscnnemis  demeurent  dans  leurs  portes,  l’Artille- 
rie fera  la  meCme  marche  des  ennemis  qui  iront  à eux , tenant 
les  Pièces  chargées  à Boulets  Se  à cartouches  fans  les  décou- 
vrir qu’à  demi  portée  de*moufquct,  où  elles  paroiftront 
pointées  au  poitrail  des  chevaux  des  ennemis  pour  tirer  auf- 
fi-toft  que  noftre  cavalerie  partira  pour  les  charger.  C’eft  un 
moment  précieux  dont  les  Officiers  d’Artillerie  doivent  fça- 
voir  profiter  chacun  dans  leurs  portes,  Se  y failànt  leur  de- 
voir, c’eft  le  moyen  d’afl’eûrcr  leur  viéloire. 

Après  ce  dernier  coup,  Se  nos  gens  cftant  meflez  avec  les 
ennemis,  c’eft  l’affaire  de  la  cavalerie  d’achever  le  refte,  Se 
celle  de  l’Artillerie  cft  de  reprendre  fes  premiers  portes  à la 
telle  de  l’infanterie  Se  de  marcher  en  bon  ordre  à la  défaite 
des  ennemis,  fi  nos  gens  ont  l’avantage,  ou,  en  cas  de  mauvais 
événement,  pour  favorifer  leur  retraite  qu’ils  feront  par  les 
intervalles  de  l’infanterie,  Se  pour  leur  donner  le  temps  de  le 
rallier  dans  les  derrières,  Se  empefehant  les  ennemis  de  les 
fuivre,  Se  les  arreftantà  force  de  coups  de  canon  tirez  à Bou- 
lets Se  à cartouches. 

Les  mefmes  mouvemens  fe  doivent  faire  à la  telle  de  la 
féconde  ligne , fi  la  première  avoit  efté  battue,  Se  de  mefme 
à la  telle  du  corps  de  referve  ; obfervant  de  reprendre  tou- 
jours les  portes  à la  telle  de  l’infanteric.C’cft  à quoy  les  Offi- 
ciers d’ Artillerie  ne  doivent  jamais  manquer  : ces  deux  corps 
doivent  cftre  inleparables,  la  raifon  eft  qu’ils  fe  rendent  in- 
vincibles en  demeurant  unis. 

Ces  mouvemens  fe  feront  en  corps,  en  tout  ou  en  partie, 
dans  les  détachcmcns  de  l’Artillerie  avec  les  corps  de  cavale- 
rie ou  de  dragons,  ou  avec  l’infanterie,  mais  comme  ces  for- 
tes d’occafions  font  importantes,  Se  qu’il  n’y  faut  pas  laiflcr 
manquer  des  chofes  qui  font  ncccfl'aires  pour  les  faire  réüffir, 
il  cft  fort  à propos  que  le  chef  de  la  Brigade  d’ Artillerie  qui 
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cft  commandée  &:  tous  les  Officiers  avec  luy,  entrent  dans 
le  détail  5c  dans  la  connoiflancc  des  chofes  qui  doivent  com- 
pofer  la  Brigade  pour  la  remplir  de  tous  fes  befoins,  avant 
de  fc  mettre  en  marche  pour  aller  prendre  les  polies  au 
champ  de  bataille. 

Si  le  canon  cft  vieux  chargé,  on  le  fera  décharger  & flam- 
ber avec  amorce  par  la  lumierc,que  l’on  fera  fermer  avec  de 
la  cire,  5c  l’on  fera  charger  ces  Pièces  à Boulets. 

Les  armes  des  Pièces,  les  gafgbugcs,  les  Boulets  5c  les 
cartouches  feront  vifitez  pour  rcconnoiftre  leur  calibre,  leur 
nombre  &:  la  qualité  de  la  Poudre;  enfuitc  dequoy,  l’on  four- 
nira la  quantité  de  ces  munitions  qui  retrouveront  de  fervicc, 
que  l’on  fera  mettre  dans  les  boëftes  qui  font  deftinées  à les 
recevoir,  pour  les  avoir  près  de  foy  dans  lesoccafions  chau- 
des, où  l’pn  doit  tirer  vivement:  les  canonniers  en  pourront 
mettre  danslcurs  gibecières  avec  du  fourrage  de  calibre  pour 
s’en  fervir  plus  promptement  dans  ces  occalions,  le  relie  fc 
mettra  dans  les  barils  à bourfe  &c  dans  les  barils  fur  les  c lu- 
rettes qui  fuivront  de  près  le  canon. 

Il  y aura  quatre  leviers,  5c  deux  coins  de  mire  à chaque 
Picce,  avec  deux  cfTcs  5c  quatre  clavettes  dans  la  boëfte  aux 
Boulets,  deux  tircbourcs  par  Brigade,  que  l’on  mettra  fur 
l’Affiift  qui  fuivra  haut  le  pied  avec  quelques  leviers , des 
coins  de  mire,  & deux  paires  d’armes  pour  remplacer,  lorf- 
que  celles  des  Pièces  manqueront:  il  fautauflï  quelques  pa- 
quents  de  Mefchc,  des  traits  5c  quantité  de  fourrage. 

L’on  joindra  à chaque  Affiift,  une  hache,  deux  lcrpcs,  une 
écoupc,  SC  un  pic-hoyau;  ces  outils  feront  attachez  au  lieu 
qui  leur  eft  deftinc,afin  de  les  avoir  prefts  à s’en  fervir  dans 
le  befoih 

L’on  fera  grailler  les  roues  des  Affiifts  5c  des  avantrains  5c 
celles  des  charettcs,  principalement  fi  c’eft  une  marche  quife 
fafle  de  nuit  pour  furprendre  les  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  cordage  à canon,  chaque  Piece 
en  aura  un,  afin  que  par  le  moyen  des  foldats  commandez, 
l’on  puifle  faire  les  mouvemens  néceffaires  à la  telle  des  trou- 
pes. 
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L’on  pourra  encore  porter  un  palonnicr  pour  faire  faire 
les  mouvemens  avec  des  chevaux  fans  fc  fervir  de  l’avan- 
train. 

Cet  Equipage  fera  complet  en  y joignant  quantité  de 
fourrage,  St  s’il  cil  poffiblc,  de  l’eau  pour  rafraîchir  les  Piè- 
ces, obfervant  que  tout  foit  de  fer  vice,  St  qu’il  ne  manque  au- 
cune ferrure  aux  Affiifts. 

Tous  ces  détails  demandent  beaucoup  de  temps  ; St  com- 
me il  n’en  faut  pas  perdre  lorfqu’il  s’agit  d’aller  aux  ennemis, 
il  cft  de  la  prudence  des  Officiers  de  prévoir  les  occafions,  &: 
d’avoir  fait  les  rèvcuës  pour  cftreeneftat  démarcher  St  de 
faire  fervir  l’artillerie  au  premier  ordre  &:  fans  retardement, 
l’attelage  des  chevaux  en  caufe  de  tres-ennuyeux. 

Pendant  que  l’on  les  prépare  avec  toute  la  diligence  pof- 
fiblc,  il  faut  faire  la  reveue  des  canonniers,  afin  qu’ils  foifnt 
pourvcûs  chacun  de  deux  dégorgeoirs , d’un  fourniment 
rempli  de  Poudre  avec  du  poulvrin,  d’une  gibecière  St  d’un 
boutrefeu  garni  de  Mefche. 

Il  fuffira  qu’il  y ait  deux  boutefeux  allumez  par  les  deux 
boucs  pour  chaque  Picce , les  autres  canonniers  porteront 
leurs  bouctefeux  pour  s’en  fervir  comme  de  fpontons. 

Il  y aura  douze  foldats  commandez  pour  fervir  chacune 
Pièce,  il  fuffira  qu’ils  foient  quatre  dans  les  actions  ordinaires 
& pour  les  canonnades,  où  l’on  pofte  le  canon  fans  faire  d’au- 
tres mouvemens  que  de  tirer  aux  ennemis. 

Pour  réuffir  dans  ces  occafions,  il  fuffit  de  faire  un  feu 
continiicl  fur  les  troupes,  Sc  aux  Batteries  qui  font  à la  droi- 
te &:  à la  gauche  des  poftes  que  l’on  occupe,  &:  d’adrefler 
quelques  coups  à celles  qui  font  oppolccs  pour  les  tenir  en 
refpeét.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  tire  pas  un  coup  de  canon  qui 
n’intjuiétc  toutes  les  troupes  ennemies,  & le  Boulcc  fait  beau- 
coup plus  d’effet  lorfqu’il  entre  dans  un  bataillon  ou  dans  un 
efeadron  par  les  ailes,  ou  qu’il  prend  les  Batteries  en  roüage 
que  lorfqu’il  prend  le  attaques  par  le  front  : quand  les  Af- 
fufts  durent,  l’on  a des  canonniers  de  rcflc  pour  relever  ceux 
qui  feront  fatiguez  ; il  ne  fera  pas  inutile  de  leur  faire  diftri- 
bucr  quelque  peu  de  brandevin. 
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Mais  lorfqu'il  s’agira  d’aller  en  avant  pour  occuper  quel- 
ques polies  qui  incommodent  les  ennemis  pour  les  prendre 
en  flanc,  ou  favorifer  nos  troupes  qui  marchent  à eux,  enfin 
pour  faire  les  mouvemens  dont  j’ay  cy-devant  parlé  , l’on 
ict  pi t en dttit  employcra  huit  hommes  à chaque  Picce  pour  la  conduire 
h cj/ pjric  dam  avec  le  cordage  à canon,  fans  embarras  de  chevaux  ni  d’a- 
TlthMétTri*.  vantrains,  6c  les  quatre  autres  foldats  porteront  les  armes,  la 
ut  de  thv.de  Poudre,  les  gargouges,  Boulets  &c  cartouches,  le  fourrage, 
U nonvüe  i o-  ]cs  leviers,  6c  les  bourtefeux  allumez,  afin  de  le  tenir  prefts  à 
' redoubler  les  coups  en  arrivant  aux  ennemis. 

Dans  ces  conjon&ures , les  Commiflaires  de  l’Artillerie 
doiventeflxc  fur  leurs  gardes,  pour  ne  pas  expofer  leur  ca- 
non; ils  doivent  toujours  le  tenir  en  fcurctépar  la  proximité 
des  troupes,  ou  par  de  bonnes  gardes  détachées  -,  & dans  cel- 
les où  l’ennemi  prciTe,  le  canon  doit  dire  pofté  à collé  de  l’in- 
fanterie Sc  à portée  de  faire  feu. 

Pour  luy  en  biffer  la  liberté  l’Artillerie  fc  partagera  à la 
droite  & à la  gauche  des  bataillons, joignant  de  près  les  aides, 
pour  ne  pas  occuper  entièrement  les  intervalles, & pour  laif- 
lcr  à la  cavalerie  de  quoy  faire  fes  mouvemens. 

En  toutes  fortes  d’occafions  les  Commiflaires  d’ Artillerie 
doivent  accoutumer  les  canonniers  à tirer  jullc,  &c  à charger 
les  Pièces  promptement,  & fans  s’embarrafl'er.  Le  moyen  d’y 
réülfir,  c’cll  de  donner  à chacun,  des  fondions,  & d’çn  defti- 
ncr  un  qui  ait  en  main  la  hampe  aux  deux  bouts  de  laquelle 
foient  l’écouvillon  & le  rcfouloir.  Le  canonnier  fe  tiendra 
prcftauflitoll  que  la  Pièce  aura  tiré,  pour  y paffer  l’ccouvil. 
lon,  lequel  cftant  retiré,  le  fécond  canonnier  chargera  la  Pou- 
dre ou  la  gargouge  dans  la  Piece,obfcrvant  de  fendre  la  gar- 
gouge  à l’endroit  qui  fe  doit  trouver  fous  la  lumière  de  la 
Pièce  ; & le  troiûémc  ayant  en  main  deux  tampons  de  four- 
rage de  calibre,  en  mettra  un  fur  la  Poudre , & l’autre  fur 
le  Boulet:  après  que  le  quatrième  canonnier  l’aura  mis  dans 
la  Picce,  le  canonnier  qui  porte  le  refouloir  s’en  fervira  deux 
fois,  la  première  en  refoulant  la  Poudre  avec  le  tampon  de 
fourrage  pour  la  raflemblcr  dans  le  lieu  de  la  charge,  & l’au- 
tre en  donnant  le  troifiéme  coup  de  rcfouloir  fur  le  tampon 
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qui  cfl  apres  le  Boulet  : il  le  fera  aider  par  le  canonnier  qui  au- 
ra mis  le  fourrage  dans  la  Pièce.  Cependant  celuy  qui  aura 
chargé  la  Poudre  doit  fc  tenir  à la  lumière  de  la  Piece  pour  la 
fermer  avec  le  doigt,  ayant  fon  dégorgoir  Se  le  fourniment 
prclls  pdur  l’amorcer;  apres  le  dernier  coup  de rcfouloir, il 
ne  doit  pas  manquer  à percer  la  gargouge  avec  fon  dégor- 
geoir pour  y faire  communiquer  l’amorce. 

Le  quatrième  canonnier  tiendra  le  bouttefeu  en  main, 
pendant  que  les  autres  avec  des  leviers  mettront  la  Piece  en 
Batterie,  Se  que  l’Officier  Pointeur  entrera  dans  le  flafquc 
pour  voir  que  le  coin  de  mire  n’aie  pas  change  de  fuuation, 
Se  que  la  Pièce  (bit  pointée  au  poitrail  des  chevaux  des  enne- 
mis pour  faire  haut  les  bras,  Se  mettre  le  feu  a l’ordre  du 
Commiflaire  qui  commande  la  Pièce. 

Si  l’on  fc  fort  de  gargouges,  l’on  joindra  le  Boulet  dans  le 
parchemin  de  la  gargouge,  que  l’on  mettra  à la  main  dans  la 
bouche  de  la  Piece,  Se  cnlüitc  un  tampon  de  fourrage  par  le 
moyen  du  rcfouloir. 

LcCommrfi'aircqui  cfti  la  teflc  de  la  Brigade  doit  cftrc  a 
cheval,  pour  voir  que  le  fcrvicc  fe  fade  avec  diligence  Se  fans 
confulion,  tant  pour  faire  atteler  l’Equipage,  Se  pour  le  faire 
marcher,  que  pour  faire  exécuter  les  ordres  qu’il  recevra  du 
Général  de  l’Artillerie,  ou  des  Généraux  de  l'Armée., 

Il  doit  continuellement  pourvoir  à ne  pas  manquer  de 
munitions  pour  entretenir  un  grand  feu  de  canon  contre  les 
ennemis,  Se  d’avoir  des  chevaux  prclls  Se  des  hommes  pour 
aller  à eux  fi  l’occafion  s’en  prefente.  Il  cfl  mcfmc  de  fa  pré- 
voyance d’en  avoir  de  relais  pour  enlever  le  canon  de  l’enne- 
mi, fi  nous  nous  en  rendons  les  maiflrcs  ; ou  au  moins  d’a- 
voir des  clouds  d’acier  pour  l’encloücr,&  de  faire  le  choix 
de  chevaux  qui  n’aycnt  pas  peur  Se  qui  foücicnncnt  le  feu 
avec  afficurance. 

Les  chevaux  &:  les  hommes  feront  gardez  avec  les  muni- 
tions dans  un  endroit  le  plus  feur  & le  plus  à couvert  que 
l’on  pourra  trouver  derrière  les  bataillons  de  la  première  li- 
gne. 

Le  Commifiairc  qui  commande  la  Brigade  Se  les  autres 
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Officiers  choifiront  cet  endroit  enfaifimt  leur  marche  pour 
prendre  leurs  portes  à la  tefte  de  l’Armée  : l’on  y fera  remet- 
tre, en  partant,  les  munitions  qui  feront  de  trop,  afin  d’évi- 
ter la  confufion  au  champ  de  bataille,  où  ilfuffira  d’avoir  de 
la  Poudre  & des  Boulets  pour  tirer  z y ou  30  coups  dfc  chaque 
Pièce. 

L’on  fera  remettre  au  mcfmc  lieu  des  charcttes  chargées 
de  munitions  qui  feront  deftinées  pour  les  bataillons  de  la 
première  5c  de  la  féconde  ligne,  à la  tefte  dcfqucllcs  la  Bri- 
gade d’ Artillerie  prendra  fes  portes. 

Les  charcttes  feront  compofées  de  400  liv.  de  Poudre,  au- 
tant de  Plomb,  5c  autant  de  Mefehe,  avec  yo  outils  à pion- 
niers pour  chaque  bataillon  : il  y aura  des  Officiers  qui  feront 
détachez  de  la  Brigade  5c  qui  feront  garder  ces  munitions 
par  un  corps-dc-gardc  d’infanterie  julqu  a ce  que  les  Majors 
des  Regimens  les  viennent  prendre  pour  les  diftribuer  aux 
troupes. 

La  mcfme  garde  d’infanterie  jointe  aux  Officiers  d’Artil- 
lcric,  gardera  tres-foigneufement  les  chevaux  5c  les  char- 
tiers  qui  les  conduifent,  5c  les  foldats  qui  font  deftinez  à faire 
les  mouvemens  du  canon  : elle  gardera  particulièrement  les 
Aft'urtsjlcs  armes  des  Pièces,  5c  toutes  les  munitions  qui  fe- 
ront là  de  referve. 

Quelque  fuccès  qu’il  y ait  dans  nos  entreprifes,  il  cft  du 
devoir  des  Officiers  de  l’Artillerie,  après  que  les  affaires  fe- 
ront finies,  de  r’affemblcr  leur  canon,  & les  munitions  avec 
tous  les  débris,  5c  fi  les  ennemis  avoient  abandonné  de  leur 
canon,  c’eft  une  marque  de  vitftoire  5c  un  trophée  qu’il  ne 
faut  pas  négliger  de  faire  paroiftre,  afin  d’animer  les  troupes 
à faire  leur  devoir. 

Il  faut  auffi  leur  infpircr  de  la  valeur  5c  de  la  fermeté  en 
toutes  occafions,  particulièrement  dans  celles  quiparoirtcnt 
les  plus  defcfpcrccs. 
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Or  ire  four  la  marche  de  l’artillerie,  & four  les  Gardes 
CT  les  Exercices. 

L Es  gardes  fc  feront  régulièrement  par  les  trois  Brigades  on  v»k  f«.'a 
de  l’Artillerie  chacune  à leur  tour  : celle  qui  fera  de  jour  fe  l* t 

rendra  dés  quatre  heures  du  matin  au  Parc,  où  le  chef  de  la  JJJJJ  srdnAtt- 
Brigade  fera  relever  en  fa  préfencc  les  portes,  en  détachant 
de  fa  Brigade  un  Officier  Pointeur,  avec  les  canonniers  nc- 
ceffaires.  Dix  foldats,  un  caporal,  & un  fergent  feront  déta- 
chez pour  la  mefmc  garde , avec  un  bouttefeu  allumé , &C 
deux  Pièces  d’alarme  qui  feront  chargées  & amorcées,  &c 
l’avantrain  bas. 

Il  y reftera  deux  Commirtaircs  de  l’ Artillerie  pour  les 
commander , lefquels  auront  loin  de  faire  faire  régulière- 
ment la  garde  du  canon  fie  des  autres  munirions,  & princi- 
palement des  Poudres  aufquelles  ils  tiendront  pendant  la  nuit 
un  Officier  Pointeur  de  garde  qui  fera  relevé  par  l’Officier 
canonnier  afin  que  les  fentinclles  fartent  leur  devoir. 

Les  mcfmes  CommifTaires  feront  viûtcr  le  canon,  tant  de 
leur  Brigade  que  des  autres  Brigades , pour  voir  fi  tout  eft  en 
cftat  de  fervir,&quc  les  charettcs  foientcomplettes , fuivanc 
le  mémoire  qui  leur  en  fera  donné.  Tout  ce  qu’il  y aura  de 
deffaut  fera  remarqué  pour  le  faire  remplacer , 8e  payer  fur 
les  appoinecmens  des  Officiers  qui  dcfcendentla  garde,  fans 
en  excepter  aucun,  remettant  à nos  Généraux  d’en  faire  fai- 
re une  plus  forte  punition. 

La  Brigade  qui  fera  de  jour,  fera  l’exercice  en  préfence  di* 
chef  de  Brigade  fans  rien  laifler  en  arrière  de  tout  ce  que  les 
Officiers  fie  foldats  doivent fçavoir. 

Après  que  l’éxcrcice  fera  fini,  s’il  n’y  a pas  d’ordre  pour 
marcher , il  faudra  faire  demeurer  au  Parc  la  troupe  deftinec 
pour  la  garde , fie  le  refte  de  la  Brigade  pourra  fc  retirer  fans 
iortir  du  quartier , 8c  pour  fc  r’afïcmbler  au  Parc  en  cftat  de 
marcher  au  premier  ordre. 

SileCommifTaire  du  Parc  a befoin  d’Officiers,  le  chef  de 
Brigade  les  fera  détacher  de  fa  Brigade;  il  envoyeraun  Corn- 
Tome  il.  O o 
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miliaire  au  quartier  des  chevaux,  ou  luy  mcfme  ira  voir  fi  les 
chevaux  qui  doivent  atteler  fa  Brigade,  font  en  cftat  de  mar- 
cher avec  les  Officiers  du  chatroy,  Se  les  chartiers  qui  les 
doivent  conduire  pour  les  faire  harnacher  Se  atteler,  s’il  y a- 
ordre. 

Il  fc  trouvera  tous  les  foirs  au  Parc  un  Officier  Canonnier 
pour  prendre  l’ordre  du  Major  Se  pour  le  porter  aux  trois 
chefs  de  Brigades  -,  l’un  des  déchargeurs  viendra  à l’ordre 
pour  le  porter  au  CommifTaire  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy  Se  les  Conducteurs  fc  charge- 
ront de  faire  marcher  l’Equipage  fous  les  ordres  des  Com- 
mifiaircs. 

Les  Canonniers  marcheront  avec  leurs  bouttefeux  cha- 
cun, & leurs  Pièces  lorfquelcs  foldatsqui  font  deftinez 
pour  le  canon  auront  joint  l’Artillerie,  ils  marcheront  en  bon 
ordre  à l’arriercgardc  avec  leurs  armes  ou  des  bouttefeux 
armez,  l’on  en  pourra  détacher  une  partie  qui  marchera  à la 
tefte,  Se  la  plus  petite  troupe  a la  queue  de  l’Equipage.  Par 
ce  moyen,  les  canonniers  foldats  de  l’arriercgarde  ne  fervi- 
ront  que  pour  l’efcorte,  Se  ne  quitteront  point  leurs  armes 
pour  mettre  la  main  à l’œuvre  ; ce  feront  les  travailleurs  de 
l’arrieregarde  qui  ferviront  aux  ouvriers  pour  relever,  réta- 
blir & faire  aller  en  avant  les  voitures  de  munitions  qui  fe- 
ront reftées  derrière  par  quelques  accidcns. 

Outre  la  garde  qui  fera  détachée  de  la  troupe  des  canon- 
niers de  l’arrieregardc  pour  efeorter  les  voitures  de  muni- 
tions qui  n’auront  pas  joint  l’Equipage,  le  CommifTaire  qui 
commandera  l’arriercgardc  pourra  encore  détacher  des  trou- 
pes qui  font  Tarrieregarde,  ce  qu’il  jugera  à propos  pour  ren- 
forcer cette  garde,  afin  qu’il  puifle  conduire  cette  Artillerie 
avec  toute  feureté. 

Et  en  arrivant  au  camp,  les  gardes  fe  porteront  &:  fe  conti- 
nueront pendant  la  nuit  à l’ordinaire. 

Je  demande  à Meffieurs  les  Commiflaircs  beaucup  d’é- 
xattitude  pendant  ce  temps-là , auffi  - bien  qu’à  l’Officier 
Pointeur  Se  à l’Officier  Canonnier,  l’un  dcfqucls  doit  relier 
continuellement  aux  Poudres. 
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La  Compagnie  des  Armuriers  marchera  avec  le  caillou 
&clacharcttcoù  font  les  outils,  &:  les  Artificiers  avec  le  caif- 
fon  & la  charette  des  artifices,  afin  de  confcrvcr  les  muni- 
tions qui  concernent  leurs  emplois. 


Titre  VII. 

Comment  il  faut  munir  d’ Artillerie  une 
Place  de  guerre. 

QUand  les  Gouverneurs  des  Places  ont  quelque  fujec  de 
croire  qu’ils  pourront  cftre  alfiégez,  ils  ont  coutume  de 
demander  aux  Commiflaircs  d’ Artillerie  qui  y font  en  réfi- 
dcncc,  des  mémoires  de  ce  qu’ils  eftiment  devoir  cftre  mis 
par  augmentation  dans  leurs  magafins  pour  taire  une  vigou- 
reufetéfiftance. 

On  ne  fçauroit  gucres  donner  de  régies  certaines  pour  ce 
ravitaillement,  parce  que  cela  dépend  de  b grandeur  delà 
Place,  de  fa  fituation,  de  la  manière  dont  ellecft  fortifiée,  8c 
de  la  garnifon  qui  y eft  eftablie.Mais,commc  il  m’eft  tombé 
entre  les  mains  un  cftatdrcflé  par  l’un  des  premiers  hommes 
du  fiéele  le  plus  entendu  pour  ce  qui  peue  regarder  la  feu- 
reté  d’un  Place,  touchant  les  hommes  & les  munitions  qu’il 
croyoit  devoir  cftre  mis  dans  l’une  des  plus  confidérablcs 
Places  du  Henaut;  je  vous  en  fais  part,  aufli  bien  que  des 
remarques  qui  ontefté  faites  là-*kfius,  fuivant  que  l’a  defire 
l’Ingénieur  luy-mcfmc , par  un  Commifliirc  Provincial  de 
l’Artillerie  qui  ne  le  cède  à pas  un  autre  pour  la  bravoure, 
pour  l’intelligence,  & pour  l’habileté.  C’eft  M.  Goizet. 

L’on  trouvera  dans  ces  Mémoires  des  inftru étions  très 
néccftaires,&:  qui  donnent  une  grande  connoilTance  del’cm- 
ploy  qui  fe  fait  des  munitions  pendant  un  Siège , Se  de  la 
maniéré  que  l’on  fait  fervir  la  garnifon  ; c’eft  un  détail  qui 
m’a  paru  curieux,  &;  peut-eftre  vous  le  paroiftra-t-il  aulïï.  Je 
n’ychangeray  rien 
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Il  faut  pour  dépendre  la  Ville  de en  cas  de  Siège. 

jNfantcric 4000  homme» 

Cavalerie , . . 600  chevau» 

CommifTaircs  d’Artillcrie 10. 

Canonniers jo. 

Mineurs 20. 

Aydcs-Gouverneur 4. 

Charpcncicrs  & Charrons 30. 

Artificiers 2 . 

Ingénieurs 3;. 

Pièces  de  Canon. 

De  vingt-quatre 10. 

De  feize 10. 

De  douze 10. 

De  huit 18. 

De  quatre 24. 

72. 

Mortiers 12. 

Pierricrs.. g, 

Affufts  pour  chaque  Pièce 2. 

Arquebuzes  à croc...... 60. 

• Moufqucts  dereferve  6000. 

Fufils 1000. 

Moufquetons * 400  . 

Piftolets  de  ceinture 400. 

Spontons 400 . 

Piques 2000 . 

H allebardçs zoo . 

Epces  de  réferve  600  . 

Sabres 6oo. 

Bombes  a Mortier 1 î 00 . 

Bombes  à main  ou  de  fofle 600 . 

Grenades  à main î 0000 . 


Du  gaudron,  de  la  poix  noire,  du  foulfre,  du  falpeftre,  & 
d’autres  artifices  à proportion. 
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Les  Poudres. 


Pour  fçavoir  la  quantité  qu’il  s’en  peut  confommer  pen- 
dant un  Siège  comme  celuy  de il  fautfaire  cftima- 

tion  de  fa  duree,  en  fuppofant  la  Place  foiblcmcnt  attaquée 
parfon  plus  fort; la  garnifon  vigoureufe,  bien  pourveuc  de 
toutes  chofes,  &:  le  Gouverneur  & fon  Eftat  Major  tres- 
habilcs.  Sans  paflcr  par  tous  les  details  des  attaques  qui  fc- 
roient  trop  ennuyeux,  il  eft  à prefumer  que  la  Place  pourra 
durer  deux  mois  de  temps,  fçavoir  io  jours  d’inveftiture,  re- 
marquez, que  c'e/i  l'ingenieur  qui  parle,  & jo  de  tranchée  ou- 
verte. Cela  préfupok, 

Nous  en  compterons  pour  laconfomma- 
tion  des  10  jours  qu’elle  fera  invertie ioooo1- 

Pour  le  furplus,  nous  compterons  com- 
me  il  fuit. 

Des  4000  hommes  de  pied  dont  la  gar- 
nifon eft  compofée,  il  en  faut  ofter  pour  les 


malades  & les  bleflcz 300. 

Pour  le  travail  ordinaire  , 300. 

Pour  le  fervice  du  canon zoo. 

Pour  le  tranfport  des  munitions  dans  les 

portes , outils , matériaux  &C  bleflez 140. 

Pour  le  fervice  des  mines 60 . 

Cela  fera . » j 000  homme*. 


Partant,  il  faut  faire  cftat  feulement  de 
3000  hommes  que  nous  diviferons  en  trois; 
fçavoir 

Pour  la  garde  ordinaire 1 000  homme*. 

Pour  le  bioüac . . . , 1000. 

Pour  le  repos  1000. 

Des  mille  hommes  deftinez  pour  la  gar- 
de ordinaire , nous  en  ofterons  un  tiers 
pour  celle  des  portes  non  attaquez , mon- 
tant à 333  , aufquels  on  diftribuëra  un 

O o iij 
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quarteron  de  Poudre  à chacun , cela  fera 

par  jour 83' f. 

Pour  les  1000  hommes  du  bioüaci  cha- 
cun, cela  fera  par  jour zyo. 

Pour  les  600  chevaux,  i chacun  par  jour.  . 1 jo. 
Pour  les  667  hommes  oppofez  aux  atta- 
ques, à z liv.  & -J- chacun,  feront 1667 

Pour  iyo  coups  de  canon,  à y liv.  chacun.  • 750. 

Total  de  chaque  journée. . . Ï901 . 


Et  pour  les  50  jours i4jo$o‘. 

Pour  les  a&ions  extraordinaires zoooo. 

Pour  charger  & tirer  les  iyoo  Bombes 
à Mortier  , à 16  liv.  chacune z4ooo. 

Pour  les  yoooo  Grenades,  à y onces  & i 
chacune , à caufc  qu’il  fc  perd  de  1a  Poudre . 17 1 87'-^. 

Pour  les  Mines  &:  FougalTes 1 z joo . 

Déchet 10000. 

Artifices 1 16  j . 

Il  faut  qu’il  en  demeure  à la  reddition. . 10000 . 

Total Z40ooo'i. 

A quoy  ajoutant  les  confommations  de 

l’invelliturc,  montant  à 10000 

Fera  pour  le  tout zjoooo1-^. 


Remarques  du  Commï flaire  de  réfldcnce,  fur  l’Eflat 
cy-dcflus. 


L’Ingénieur  demande  trop  de  Pièces  de  8 & de  4,  & ob- 
met  celles  dez&  dei  liv.qui  font  néanmoins  fort  utiles  : c’eft 
pourquoydans  le  modèle  d’inventaire  général  qu’on  a dref- 
fé  pour  la  place  dont  eft  queftion,ona  diminué  deux  Piè- 
ces de  8,  & quatre  de  4 de  l'Eftat,  & on  y en  a ajoufté  huit 
de  1 ,&  fix  de  1 liv.  qui  feront  80  Pièces  en  tout  : on  y a enco- 
re ajoufté  40  arquebuzes  à croc. 

Il  demande  dix  Commiflaires,  &:  50  canonniers,  Se  veut 
qu’on  ne  tire  que  150  coups  de  canon  par  jour:  c’eft  trop  peu 
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pour  une  rcfiftancc  opiniâtrée.  Il  faut  qu’il  y air,  au  moins, 
50  Pièces  de  canon  continuellement  oppofees  au  feu  des  en- 
nemis, qu’elles  tirent  au  moins  dix  coups  chacune  par  jour, 
qui  feront  300  coups,  au  lieu  de  iyo,  y ayant  10  cavaliers  dans 
la  Place. 

Il  n’alloue  que  y liv.  de  Poudre  pour  chaque  coup,  il  en  faut 
bien  6 liv.au  moins, y ayant  entre  les  80  Pièces,  dix  Pièces 
de  14,  dix  de  i6,&:  dix  de  12. 

Il  ne  demande  que  iyoo  Bombes  à Mortier,  c’eft  trop  peu 
pour  douze  Mortiers,  il  en  faut  bien  3000,  ce  ne  feront  que 
60  par  jour. 

Il  n’allouë  que  16  liv.de  Poudre  pour  charger  à tirer  les 
Bombes,  elles  en  contiennent  cependant  18  liv.chacune,&  le 
Mortier  5 liv.  ce  qui  fait  13  liv.  pour  chaque  Bombe. 

Il  aobmis  la  Poudre  pour  charger  les  600  Bombes  à main 
qu’il  demande,  qui  font  apparemment  Bombes  de  rempart, 
qu’on  appelle  pour  jetter  dans  lcsfoffcz  fccs,ou  du  chemin 
couvert  fur  le  glacis,  avec  les  bafcules,  elles  en  contien- 
dront bien  10  liv.  chacune. 

lia  encore  obmis  la  Poudre  pour  tirer  les  Picrriers,  qui 
montera  à 6 liv  par  coup,  pour  50  par  jour  pendant  huit  jour* 
feulement,  à 1400  liv. 

Plus  encore  la  Poudre  pour  tirer  les  100  arquebufes  à croc, 
qui  montera  pour  300  coups  par  jour,  ce  qui  confommcra 
30  liv.  de  Poudre  à ro  coups  par  livre,  lyooliv. 

C’efttroppcu  de  1163  liv.  de  Poudre  pourîes  artifices  dans 
une  place  comme  ccllc-cy,  dont  les  foflez  font  fiées  du  collé 
de  l’attaque,  il  y en  faut  au  mois  2300. 

Le  glacis  delà  Place  ellantminé,  nyoo  liv.  de  Poudre  ne 
fuffiront  pas  encore,  il  en  faut  bien  au  moins  20  milliers. 

De  Poudre. 

I L en  faut  donc. 

Pour  le  canon  pendant  les  yo  jours  de  Siège  90000 . 


Pour  les  Bombes  &:  les  Mortiers 69000. 

Pour  les  Bombes  à main 6000 . 


165000. 
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C'a  fl  la  Cam - 
m flaira  f*« 
parla. 


Pour  les  pierriers 2400 . 

Pour  les  arquebufes  à croc 1500. 

Pour  charger  cinquante  mille  Grenades ...  17187--. 

Pour  les  artifices 2500. 

Pour  les  mines  te  les  fougafles 20000. 

Pour  les  dix  jours  d’inveftiturc 10000. 

Pour  lesaétions  extraordinaires 20000. 

Pour  les  portes  non  attaquez 4175 . 

Pourlebioüac 12500. 

Pour  la  cavalerie 7500. 

Pour  les  attaques * 83375. 

Pour  le  déchet 10000. 

Pour  la  reddition 10000. 

Total  de  la  Poudre  qu’il  faut  dans  cette  Pla- 

ce  pour  fa  deffenfe 366317-. 


‘Tlomb. 

Il  n’y  çn  a dans  les  Magafins  que  cent  milliers, 
ce  n’eft  point  allez,  il  en  faut,  fuivant  la  dépenfe 


de  Poudre,  à l’infanterie  te  la  Cavalerie 137550. 

Pour  les  cartouches 96 00. 

Pour  les  arquebufes  à croc 2850. 

Cela  fera  en  tout 1 50000 . 


On  ne  dit  rien  des  autres  munitions,  car  il  y en  a dans  la 
Place  de  toutes  fortes  à liiffifancc. 

On  ajoufte  feulement  icy  les  raifons  pour  lefqucllcs  le 
Commirtaire  d’ Artillerie  demande  toutes  ces  Poudres. 

La  première  cft,  que  les  Pièces  de  canon  citant  les  armes 
offcnlivcs  te  dcffenfives,  les  plus  longues  que  nous  ayons,  on 
ne  peut  trop  s’enfervir  pour  obliger  d’abord  les  ennemis  à 
faire  leurs  lignes  de  circonvalation  plus  éloignées  : on  fçait 
que  cela  rentl  leur  camp  moins  fort,  3c  la  ville  plus  aifée  àfe- 
courirjccla  lesempefehe  encore  de  rcconnoiftrc  la  Place  de 
fi  près.  C’cft  pourquoy  je  fouhaiterois,  que  des  dix  Pièces  de 
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it  il  y en  euft  quatre  de  14  pieds  de  long,  comme  j’en  ay 
vcû  autrefois  à Ath,  fix  de  8,  Se  huit  de  4 aulli  de  10  pieds  de 
longueur. 

La  deuxieme  eft,  que  de  quelque  collé  que  les  ennemis 
falfcnt  leur  grande  attaque,  il  y aura  toujours  trois  baftions 
qui  feront  face,  fur  lefqucls  y ayant  30  Pièces  de  canon  bien 
fervies,  on  peut  leur  réfifter  long-temps,  Se  empefeher  qu’ils 
n’avancent  fitoft  leurs  Batteries  pour  s’attacher  au  corps  de 
la  Place,  Se  y faire  brèche  ouïe  trou  pour  loger  le  mineur, 
c’cft  pourquoy  je  demande  force  fafcincs,  piquets  Se  gabions 
pour  réparer  la  nuit  les  débris  du  jour. 

Latroificmc  eft,  que  tirant  quantité  de  Bombes,  on  peut 
mettre  le  feu,  finon  au  grand  magafin  à Poudre  des  ennemis 
à caufe  de  fon  éloignement,  au  moins  aux  petits  qu’ils  font 
obligez  d’avoir  derrière  leurs  Batteries,  tant  de  canon  que  de 
Mortiers,  ce  qui  fc  pourroit  ailcment  faire  par  l’adrefte&  la 
vigilance  d’un  Commiflaire.  On  fçair  encore  de  quelle  con- 
fcquencc  cela  eft,  & l’on  voit  qu’on  ne  rifque  perfonne.  Je 
voudrois  aufti  qu’entre  les  n Mortiers  il  y en  euft  deux  de 
1 1 liv.  de  Poudre,  comme  ceux  dont  on  s’eft  fervi  pour  bom- 
barder Alger  Se  Gennes,  qui  portent  y 000  pas. 

La  quatrième  &:  dernière  eft  que,  ne  manquant  rien  à l’Ar- 
tillerie, Se  cftant  bien  fervie,  outre  qu’elle  fait  perdre  beau- 
coup de  gens  avec  peu  quelle  expofe,  elle  retarde  les  tra- 
vaux des  ennemis,  gagne  un  temps  confidérablc , qui  eft  tout 
entoures  chofcs.  Se  quelle  peut  eftrc  en  ufa^c  jufqu’à  la  cha- 
made ; on  en  a aflez  vcû  l’utilité  à Grave,  ou  elle  n’a  pas  peu 
contribué  à la  gloire  de  M.  de  Chamilly,  aufti  y avoit-il 
1400000  liv.  de  Poudre. 

O11  dépenfe  des  millions  à fortifier  une  Place  pour  arrefter 
l’Armée  la  plus  nombrcufc,avec  une  petite  quantité  de  mon- 
de : Mais  quelle  réfiftance  pourra-t-elle  faire  avec  un  feu  mé- 
diocre ? Se  à quoy  ferviront  ces  montagnes  fur  montagnes,  11 
les  approches  n'en  font  deffenduës  > 

' ley  finirent  les  remarques. 
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Si  l’on  veut  fç  avoir  comment  on  proportionne  autrement 
le  Plomb  avec  la  Poudre  dans  une  Place  de  guerre,  il  faut  lire 
ce  qui  fuit,  qui  eft  le  fentiment  d’un  des  plus  habiles  Com- 
mandans  du  Royaume. 

Il  faut  1 liv.  & Ÿ de  Plomb,  dit-il,  pour  confommcr  une  li- 
vre de  Poudre  depuis  qu’on  la  faic  fine,  ainfi  300  milliers  de 
Plomb  confomment  100  milliers  de  Poudre  ; & quand  une 
garnifon  eft  confiderable,  & qu’on  a beaucoup  de  portes  à 
deffendre,  la  moufqueceric  a bien-tort  confommé  100  mil- 
liers de  Poudre,  à n’employer  que  le  tiers  de  la  garnifon  à 2 liv, 

Ear  foldat,  qui  font  environ  60  coups  chacun  pendant  24 
eurcs. 


Le  Tiln  Je  U 
marche  de  /'£- 
& 

l'ordre  pour  u- 
ne  bataille 
truifent  a fiez 
Je  ce  qu'il  j * 
à ffxveir  U. 
dejjui. 


Titre  VIII. 

Commandement  dans  les  détachement  & convois. 

REftc  feulement  à dire  i l’égard  de  ce  Titre-cy,  que  pour 
terminer  les  difficultez  qui  furvenoient  entre  les  Offi- 
ciers des  troupes  qui  fervoient  aux  détachemens  ic  aux  ef- 
cortes  ordonnez  pour  l’Artillciic,  & les  Officiers  de  ce 
Corps,  le  Roy  a fait  le  Réglement  en  forme  d’Ordonnancc 
que  vous  avez  déjà  veû  dans  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage au  Titre  du  Royal  Artillerie,  & qui  eft  du  2 j.  Novem- 
bre 165)5. 


Titre  IX. 

Fondions  & fubordtnation  des  Officiers, 
t^fvertijjemenr. 

COmme  l’on  a traitte  amplement  dans  tous  les  précé- 
dais Titres,  de  la  bonne  6c  mauvaife  qualité  des  muni- 
tions de  toutes  cfpeces,  de  la  fabrication  des  ouvrages,  tant 
pour  les  Places  que  pour  l’Armée,  & de  leurs  prix,  des  Or- 
donnances & Reglemens  rendus  fur  la  maniéré  de  faire  fer- 
vir  les  Officiers , & généralement  de  tout  ce  qu’ils  doivent 
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fçavoir  pour  bien  s’acquitcr  de  leurs  fondions  différentes  ; 
filon  trouve  dans  l’inftru&ion  cy-aprcs  quelques  particula- 
ritez  fur  lefquelles  on  veuille  avoir  de  plus  grands  éclaircifl'c- 
mens,  il  n'y  a qu’à  recourir  à la  Table  qui  eft  à la  tefte  du  Li- 
vre, pour  y chercher  le  Titre  des  matières  que  l’on  voudra 
connoiftre  à fond,  &c  l’on  a crû  que  cet  Averti fiement  fuffi- 
foic  pour  ne  pas  charger  la  marge  de  renvois  &c  de  répéti- 
tions inutiles. 

Nous  commencerons  d’abord  par  le  dcvoii;  d’un  Lieute- 
nant d’ Artillerie. 

Devoir  d'un  Lieutenant  ou  d’un  Commijjdire  Provincial 
d’ Artillerie  commandant  dans  un  département 
ou  commandant  un  Equipage. 

Dans  les  Places  de  fon  département. 

I L doit  avoir  un  Eftat  général  de  tous  les  Officiers  d’ Artille- 
rie qui  y fervent,  & de  leurs  appointemcns,fur  lequel  Eftat  il 
fera  mettre  par  apoftille  à cofté  de  chaque  nom , l’âge  de 
l’Officier,  fes  fcrvices,  fi es  moeurs, fa  conduire^  fa  capacité, 
afin  de  connoiftre  les  gens  à qui  il  a affaire,^:  quel  fond  il  peut 
faire  fur  eux. 

Il  réglera  les  differensqui  pourront  furvenircntr’eux,ou 
pour  le  rang,  fur  le  pied  de  leur  ancienneté,  ou  pour  leurs  ap- 
pointemens,  obfervant  que  l’intention  eft,  qu’un  Officier  de 
quelque  qualité  cju’il  foit,  qui  eft  deftiné  pour  en  relever  un 
autre,  ne  foit  paye  qu’à  commencer  du  jour  qu’il  arrive  dans 
la  Place,  &:  que  de  ce  jour-là  ceffent  par-conféquent , les 
appointemens  de  fon  devancier.  Et  s’il  arrive  que  quelqu’un 
d’eux  tombe  en  faute , il  l’envoyera  aux  arrefts,  & en  donne- 
ra avis  à M.  le  Grand  Maiftre,  qui  fcul  a le  pouvoir  de  les  en 
forcir.  On  en  a veû  l’Ordonnance  au  premier  Tome. 

Il  doit  avoir  auffi  des  inventaires  des  munitions  qui  font 
dans  toutes  les  Places , dattez  du  premier  jour  de  l’année, 
fignez  par  les  Gardes,  certifiez  par  les  Commiflaires,  &c  con- 
trôliez par  le  Controllcur  du  Département:  Sc  recommander 
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aux  Comm  illaires  de  tcn  ir  la  main  que  ces  Gardes  luy  en  voyent 
à la  fin  de  chacun  quartier  de  l’année  des  Eflats  bien  détaillez 
des  confommations  & des  remifes  qui  fc  font  dans  leurs  ma- 
gafins, & mcfme  toutes  les  fois  qu’il  fe  fait  quelque  remife,  ou 
quelque  confommation  un  peu  forte,  de  luy  en  donner  avis 
fans  attendre  la  fin  du  quartier. 

11  faut  aulfi  qu’il  leur  recommande  de  voir  par  leurs  yeux 
& fans  s’en  rapporter  aux  Gardes,ce  qu’il  fe  remet  de  muni- 
tions dans  les  magafins,  &c  nottament  &c  de  la  Poudre;  car  fi 
les  Gardes  ont  mauvaife  intention,  c’eft  particulièrement 
fur  cet  article  qu’ils  pourront  en  impofer. 

De  ces  inventaires  il  en  doit  compofcr  un  régiftre,  à 
codé  duquel  foient  portées  c es  remifes  Sc  ces  confomma- 
tions, afin  qu’en  tous  temps,  il  foit  toujours  en  eftat  de  con- 
noiflrc  ce  qu’il  refie  de  muniti^s  dans  les  Places,  & d’en- 
voyer à la  Cour,  quand  clic  le  demandera,  le  mémoire  des 
chofes  les  plus  efTcntielles  & fur  lcfquelles  on  peut  con  pter. 

Il  doit  faire  fa  vifitc  dans  les  Places  tous  les  deux  ou  trois 
mois,  félon  qu’il  le  juge  à propos  pour  le  bien  du  fcrvice. 

Dans  chaque  magafin  il  faut  qu’il  obferve  s’il  y a trois 
clefs,  afin  que  les  munitions  ne  foient  point  laiflcesà  ladif- 
pofition  d’un  feul  Officier;  qu’il  obferve  aufli  fi  les  muni- 
tions font  bien  rangées,  en  feurcré  &c  fcchcment,  particuliè- 
rement les  Poudres;  il  doit  mefiney  avoir  quatre  clefs  quand 
il  fe  trouve  un  Contrôllcur  dans  la  Place. 

Il  faut  qu’il  voyc  les  Intendans  ou  les  CommifTaircs  or- 
donnateurs ou  ceux  qui  ont  foin  des  fortifications,  pour  les 
folliciterdc  faire  travailler  aux  magafins  qui  auront  befoinde 
réparation  ; &r,  fi  l’on  en  fait  de  nouveaux,  il  leur  fera  obfcr- 
ver  que  les  feneflres  des  magafins  à Poudre  doivent  avoir 
leurs  ouvertures  au  levanr,&  qu’ils  foint  éloignez  des  maifons 
d’une  diflance  raifonnablc  pour  éviter  les  accidens  du  feu. 

Qu’ils  foient  bien  lambriflcz  & bien  planchcyez  avec 
lambourdes  & du  chabon  ou  mâchefer  par  deffous,  pour 
empefeher  l’humidité  de  pénétrer. 

Il  fera  ouvrir  quelques  barils  de  Poudre  pour  en  connoif- 
tre  la  qualité,  & s’il  les  trouve  en  bouillie,  en  malle,  en  pouf- 
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fiere  ou  brillantes  au  folcil,  qui  font  toutes  mauvaifes  quali- 
tcz  dans  la  Poudre,  il  en  fera  avertir  le  Commis  de  l’Entre- 
preneur des  Poudres  pour  y faire  travailler.  Quand  elles  ne 
font  qu’humides,  il  ne  faut  que  les  reflccher,  autrement  il 
les  faut  envoyer  au  moulin,  pour  les  rebattre  2c  pour  les  re- 
charger de  falpeftrc. 

Il  faut  quelles  foient  en  barils  de  zoo enchappez, ou  en 
barils  de  100  enfichez. 

Il  ne  doit  eftrc  tiré  de  Poudres  dcfe&ucufes  des  magafins 
pour  eftrc  envoyées  au  moulin,  que  3 milliers  à la  fois  ;&  à 
mefurc  que  ces  3 milliers  fc  rapportent,  on  en  délivre  trois 
autres  milliers , jufqu’à  ce  que  ce  radoub  foit  entièrement 
achevé. 

Il  recommandera  fort  de  ne  biffer  entrer  dans  ces  maga- 
fins-Ià,  ni  fumeur,  ni  foldat  ayant  des  clouds  àfes  louliers. 

Il  ne  permettra  point  qu’il  foit  donné  anx  Officiers  d’Ar- 
tillerie  ni  caves,  ni  celliers,  ni  jardins,  autour  des  magafins 
à Poudre. 

Il  verra  fi  les  gardes  font  foigneux  d’ouvrir  les  feneftres 
des  magafins  tous  les  jours  de  beau  temps. 

Si  les  armes  font  bien  entretenues,  2c  en  cas  que  les  gardes 
foient  négligens  là-defl'us,  il  fera  retenir  leurs  appointemens 
pour  payer  le  travail  qui  fc  trouvera  à faire  pour  les  remettre 
en  bon  eftat. 

Il  prendra  garde  que  les  barils  qui  renferment  les  Plombs, 
2c  les  autres  munitions  foient  bien  cerclez  2c  bien  condi- 
tionnez, afin  que  les  munitions  ne  fc  perdent  pas,  comme  il 
arrive  au  gaudron,  à la  poix,  2c  aux  autres  matières  liquides. 

Il  verra  fi  le  Plomb  eft  du  calibre  de  France. 

Si  la  Mefchecft  bien  fechement  2c  entonnée  en  tonnes  de 
300,  ou  emballée  en  balots  de  100  ou  1 jo  pour  eftrc  portée  à 
dos  de  mulet  félon  les*  lieux. 

Si  elle  eft  en  paquets,  ordonner  de  la  faire  battre  pour  en 
tirer  la  poufficrc  2c  faire  refaire  les  paquets  de  j ode  100  ou 
de  1 jo  liv.  chacun. 

Il  fera  fa  vifite  fur  les  remparts  pour  rcconnoiftre  la  quali- 
té des  Pièces  de  canon,  2c  voir  fi  elles  ne  font  point  enterrées 
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&c  trop  négligées,  Se  donnera  avis  à la  Cour  de  celles  qui  font 
dcfcaueufcs£&:  chambrées  pour  les  envoyer  à la  fonte. 

Il  verra  li  les  Affufts  font  en  cftat  de  fervir, Se  réglera  le  ra- 
doub qui  s'y  peut  faire  : fi  l’on  n’en  peut  plus  tirer  de  fcrvtce, 
il  les  ferarompre,  Se  en  fera  remettre  le  fer  dans  les  magafins, 
recommandant  au  Commifl'airc  de  le  faire  pefer  auparavant 
que  d'en  charger  le  Garde,  Se  il  en  fera  vendre  le  bois  au  pro- 
fit du  Roy,  fi  l’on  en  peut  tirer  quelque  choie. 

Il  verra  aulfi  G les  plattcformes  font  bien  faites  Se  propor- 
tionnées à la  gcnoüillicrc  des  cmbrafeûrcs,  afin  que,  quand 
on  fe  fert  de  ces  Affufts  qu’on  appelle  Marins  ou  de  Place,  la 
Pièce  ne  fe  trouve  point  placée  trop  bas,  Se  puifle  cftrc  poin- 
tée à telle  hauteur  qu’il  fera  à propos. 

S’il  ne  fe  préfentepoint  d’occafion  d’executcr  les  Pièces,  il 
fera  rclferrer  les  Affufts  dans  les  magafins  pour  les  confer- 

ver,  à moins  qu’ils  ne  foient  de  fer. 

Il  fe  fera  montrer  les  artifices  Se  les  hilccs  a Bombes  Se  a 
Grenades  pour  voir  l’W  n’y  faudroit  point  faire  travailler  à 
faire  charger  ou  rafraifehir  ce  qui  en  aura  befoin. 

Il  vifitera  les  charettcs, chariots  Se  tous  les  autres  uftenfi- 
jej  dçj  magafins,  pour  faire  rétablir  chaque  chofe  Se  tenir 
tout  en  citât5 de  s’en  pouvoir  fervir  quand  il  le  faudra-. 

11  fera  avec  le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  Place, 
un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  croira  cftre  ncceffairc  d'ajoufter 
à fon  Artillerie  pour  la  mettre  en  deffenfe  -,  8e  pour  cet  effet  il 
rcconnoiltra  les  endroits  où  il  faudra  du  Canon  Se  des  Mor- 
tiers Se  le  calibre  Se  le  diamètre  dont  il  les  faudra. 

Il’réglcra  le  nombre  des  Boulets  Se  des  Bombes,  i raifon 
de  t ou  400  pour  chaque  Pièce  ou  Mortier» 

Il  réglera  aulfi  la  quantité  de  Poudre,  de  Plomb,  de  Mef- 
che  d’armes  de  guerre,  de  Grenades  Se  de  toutes  autres  rnu- 
nitionsfur  le  pied  du  canon  Se  de  la  garnifonqu’il  y aura  dans 
la  Place,  Se  de  la  maniéré  qu’on  pourra  le  remarquer  dans 
quelques  mémoires  contenus  dans  ce  T ome-cy . 

Il  fera  racerer  les  outils  Se  emmancher  ceux  qui  devront 

fervir  au  befoin.  , 

Il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  d Artillerie  ioicnt  lo- 
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gez  proportionnémcnt  à leur  qualité  &:  aux  endroits  conve- 
nables pour  pouvoir  faire  commodément  le  fervicc,  & que 
les  Villes,  leurs  fourni  fient  les  uftcnfiles  néccflaircs. 

11  doit  fçavoir  que  l’on  doit  apporter  l’ordre  toupies  foirs 
aux  Commiflaircs  d’ Artillerie,  &:  que* la  mcfmecnofcfe  fait 
pour  les  Gardes  quand  ils  font  feuls  & qu’ils  ont  le  titre  de 
CommilTaircjointavcc  l’autre. 

S’il  reçoit  des  ordres  de  la  Cour  pour  acheter  des  muni- 
tions ou  pour  faire  faire  des  ouvrages,  il  cherchera  tous  les 
moyens  poffibles  pour  les  exécuter  avec  diligence  &;  œcono- 
mie. 

Il  fera  chercher  le  bois,  le  fer,  & les  autres  matériaux  par 
des  Officiers  & ouvriers  intclligcns,  fera  les  marchez  luy- 
mcfme,  prendra  des  échantillons  de  tout,  & recommandera 
bien  aux  Officiers  de  ne  rien  recevoir  qu’apres  qu’ils  auront 
reconnu  que  les  fournitures  feront  entièrement  fcmblablcs 
aux  échantillons. 

S’il  y a des  fonderies  dans  fon  département,  il  fera  extrê- 
mement régulier  à la  réception  des  Pièces  & des  Mortiers, 
ic  àl’cmploy  quifefera  du  métail, examinant Sc  faifant  exa- 
miner pour  les  pelées,  les  poids  dont  on  fc  fervira,  qui  doi- 
vent eftre  de  16  onces  à la  livre. 

Il  fera  la  mcfmc  chofc  foit  à la  réception  des  Poudres,  foit 
à l’épreuve  qu’il  en  fera  faire  dans  les  occurrences. 

Il  prendra  foin  de  remplacer  toujours  les  munitions  qui  fe 
confommcront , ou  qui  s’évacuëront  des  Places  pour  dire 
envoyées  ailleurs.  En  forte  que  chaque  Place  foit  toujours 
munie  fur  le  pied  de  ce  qui  aura  efté  une  fois  réglé  par  la 
Cour,&  il  profitera  autant  qu’il  pourra,  des  bons  marchéz 
qu’il  trouvera  lieu  de  faire  avec  les  naturels  du  pays,  ou  avec 
les  gens  des  pays  étrangers,  s’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui 
veuillent  faire  des  traitez  avec  luy  pour  en  faire  venir  des  mu- 
nitions. 

Il  doit  fçavoir  auffi  qu’il  y a une  Ordonnance  qui  porte 
qu’il  fera  détaché  des  corps  de  garde  des  Places,  des  foldats 
dont  les  Commiffaires  d’ Artillerie  qui  y fervent  auront  be- 
foin  pour  faire  exploiter  & remuer  les  Pièces  tT  Artillerie  &c 
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munitions  de  guerre,  & nettoyer  les  magafins,  au  lieu  des  ca- 
nonniers qui  y eftoientey-devant  employez. 


En  Campagne. 

iLfaur^fu’il  ait  un  Eftat  des  Officiers  de  Ton  Equipage,  Sc 
des  Capitaines  du  charroy,  Sc  des  chevaux  qui  y fervent. 

Qif  il  farte  tous  les  mois  la  reveuë  des  uns  5c  des  autres, 
5c  qu'il  tienne  la  [main  que  les  marchez  pour  les  chevaux, 
fuient  exécutez  avec  ponctualité. 

Il  faut  qu’il  tire  fuivant  les  ordres  qu’il  en  aura,  des  Places 
de  la  frontière  où  il  doit  commander  l’Equipage,  les  Pièces 
d’ Artillerie,  5c  les  munitions  de  guerre  qui  doivent  fervir  à la 
fuite. 


Il  fera  mettre  en  eftat  les  Affùfts , avantrains , charettcs, 
chariots,  chèvres,  outils,  Poudre,  Plomb,  Mcfche,  Grena- 
des, Bombes,  Boulets,  Mortiers,  pontons,  Sc  leurs  haquets 
5c  autres  munitions  5c  uftcnfiles. 


Il  fupputera  exactement  le  nombre  de  chevaux  & de  cha- 
rettes  dont  il  faudra  qu’il  fc  ferve  pour  le  trnnfport  de  ces 
Pièces  5c  de  ces  munitions  fur- le  pied  des  exemples  que  nous 
en  avons  déjà  donnez  dans  ces  mémoircs-cy,  aux  projets  5c 
marches  d'Equipages,  5c  ailleurs. 

Il  fera  acheter  les  menus  uftcnfiles,  que  l’on  appelle  me- 
nus achats,  pour  s’en  fervir  dans  la  marche  le  jour,  5c  mcfmc 
la  nuit,  fuivant  les  différentes  rencontres,  5c  les  befoins  im- 
préveûs. 

Il  vifitera  exactement  luy-mefme  tout  cet  Equipage  quand 
il  fera  fur  pied  5c  preft  à marcher,  pour  voir  s’il  n’y  manque 
rien:  &:  fa  prévoyance  doit  aller  fi  loin,  qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
fe  trouve  court  d’aucune  chofe,  au  moins  autant  qu’U  pourra 
dépendre  de  luy  pendant  la  campagne. 

Il  faudra  qu’il  diftribuë  fes  Officiers  en  pluficurs  Briga- 
des, 5c  qu’il  fafTe  féverement  obfêrvcr  les  Réglcmens  qu’il 
aura  faits , ou  pour  leur  manière  de  fervir,  ou  pour  la  mar- 
che, afin  qu’il  ne  s’y  farte  point  de  confùfion  ni  de  defordre, 
5c  qu’aucun  Officier  ne  fc  dérobe  à fon  devoir,  ni  ne  manque 
à l’obéiflance  qu’il  doit  à fes  fuperieurs. 

Il 
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Il  envoycra  foigncufcmcnc  rcconnoiftrc  les  chemins  pat 
où  doitpafler  l’Equipage,  parles  Officiers  qui  font  chargez 
ordinairement  de  ce  foin,  Se  fera  de  bonne  heure  travailler 
à ceux  qui  pourroient  retarder  la  marche. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  parquer  les  munitions  qu’il 
mènera,  dans  un  lieu  fcûr  Se  commode  pour  les  hommes  Se 
pour  les  chevaux.  Il  établira  des  Officiers  par  tout  pour  la 
garde  Se  la  diflribution  des  municions,  Se  il  fe  fera  rendre 
compte  exaftement  tous  les  matins  Se  tous  les  foirs  par  les 
Commiflaircs  Se  le  Garde  du  Parc,  des  munitions  qui  auront 
elle  délivrées,  & de  celles  qui  refieront,  & en  aura  toujours 
le  précis  avec  luy  pour  pouvoir  en  informer  le  Généra!,  s’il 
le  luy  demande. 

Il  fera  auffi  rendre  compte  par  le  Marcfchaldes  Logis  ou 
Major , de  tout  ce  qui  fe  paflera  dans  l’Equipage,  foit  pour 
les  marches,  foit  pour  les  logemens,  foit  pour  la  diflribution 
du  pain  de  munition, afin  d’empefeher  que  les  Officiers  ne 
fe  plaignent.  Se  qu’on  ne  leur  faite  aucun  palî'e-droir. 

Il  s’informera  de  temps  en  temps  des  chefs  de  Brigade, 
de  la  conduite  des  Officiers  qui  feront  fous  leur  charge;  Se 
tous  les  matins  Se  tous  les  foirs  comme  il  le  trouvera  a pro- 
pos pour  le  fervice,  les  Officiers  principaux  &:  le  Capitaine 
du  charroy  viendront  recevoir  fes  ordres  pour  ce  qu’ils  au- 
ront à faire  pendant  la  nuit,  ou  pendant  le  jour  fuivanr. 

Ilcfl  inutile  de  dire  icy  qu’il  doit  élire  affidu  auprès  du 
Général  le  plus  qu’il  pourra,  pour  fçavoir  ce  qu’il  aurai  flai- 
re, fans,  néanmoins , que  cette  affiduité  doive  l’cmpefchcr 
d’aller  par  tout.  Se  de  reconnoillrc  tout  par  fes  yeux,  pour 
voir  fi  l’Equipage  ne  manque  de  rien,  fi  tout  le  monde  cil  à 
fon  devoir,  fi  les  chevaux  font  bien  nourris,  s’ils  font  tous  em- 
ployez, &fi  par  cabale  Se  prédiledion  le  Capitaine  du  char- 
roy n’épargne  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

S’il  arrive  qu’il  faille  faire  des  ponts  ou  d’autres  ouvrages, 
il  fera  fournir  régulièrement  aux  Officiers  Se  ouvriers  qui  y 
feront  employez,  toutes  les  chofcs  qui  leur  feront  meccffai- 
res,  Se  les  fera  relever  en  temps  convenable. 

S’il  s’agit  de  faire  un  Siégé,  il  faut  qu’il  aille  reconnoiftre 
Terne  II.  Q q 
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la  Place  avec  les  Qfficicrs  Généraux  pour  en  remarquer  le 
fort  Se  le  foible. 

Il  dreflera  un  projet  de  tout  ce  qu’il  luy  conviendra  faire 
pendant  le  Siège  , foit  pour  faire  amener  la  plus  grande 
quantité  de  munirions  que  faire  fc  pourra,  eu  egard  à la  force 
de  la  Place  Se  au  temps  qu’il  faudra  employer  à ce  Siège, 
foit  pour  les  Officiers  qu’il  difti  ibuëra  aux  différentes  atta- 
ques, pour  ceux  qu’il  établira  pour  le  foin  du  Parc,  ceux  qui 
feront  proche  fa  perfonne  pour  aller  porter  les  ordres  par 
tour,  Se  ceux  qui  feront  employez  aux  convois. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  établir  fon  Parc  en  lieu  fcûr. 
Se  hors  la  portée  du  canon  delà  Place. 

Il  fera  faire  une  grofTe  provifion  defafcincs  Se  de  piquets 
pour  fervir  à frire  les  Batteries.  ’ 

Il  reconnoiftra  luy-mefnrc  les  lieux  où  les  Ingénieurs  au- 
ront jugé  à propos  de  dreffer  les  Batteries. 

Il  y établira  les  Commiflaircs  Provinciaux,  Se  les  autres 
Officiers  Se  foldats  qui  feront  deflinez  pour  y fervir. 

Il  fera  grande  attention  à pourvoir  ces  Batteries  de  toutes 
les  chofcs  qui  y feront  néccffaires,  Se  les  vifitera  fouvent  pour 
voir  fi  elles  font  bien  faites,  fi  les  ordres  qu’il  a donnez  s’éxé- 
cutcnt,  fi  le  travail  s’avance,  fi  les  Pièces  font  l’effet  qu’on 
en  attendoit,  s’il  ne  faut  point  en  tirer  les  dcfcûueufes  Se 
éventées  pour  y en  faire  conduire  d’autres,  fi  les  munitions 
qui  y fervent  font  placées  en  lieu  fcûr  Se  hors  du  feu  des  en- 
nemis. 

Il  fera  relever  les  Officiers  dans  les  temps  reglez  pour 
cela. 

Il  faut  qu’il  foit  toujours  informé  des  munitions  qui  ref- 
tent  au  Parc,  & s’il  prévoit  qu’il  puifTe  bien-toit  manquer  de 
quelque  chofe,  il  doit  faire  toute  la  diligence  poffiblc  pour  le 
faire  venir  des  Places  voifincs. 

Il  doit  eflre  furvcillanr,  aétif,  foigneux,  libéral,  &:  carcf- 
fant  pour  les  Officiers  : l’acccés  aile  qu’ils  ont  auprès  de  leur 
fupéricur,&  les  honneflctez  qu’ils  en  reçoivent,  leur  ouvrent 
le  cœur,  Se  les  fait  fervir  agréablement. 

Il  faut  toujours  que  le  Commandant  de  l’Artillerie  farte 
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une  dépenfe  honorable,  tant  pour  Ton  équipage  particulier 
te  pour  fa  perfonne,  que  pour  fa  table,  où  il  doit  toujours 
appellcr  les  Officiers  d’Artilleric  chacun  à fon  tour,  en  forte 
que  l’on  puiffe  remarquer  que  l’aviditc  d’amafler  te  l’intercft 
ne  le  gouvernent  point  ;rien  n’eftant  plus  propre  pour  luy 
acquérir  l’cftime  des  Généraux , te  pour  luy  concilier  l’af- 
fcétion  &le  zclc  des  Officiers  de  fon  Corps  en  particulier, 
qu’une  manière  ouverte,  honncftc.&gcncrcufe. 

Si  l’on  prend  la  Ville,  il  doit  charger  certains  Officiers,  du 
foin  de  faire  r’amafl'er  toutes  les  munitions  qui  font, difper fées 
dans  le  camp, dans  les  tranchées  te  dans  les  batteries, pour  en 
faire  entrer  dans  la  Ville  ce  qui  fera  jugé  à propos,  te  remet- 
tre le  refte  au  gros  de  l’Equipage. 

Il  commettra  d’autres  Officiers  pour  aller  faire  l’inventaire 
de  la  Place,  & ira  luy-mcfme  reconnoiftre  ces  munitions, te 
les  magafins  qu’on  luy  indiquera. 

Il  fera  auffi  retirer  du  folié,  des  ouvrages  de  dehors,  te  des 
remparts  te  baftions,  toutes  les  munitions  que  les  ennemis 
y avoient,  te  en  fera  tenir  des  mémoires  bien  éxa&s. 

Ilenvoyera  retirer  des  mines,  les  Poudres  qui  pourroient 
y cftre  demeurées,  te  il  fera  foigneufement  viutcr  les  maga- 
sins pour  rcconniftre  fi  les  ennemis,  en  Portant,  n’y  auroient 
point  laide  de  mefehe  allumée,  particulièrement  dans  ceux 
où  feront  les  Poudres. 

Il  donnera  fes  certificats  pour  les  chevaux  tuez,  ou  pour 
les  Officiers  blclTcz  dans  l’occafion. 

Sil’oneft  obligé  de  lever  le  Siégé,  il  faudra  qu’il  fe  lervc 
de  toute  fa  prudence  pour  faire  retirer  les  Pièces  te  les  mu- 
nitions principales  de  toutes  les  attaques  pendant  la  nuit,  te 
de  les  faire  partir  fecrettement  te  diligemment  avec  les  cf- 
cortcs  que  le  Çcnéral  luy  fera  fournir. 

Et  s’il  cfk  obligé  de  laifTcr  quelque  chofe,  que  cefbittouc 
• ce  qu’il  y aura  d’inutile  te  qui  pourra  cftre  ailement  confom- 
mé  en  y mettant  le  feu;  eftant  de  fon  honneur  qu’il  ne  refte 
rien  entre  les  mains  des  ennemis  dont  ils  fe  puiflent  prévaloir 
te  tirer  avantage. 

Il  prendra  loin  auffi  de  renvoyer  dans  les  Places,  les  Pie- 
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ccs  & les  munitions  qui  feront  inutiles  dans  l’Equipage,  SC 
fongera  à faire  faire  pendant  le  courant  de  l’année,  le  rempla- 
cement des  municions  confbmmécs,  & qui  auront  cfté  tirées 
des  magafins  des  Places  de  fon  département. 

Il  rendra  compte  éxactement  de  temps  entempsàM.  le 
Grand  Maiftre,  des  ordres  qu’il  aura  rcccûs,  Sc  de  ce  qu’il 
aura  fait  en  éxecution. 

On  ne  dit  rien  icy  du  devoir  d’un  Lieutenant  le  jour  d’u- 
ne bataille  Sc  d’un  combat,  car  les  principaux  foins  qu’il  fe 
doit  donner  en  pareille  occafion  font  expliquez  au  Titre  VI. 
de  la  difpofition  d’un  Equipage  d’ Artillerie  le  jour  d’une  ba- 
taille. 

11  y auroit  encore  bien  des  obfervations  à ajoufter  icy , 
mais  je  ne  m’etendray  pas  davantage  là-dclfus , parce  que 
l’on  les  trouve  déjà  répandues  en  plufieurs  endroits  de  cét 
ouvrage, & ce  ne  feroit  qu’une  répétion  ennuyeufe  ; Sc  ou- 
tre cela  l’on  fuppolc  que,  quand  un  Officier  cft  parvenu  au 
grade  de  Lieutenant,  il  n’ignore  rien  de  tous  ces  details. 

Titre  X. 

Devoir  d'un  Commi flaire  dans  une  réfldence. 

S On  principal  foin  eft  de  voir  fi  les  armes  de  guerre  font 
bien  claires  Sc  bien  entretenues,  le  Garde  citant  payé  de 
cet  entretennement. 

Si  les  magafins  font  bien  fermez  de  portes  Sc  de  fençftres. 
Si  les  Poudres  font  fechemcnt. 

Si  le  Garde  ouvre  les  fençftres  du  magafin  à Poudre  tous 
les  jours  de  beau  temps  pour  y donner  de  l’air. 

Si  l’on  ne  fait  aucun  baftiment  voifin  des  magafins  où  il 
puifle  y avoir  danger  de  feu. 

S’il  ne  manque  rien  aux  Affiifts  des  Pièces,  Sc  fi  l’on  pour- 
roit  s’en  fervir  dans  un  befoin. 

S’il  y a des  Boulets  fuffifamment  pour  éxécuter  les  Pièces, 
pour  tirer  300  coups  de  chacune. 

Si  les  armes  pour  les  Pièces  font  en  bon  eftat. 
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Si  les  Pièces  ne  font  point  engorgées,  ni  chambrées. 

Si  elles  ne  font  point  enterrées  fur  les  remparts,  auquel  cas 
il  les  faut  faire  deterrer,  & les  mettre  fur  des  chantiers,  les 
Affùfts  devant  eftrerdïerrcz  dans  les  magafins,  à moins  que 
ces  Affùfts  ne  foient  de  fer. 

Voir  s’ily  a fuffifamment  de  Poudre  dans  la  Place  pour  ti- 
rer 300  coups  de  chacune, & pour  faire  tirer  la  garnifon,  à 14 
coups  par  livre  de  Poudre. 

Si  les  outils  n’ont  pas  befoin  d’eftre  r’acérez. 

Si  les  Grenades  font  de  lèrvice,  & fi  elles  font  chargées; 
fi  elles  ne  le  font  pas,  il  faut  les  charger,  fuppofe  que  les  en- 
nemis foicnr  dans  le  voifinage,  & cela  pourtant  avec  l’agrée- 
ment  du  Gouverneur  ou  Commandant  ; & s’il  n’y  a rien  à 
craindre,  il  fautiaire  décharger  celles  qui  font  vieilles  char- 
gées, & les  Bombes,  & en  remettre  la  Poudre  dans  les  ma- 
gafins. 

Voir  s’il  y a des  balances  & des  poids  de  marc  pour  la  ré- 
ception & la  délivrance  des  munitions. 

Si  le  Plomb  eft  bien  embarrillé  & bien  enchappé. 

Si  les  Mefches  font  dans  un  lieu  bien  fcc,  & fi  elles  ne  fe 
pourriflent  point,  les  faire  battre  pour  en  fccoüer  la  poudre, 
& les  relier,  fi  elles  font  en  bottes  ou  en  ballots. 

V oir  s’il  y a quelques  paniers  dans  la  Place  pour  porter  des- 
munitions fur  le  rempart. 

Si  les  chèvres  font  en  eftat  de  rendre  un  bon  fer  vice. 

S’il  y a quelques  cordages  pour  le  remuement  des  Pièces. 

S’il  y a des  réchaux  de  rempart  & du  gaudron  pour  éclai- 
rer la  nuit  dans  les  foflez  en  cas  de  Siège. 

Enfin  il  faut  fe  tourner  de  tous  coftez,  prendre  avis  des 
plus  habilles  gens , confulter  les  Officiers  d’Artillerie  qui 
pburroient  aller  dans  la  Place,  & s’il  furvient  quelques  diffi- 
cultez  que  leCommiflaire  ne  puKTc  pas  faire  refoudre  fur  les 
lieux,  il  faut  qu’il  en  écrive  à fon  Provincial,  ou  au  Lieute- 
nant du  département  pour  en  avoir  la  folution. 

Il  doit  avoir  une  clef  du  magafin,  le  Gouverneur  une  autre, 
le  Controlleur  s’il  y en  a un,  la  troifiéme,  &c  le  Garde  la  qüa- 
triéraé,  & ils  n’y  doivent  pas  entrer  les  uns  fans  les  autres. 
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Il  doit  follicicer  Meilleurs  des  Fortifications  de  faire  four- 
nir les  bois  &c  les  platteformcs  néceflaires  pour  les,  Batteries. 
Faire  tenir  les  cmbrafeûrcs  bien  propres  &c  bien  nettes.  ' 
Sçavoir  que,  quand  il  fc  fait  un  remuement  de  munitions 
Ton  détache  des  foldats  de  la  garnifon  pour  faire  le  fcrvice, 
Sc  pour  cela  il  doit  y avoir  un  certain  nombre  de  canonniers 
pour  cftre  toujours  en  cftat  d’exécuter  le  canon.  Cela  eft 
plus  particulièrement  expliqué  par  l’Ordonnance  donnée» 
• ce  fujet. 

On  doit  apporter  l’ordre  au  Commiflairc  Sc  en  fon  abfen- 
ce  au  Garde. 

ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Pour  faire  détacher  des  Corps-de- gardes  des  Places, 
des  foldats  dont  les  Commiflaires  d’Artillerie 
fervant  en  icelles  auront  befoin  pour  faire  ex- 
ploiter & remuer  les  Pièces  d’Artillerie  & mu- 
nitions de  guerre,  & nettoyer  les  Magafins,au 
lieu  des  Canonniers  qui  y cftoientcy- devant  em- 
ployez. 

Du  2}.  Janvier  1679. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majesté'  ayant  jugé  qu’il  eftoit  du  bien  de  fon 
fcrvice  de  retrancher  la  dépenfequ’EHe  eftoit  obligée  de 
faire  pour  l’cntrctcnement  des  canonniers  dans  fes  Places  j 
SC  ayant  en  mcfme  temps  cftimé  à propos  de  pourvoir  à ce 
que  les  Commiflaires  d’Artillerie  qu’EUe  a ordonnez  pour 
fervir  dans  lefdites  Places,  puifl’ent  faire  faire  les  remuëinens 
des  Pièces- d’Artillerie  & munitions  de  guerre  aufli  fouvent 
que  le  bien  de  fon  fervice  le  pourroit  requérir , aufqucllcs 
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fonctions lefdits Canonniers  edoient  cy-dcvcant  employez: 
Sa  M a j e s t e'  a ordonné  Se  ordonne , veut  & cnrcnd,  que, 
lorfque  dans  une  Place  il  arrivera  quelque  occafion  dans  la- 
quelle il  fera  néccdairc  d’exploiter  Se  remuer  les  Pièces  d’Ar- 
tillcric  & munitions  de  guerre,  le  Gouverneur  ou  Comman- 
dant dans  ladite  Place  donnera  l’ordre  nécedaire,  pour,  fui- 
vant  la  rcquifîtion  qui  luy  en  fera  faite  par  ledit  Commidai- 
re  d’ Artillerie,  faire  détacher  des  foldats  des  Corps-dc-gar- 
de  commandez  par  des  Sergens,  Se  ce,  au  nombre  que  ledit 
Gouverneur  ou  Commandant  jugera  edre  nécedaire  fur 
le  compte  que  ledit  Commidaire  luy  rendra,  de  ce  à quoy 
ils  devront  edre  employez,  avec  injonétion  aufdits  Sergens 
Se  foldats  de  faire  exécuter  touc  ce  que  ledit  Commidai- 
rc  d’Artillerie  leur  ordonnera  fans  difficulté.  Comme  audi 
Sa  Majcdé  veut  & ordonne,  que  par  le  die  Gouverneur  ou 
Commandant  il  foit  détaché  de  ladite  garde,  deux  fois  par 
mois , fix  foldats  pour  aller  nettoyer  les  magafins  defditcs 
Places,  Se  faire  fur  ce  fujet  tout  ce  que  ledit  Commidaire 
leur  ordonnera  audi,  fans  difficulté  ; voulant  qu’après  que  ce 
qui  aura  edé  ordonné  aux  uns  Se  aux  autres  defdits  Ser- 
gens Se  foldats  par  ledit  Commidaire  d’Artillerie,  aura  ede 
exécuté , ils  foient  déchargez  du  rede  de  ladite  garde , Se 
puidentfe  retirer  dans  leurs  chambres,  fans  que  le  Capitai- 
ne ou  autre  Officier  qui  commandera  ladite  Garde,  les  puidc 
obliger  de  retourner  achever  le  rede  de  leur  garde.  Mande 
Se  ordonne  Sa  Majedc  aux  Gouverneurs  ou  Commandans 
dans  fes  Places, de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  Préfente, 
Se  de  fc  conformer  à ce  qui  y ed  contenu  des  intentions  de 
Sa  Majedé.  Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-troifiéme 
jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  Se  dix-neuf.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Tellier. 
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Titre  XI. 

Devoir  d’un  Controlleur  ou  d'un  Commis  au  Contiolle 
dans  une  Place  ou  a l’armée. 

ILyaun  fi  petit  nombre  de  Contrôllcurs  ou  de  Commis 
au  Contrôlle  dans  les  Equipages  & dans  les  Places , qu’on 
a crû  inutile  d’expliquer  icy  par  le  détail,  les  chofcs  qui  font 
de  leur  devoir,  ils  en  feront  d’ailicurs  futtfamn  ent  informez 
en  recevant  leurs  inftruûions  de  M.  le  Controlleur  Général. 


Titre  XII.. 

Devoir  et  un  Garde. 

ON  verra  dans  les  deux  inftru&ions  fuivantes  le  de- 
voir d’un  Garde,  aufquelles  j’ay  joint  un  modèle  d’In-, 
ventaire  qui  comprend  toutes  les  munitions  qui  peuvent  fc 
rencontrer  dans  les  magalins  les  mieux  fournis;  un  Garde 
fe  peut  régler  là-defliis  pour  dreffer  le  fien  : bien  entendu 
qu’il  ne  doit  y employer  que  ce  qu’il  aura  de  munitions  à là 
charge, "car  il  feroie  fuperflus  qu’il  fift  mention  des  titres  des 
autres  munitions  qui  ne  font  point  dans  fes  magaGns. 

Mémoire  pour  fêrvir  d'infbruéhon  à un  nouveau  Garde t 
quand  il  prend  pojjejjton  du  magajtn  d’une  Place. 

I , Or fque  le  Garde  arrive  dans  la  Place,  il  faut  qu’il  s’adref- 
fe  au  Commifïaire  d’Artillerie  de  réGdence,  pour  qu’il  le 
préfente  au  Gouverneur,  auquel  il  fera  voir  fa  Commiflton. 

Il  travaillera  conjointement  avec  le  Garde  qu’il  relèvera, 
& le  CommifTaire  de  réGdence,  à l’Inventaire  des  munitions 
de  la  Place,  & donnera  une  décharge  à ce  Garde  au  pied  du 
nouvel  inventaire,  après  qu’il  aura  reconnu  que  toutes  les  mu- 
nitions portées  par  l’Inventaire  font  effr&ives  dans  la  Place. 

Il  aura  un  Régiftre  de  moyenne  grandeur,  fur  lequel  fera 

tranferit 
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tranfcric  Ton  premier  Inventaire  qui  fera  figne  de  luy,  cer- 
tifié du  Commiflaire  Provincial,  ou  du  Commiflaire  de  ré- 
fidcncc. 

La  rcccptc  secrira  d’un  collé  de  ce  Regiftre,  &:  la  depen- 
fc  de  l’autre. 

Le  Garde  fera  dans  la  recepte  une  notte  fort  ample  des 
Pièces  &C  des  munitions  qui  luy  feront  rcmifes,  en  fpécifianc 
le  calibre,  le  poids  la  longueur,  &c  la  qualité  des  Pièces  ; & la 
quantité  , la  qualité,  &:  le  poids  des  munitions,  le  lieu  d’où 
elles  feront  venues,  le  jour  qu’il  les  aura  reccuës,  & le  nom  de 
ceux  qui  les  auront  rcmifes,  de  qui  il  prendra  foin  de  retirée 
des  ampliations  ou  copies  lignées  de  fes  rccepifl'ez  pour  fer- 
vir  à fon  compte. 

Il  fera  aufïi  la  mefme  chofc  pour  les  Pièces  & les  muni- 
tions qu’il  délivrera,  gardant  par  devers  luy  rres-foigneufe- 
ment  les  ordres  & les  récepilTez  qu’il  aura  retirez  pour  ces 
délivrances,  afin  de  les  joindre  pareillement  à fon  compte.  f 

Le  Garde  envoycra  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’année  sturcMrtl 
àM.  le  Grand  Maiftre  &£  à qui  il  luy  fera  ordonné  par  luy,  bl’Artilltm. 
des  Eftats  de  la  rcccptc  & de  la  dépenfe  qu’il  aura  faites  pen- 
dant le  quartier,  jour  par  jour,  article  par  article. 

Le  Garde  envoycra,  comme  defiùs,  un  abrégé  de  fon  In- 
ventaire figne  de  luy,ôc  certifié  du  Commiflaire  qui  fc  trou- 
vera de  rcfidcncc,  en  la  manière  accoutumée  au  commence- 
ment de  chaque  année,  ou  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  requis, 
conformément  au  modèle  qui  luy  en  fera  envoyé;  obfcrvanc 
neanmoins, de  faire  unefuputation  trcs-éxaéle  des  munitions 
rcmifes  ou  confommées  dans  la  Place  pendant  toute  l’année, 
pour  défalquer  toutes  les  confommations  fur  l’ancien  Inven- 
taire, & y ajoufter  les  remifes,  en  forte  que  le  nouveau  ne  foit 
compofe  que  des  Pièces  & des  munitions  qui-feront  effecti- 
ves dans  la  Place  le  premier  Janvier. 

Il  prendra  foin  de  rentretenement  des  armes  de  la  Place, 
dont  il  fera  payé  fur  le  certificat  du  Gouverneur  qui  le  donne 
ordinairement  fur  ccluy  du  Commiflaire. 

On  luy  donnera  un  mémoire  particulier  de  ce  qu’il  y a à 
faire  fur  cet  article. 

T emt  II.  R r 
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. Tous  les  jours  de  beau  temps,  il  fera  ouvrir  les  fcneftrcî 
desmagafinsi  Poudre, & prendra  bien  garde,  quand  il  en- 
trera dans  les  magafins , de  ne  s’y  pas  faire  accompagner  par 
des  gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers,  ou  aucun  fer- 
rement, ni  qui  fument. 

Il  eft  néceflaire  que,  fuivant  la  commiflîon  de  M.  le  Grand 
Maiftre,  le  nouveau  Garde  donne  au  Garde  Général,  une 
cautionfolvablcjufqu  a la  fommede  1000  liv. 


Autre  injlruftion  pour  un  Garde  qui  alloit  fervir  a 

où  il  n'y  en  Avait  point  encore  d'établi. 

I L faut  que  le  Garde  fè  rende  inceflamment  à 

qu’il  y préfente  à M.  le  Gouverneur,  ou  à celuy  qui  com- 
mande en  fon  abfence  dans  la  Place,  la  Commiflïon  qu’il  a de 
M.  le  Grand  Maiftre. 

II  le  priera  de  luy  donner  quelqu’un  pour  aller  faircavcc 
Iuy  la  rcconnoiflance  de  toutes  les  Pièces  & munitions  qui 
font  dans  la  Place,  dont  il  dreflera  un  Inventaire  éxacl,  obfcr- 
vant  d V employer  d’abord,  les  Pièces  du  plus  gros  calibre, 
&C  finiflant  par  les  plus  petites. 

Mcctant  enfuite  les  Boulets. 

Les  armes  des  Pièces. 

Les  Affufts. 

La  Poudre. 

Le  Plomb. 

Et  la  Mèche. 

S’il  y en  a,  & ainfi  des  autres  munitions,  commençant  par 
les  plus  confïdérables. 

Il  doit  arriver  inceflamment  dans  la  Place  10000  liv.  de 
Poudre  que  M eft  chargé  d’y  faire  remettre. 

10000  liv.de  Plomb.  3 ,.  „„„  eiJe 

Et  9900  li v.  de  Mefche.  5 ^ ’ 1 

Il  faut  que  le  Garde  examine  fi  ces  io  milliers  de  Pou- 
dre feront  bien  cmbarillcz  & enchapcz  en  barils  de  2.00  poids 
de  marc,  & qu’après  en  avoir  fait  défoncer  une  partie  pour 
en  rcconnoiftre  la  bonne  ou  la  mauvaife  qualité,  il  les  faflc 
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mettre  dans  un  lieu  où  elles  foient  fcchcmcnt,  & où  il  n’y  ait 
aucuns  outils  ni  inftrumens  ne  fer. 

Le  Plomb  fera  en  balles  dezz  à 14  à la  livre,  bicncmba- 
rillé  & enchappé  en  barils  de  zoo. 

Et  la  Mcfche  fera  entonnée  en  tonnes  de  300. 

Il  donnera  les  récépiflfcz  de  ces  munitions. 

Le  premier  pour  la  Poudre  au  nom  de  M &:  par  les 

mains  de  celuy  qui  les  livrera,  fuivant  le  modèle  qui  eftàla 
fin  de  ce  Mémoire. 

Le  fécond  &:  le  troifiéme,  au  nom  du  ficur Garde 

de fuivant  aufli  le  modèle  cy-après. 

Il  aura  un  Regiftre  fur  lequel  fera  tranferit  fon  premier 
Inventaire  qui  ferafigné  de  luy,  & certifié  par  le  Comman- 
dant de  la  Place. 

Quand  il  luy  fera  fait  quelques  remifes  de  munitions,  il  en 
fera  une  mention  fort  expliquée  dans  un  des  coftcz  du  Re- 
giftre, marquant  la  quantité  & la  qualité  des  munitions 
qui  luy  auront  efté  remifes,  & les  perfonnes  &c  les  lieux  d’où 
clics  proviendront,  & leur  en  donnera  fonrécépiflè,  dont  il 
prendra  foin  de  retirer  une  copie  lignée  de  celuy  ou  de  ceux 
de  qui  il  recevra  les  munitions.  Cela  s’appelle  une  ampliation. 

A l’egard  de  la  confommation , il  prendra  foin  de  retirer 
l’ordre  du  Commandant  de  la  Place  pour  la  délivrance  des 
munitions,  &c  le  récépifte  de  celuy  ou  de  ceux  à qui  il  déli- 
vrera. 

Le  Garde  tiendra  preft  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née un  Eftat  des  confommations,  &c.  un  autre  des  remifes  qui 
fe  feront  faites  dans  la  Place  pendant  le  quartier,  fpécifiant 
dans  ces  Eftats  le  jour  que  la  confommation  ou  la  rcmife  s’en 
fera  faite,  les  gens  à qui  les  munitions  auront  efté  délivrées, 
& les  lieux  où  elles  auront  efté  envoyées,  ou  ceux  d’où  elles 
viendront. 

Et  au  premier  jour  de  chaque  année  il  tiendra  preft  auffi 
un  Inventaire  éxact  des  Pièces  &c  des  munitions  qui  feront 
lors  effedives  dans  la  Place,  pour  envoyer  le  tout  à qui  il  luy 
fera  ordonné  par  M.  le  Grand  Maiftre. 

Et  tous  les  jours  de  beau  temps  il  fera  ouvrir  les  feneftres 

Rr  ij 
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des  magafins  à Poudre,  & prendra  bien  garde  quand  il  entre- 
ra dans  les  magafins,  de  ne  pas  s’y  faire  accompagner  par 
gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers,  ou  aucuns  ferre- 
mens,  ni  qui  fument;  cela  cftant  egalement  périlleux  pour  les 
magallns oùl’onreflcrrc  les  Poudres. 

Modèles  des  réccp  ijje%. 

J E foufligné  Garde  des  Pièces  d'ArtillcricSc  des  Munitions 

de  guerre  à rcconnois  &c  confcfTe  avoir  rcceû  de 

M Adjudicataire  Général  des  Poudres  & Salpefi- 

très  de  France,  par  les  mains  de St  provenant  des  Mou- 
lins de la  quantité  de  dix  milliers  de  Poudre  de  guer- 

re de  bonne  qualité,  bien  embarilléc&enchappéc  en  barils 
de  zoo  poids  de  marc, & bien  conditionnez,  lcfquels  dix 
milliers  de  Poudre  ont  efte  remis  dans  les  magafins  du- 
dit  m’en  cftant  charge  pour  en  rendre  compte  au  Roy^ 

à Monfeigneur  le  Grand  Maiftrc,  &c.  Fait  audit 

ce 

J E foufligne,  rcconnois  &:  confcflc  avoir  rccefi  du  Sieur 

Garde  d’ Artillerie  à par  les  voitures  du  Sieur 

la  quantité  de  dix  milliers  de  Plomb  en  balles  de  zi  à 

24  à la  livre,  bien  embarillé  St  enchappé  en  barils  de  zoo 
poids  de  marc,  bien  conditionnez,  lcfquels,  &c. 

Il  en  faut  autant  pour  les  9500  liv.  de  Mcfchc. 

La  plufpart  des  Gardes,  &c  mcfinc  des  Commifliires fe 
trouvant  embarraflez  fur  la  maniéré  de  drcfi'er  les  Inventai- 
res des  Places,  il  faut  leur  en  donner  icy  le  modèle,  qui  com- 
prend, comme  on  l’a  déjà  dit,  généralement  toutes  les  muni- 
tions qui  peuvent  fc  rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux 
fournis,  St  l’on  répète  encore  que  chaque  Garde  en  dreflant 
le  fien  fur  celuy-cy , diminuera  à fon  égard,  ce  qui  ne  fc  trou- 
vera pas  de  ces  munitions  dans  les  magafins  qui  font  à fa 
charge. 
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Inventaire  fait  en  préfence  de des  Pièces  d’artille- 

rie & des  munitions  de  guerre  (jui  font  dur. s lesma- 

gafins  cr  fur  les  remparts  de le jour 

de i6y 


Pièces  de  Canon  de  fonte. 

•De  48  

De  40  

De  36  

Dc  i)  

De  14.  «?  *a  noll''e^e  invention. 
t-  £ à l'ancienne  manière. 

De  16  

De  12.  

Dc  10  

Dc  8 

De  6 

Dc  y 

Dc  4 

De  3 

bDe  2 

De  1 

De  i 

De  i 

Dc  i 

De  2 onces 

* . 

Pièces  de  ferr 

Dc  48  

Dc  40  


Suite  des  Pièces  a'efer. 

De  3 6 

De  jj  

De  24  

De  1 s 

De  11  

De  i0  

De  8 

De  6 

Dc  c 
De  4 

De  3 

De  2 . . 

Dc  1 — , 

Dc  1 

Dc  | 

De  i 

Arqucbufcsàç 

7 c > montées. 

CTOc  OC  lOIltC.  £ non  montât*. 

Arqucbnfcsà  r momt-c5 
croc  dc  fer.  ) non  montées. 
Canon  d’arquebufes  3. 

croc 

Orgue  de ca- 
nons  


* Expliquer  toute s les  Pieees  par  leur  longueur,  leur  poids , ($•  leur  fignal  quand 
elles  en  ont,  g.  fi  elles  font  à l’ ancienne  ou  à U nouvelle  maniéré. 

k Ces  fortes  de  petites  Pièces  de  2 g*  au  défions,  fe  annoifimt  en/ore  fous  le  nom  de 
faucons  fauconneaux,  fecres,  facrets,  émertllons,  e'pingards,  & autres  noms  anciens. 

* Le  Carde  mettra  un  total  au  tas  de  cloaque  cjpicejte  yiecesete  de  munmons. 

Rr  iij 


C'tfi  ordinaire- 
mtnt  le  Gou- 
verneur on 
Commandant , 
ou  quelqu'un 
de  fa  part,  (jyle 
Comniff.ure 
d*  Artillerie  de 
rèftde.ce , m*h 
me  quelque  feu 
le  Provincial 
du  départe- 
ment , qui  afftf- 
tent  a cet  in- 
vtnuite. 
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» Boulets. 

De  80 

De  60  

De  jo  

De  48  

De  40 

De  36  

De  3?  

De  Z4  

De  16  

De  ,z  

De  

De  8 

De  6 


De  4 

De  3 

De  z 

De  1 

De  1 

De  r 

De  ? 

De  z onces 

A fauconneaux  . . 

Boulets  creux. 


b Cartouches. 


De  33 
De  Z4 
De  16 
De  xz 
De  10 
De  8 
De  6 


De  4 

De  3 

De  z 

De  1 

c Moules  à faire  B ailes , Coquil- 
les, &c. 

Moules  de  fonte  à fai- 
re balles  de  môufquct ... 
Cuilliercs  à fondre 

Plomb 

Coquilles  à Boulets . . 

Pafleboulcts 

Tenailles  à couper  . . . 


De  48  

De  33  

De  Z4 

De  16  

Portefeux  de  cuivre 
pour  Boulets  creux. .. . 


Ajfujls. 
De  48  & 40 . . . 


£~pour  catn- 

De  33  d°nt- ^ poCgPU- 

cc. 


• S’il  y • in  Boulets  it  Plomb  & ie  fiirtt,  en  en  fera  mention. 
b jyn.  Je  que  J feront  en  rirtottchts,  ie  boit,  it  fer  blanc,  ie  farcbemmi  «* 
Ole  autre  ferle. 

« txpUijHtr  ie  quai  me'tail  Joui  tel a efl. 
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Suite  des  Ajfujls  marins. 


campasne. 
la  nour.inv,  . 
Place. 


Place. 

campagne. 


De  z4.donr 

De  1 6. dont 
De  iz.dont 

£ de  campagne. 

De  io.dont  £‘jcPUcr- 

(_  oc  campagne. 

De  8.dont$acPla“- 

£ de  campagne. 


De  «.don.  1*2“ 


mpagne. 

De  î.dont^cPhcc- 

* £ de  campagne. 

De  4.dont$acPliCC- 

• (/de  campagne. 

De  Z.dont  ^cP,ace- 

J y de  campagne. 

De  z.dont  ^‘]c  pl-lce- 

C de  campagne. 

De  «.donc  $*«■*■ 

C de  campagne* 


De  de  Place 
De  x de  Place  . . 
De  x de  Place  .. 

Ajfufis  marins 

De  48  & 40 

De  36  & 33 


De  14 
De  16 
De  iz 
De  10 
De  8 
De  6 


S 


3 


De 
De 
De 
De  z 
De  1 
De  ± 
De  | 
De  X 


Avantrains. 


De  48  &r  40 
De  36&33 
De  14  .... 

De  16 

De  11  ... 
De  10  .... 

De  8 

De  6 

De  c . 


De  4 
De  3 
De  z & au  dc/Tous . 


•On  continuer*  a fpteifier  ce  qui  fera  de  la  nouvellt  invention,  & ce  qui  n’ en  fer» 
put.  Tout  In  Afufls  de  cette  colonne  fent  à bouts  nuages,  mois  les  plus  fuites  Piétés 
vont  rarement  en  campagne. 

‘ Il  J 4 des  Ajfufis  morint  i roulettes,  il  jades  Afufls  Je  marine  ou ff,  a roulettes. 
Il  y o ouf,  en  certaines  Places  des  Afufls  de  fer.  il  fou  t Jtflm.uer  tout  cela  par  efpe- 
ct.  fy  des  totaux  par  tout.  1 
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Rouages  d'AjfuJls,  & autres. 

Roücs  de  48  Se  40 . , . . 

RoÜCS  de  5 î 5 ferrie*. 

J J £ non  ferrées. 

De  24 

De  16  

De  12  ....^ 

De  xo  

De  8 

De  6 

De  4 

De  3 . . 

De  1 

De  r 

Roues  de  chariots . . . 
Roues  de  triqucbales. 
Roues  de  charettes . . 
Roues  de  haquccs  . . . 
Roues  d’avantrains . . 

2 

Etnbocjl tires  de  fonte  pour  roua- 
ges à canon. 

De  48  &r  40 

De  36  Se  33  pourcam- 

pagne  

De  14 

De  16  

De  11 

De  8 

De  4 & Icreftc. . . . 

b 


Emboïftures  de  fer  pour  rodages, 
à canon. 

De  48  & 40 

De  3 6 &C  3 3 

De  24  pour  Place  . . 

' De  16  

De  11  

De  10 

De  8 

De  4 

De  3 &:  lcrefte. . . . 

Ferrures  d' Affujls. 

Elïicux  de  fer 

Heurtoirs 

Contreheurtoirs  .... 
Sous-contrcheurtoirs. 

Sulbandcs 

Soulbandcs 

Crochets  de  retraitte. 
Liens  de  flafqucs .... 
Anneaux  d’embrefla-  J 

ge •. 

Chevilles  ouvrières. 

Se  le  refte 

C 

Chariots , Charettes , Caiffons% 
dre. 

Chariots  à porter  ca- 
non  

Chariots  à porter 


* S'il  s’en  trouve  de  quelques  autres  calibres,  il  en  faut  faire  mention. 

^ S'il  s’en  trouve  d’autres , les  mettre,  fpecifier  fs  elles  font  du  gros  ou  du  ment e 
bout. 

c il  faut  ff  avoir  le  poids  de  toutes  ces  f 


Suite 
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Suite  des  Chariots , charettes , Suite  des  Armes  des  Pièces  com- 
CaiJfons,&c.  plettes,  &c. 


Mortiers 

Chariots  à porter  Af- 
fiifts  de  fera  Mortier. . 

Chariots  à porter  mu- 
nitions   

Charettes  à ridelles  à 

eflicuxdcfer 

Triquebalcs  avec 

chaifnes 

Corps  de  chariots  à 

canon 

Brancards  de  cha- 
riots de  bois  d’orme. . 
Limons  de  charettes. 
Tombereaux 


Armes  des  Pièces  complettes  & 
avec  leur  accompagnement , 
c'ejl-à-dtre  lanterne , refou- 
loir  y&  écouvillon,&c. 


De  6 
De  J 
De  4 
De  j 
De  i 
De  i 


Lanternes  dépareillées. 

De  40  

De  36  

Dc  33  

De  24  

De  16  

De  12 

De  10  

De  8 

Da  6 

De  y 

Dc 


De  48  SC  40 
De  }6  .... 
De  3 3 .... 


Scc. 

"Martes  ou  certes  de  lau- 
I ternes- 

J Maflcs  de  refoaloirs. 
vM'fles  d’é-ouvillotlS. 

Hampes  de  frefnc 


Boëftes  ou 


bDe  24  dont 


Ç?°' 

k 


pour  Piccesde  la 
nouv.  ineenr. 
pour  Pièces  à 
"'ordinaire. 


De  1 6 
De  ii 
De  10 
Dc  8 


pour  Pièces  dc  la  nouvel- 
le invention 

Hampes  de  frefne 
popr  Pièces  à l’ordinai- 
re   

Chapiteaux 

Coins  dc  mire 

Leviers 


* Si  fouvinir  d’ ixfliqtur  tiijmri  ci  qui  ij î it  firvice.  (jr  ci  qui  ni  l’tft  f*s. 
fc  Smvri  tmfi  tint  li  relti. 
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Suite  des  Lanternes.  Suite  des  Mortiers  de  fonte. 

Tirebourcs De  4 pouces  & \ à jet- 

Barils  à bourfe  ......  ter  grofles  grenades .... 

Peaux  de  mouton  ...  * 


Mortiers  de  fonte 

De  18  pouces  4 lignes 
de  diametre,  de  la  nou- 
velle invention,  dont  les 
tourillons  font  à la  culaf- 
fe , ic  la  chambre  con- 
cave contient  11  livres 

de  Poudre 

De  ir  pouc.  4 lignes 
de  la  nouvelle  invention, 
donc  les  tourillons  font  à 
la  culafle,  & la  chambre 
concave  contient  8 liv.de 

Poudre 

De  u pouces  à l’or- 
dinaire, donc  les  touril- 
lons font  à la  culafle,  & 
la  chambre  concave  con- 
tient 6 liv.  de  Poudre. . . 

De  9 pouces  à l’ordi- 
naire, dont  les  tourillons 
font  au  renfort,  & la 
chambre  contient  4 liv. 
de  Poudre. 

De  8 pouces  à l’ordi- 
naire, dont  les  tourillons 
font  à b culafle , & la 
chambre  contient . . . . , 
de  Poudre. 


Pierriers  de  fonte 

De  ii  «de  1 j pouces 
de  diamette , fuivant  ce 

Îiu’i/s  ont,  dont  les  touril- 
ons  font  à la  culafle. . . . 

Pierriers  de  fer. 

De  .. ..  de  diamètre. 

Mortiers  de  fer. 

De  if  à 16  pouces  de 
diamètre,  dont  la  châbrc 
contient  8 liv.  de  Poudre. 

De  10  à n pouces, 
dont  la  chambre  con- 
tient y liv.  de  Poudre. . . . 

De  y à 6 pouces , donc 
la  chambre  contient  3 liv. 

de Poudre 

De. ...  de  diamètre. . 

■Affujls  4 Mortiers  & à Pier- 
riers. 

De  fonte  pour  Mor- 
tiers de  ix  pouces 

De  fer  coule  pour  Mor- 
tiers   ’.. 

De  fer  battu 

De  bois  ferre  pour 


* S’il  y en  * dt  qutlqu’tum  dùmetrt,  ne  lu  pas  métier. 
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Suite  des  Ajfujls  à Mortiers  & 
à Pierriers. 

Mortier  à l’ordinaire  . . . 

De  bois  non  ferré  . . . 
Affùfts  bc  bois  ferrez 
pour  Pierriers * 

Bombes. 

Rondes  de  17  1 18 
pouces  de  diamètre .... 

De  11  pouces  rondes. 

De  11  pouces,  oblon- 
gues , à marmite , ou  à 

code  de  melon 

De  10  à 11  pouces 

rondes. 

De  9 pouces  rondes. 

De  i pouces 

De  6 pouces 

Fusées  à Bombes. 

Chargées 

Non  chargées 

Pétards. 

De  fonte , pefant. . . . 

De  fer 

De  plomb  pefant... . 

De  bois 

Avec  madriers 

Boéjles  a réjoiiijfance. 


Carcajfes  & Balles  à feu. 

Carcafles  ou  balles  à 
feu 

Balles  à feu  dans  des 
paniers 

b Petites  grenades  à 
carcafles 

Petits  canons  à car- 
cafles  

Grenades . 

De  fonte  S c‘‘ltee> 

) non  cnngccj. 

A main  de  fer  coulé. 

Groflcs  Grenades  de 
fofle. 

Du  calibre  de  « , pe- 
fant 16  üv ...;.. 

Du  calibre  de  14 , pe- 
fant 11  liv 

Pu  calibre  de  16,  pe 
Tant  8 liv 

Fusées  a Grenades. 

A main  chargées .... 

Non  chargées  ...... 

Fulces  à grofles  Gre- 
nades   

Grandes  cueilliercs  à 
jetter  Grenades 

Armes  de  Guerre. 

Moufquets  de  rem- 
part   


De  fonte 
De  fer  . . 


* s’il  y m 4 ptur  À’ autre  i Mirtitrt,  n faire  mmtitn. 
k Din  fi  mm  "U  tfi  fbttfé,  im  s*a. 
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Suite  des  Ames  de  Guerre. 

MoufquetS  Ç dcicmce. 
ordinaires. . . \ hors  de  favice. 
Canons  de  moufquet. 

Fufils  

Carabines  

Moufquetons  

Paires  de  piftolets. . . 
Canons  de  piftolet ...  r 
Fourreaux  de  pifto- 
let  

Hallebardes 

Pertuifannes 

Fourches  ferrées. . . . 

Haches  d’armes 

Piques 

Demi-piques 

Spontons 

Brins  d’eftoc 

Bâtons  à deux  bouts . 
Flcàlix  armez. . ..... 

Faulx  à revers * 

Serpes  d’armes 

Bandoüillieres 

Charges  de  bandoüil- 

licres 

Fourriimcns  

Fourchettes  à mouf- 

quet .'. 

Sabres  ............. 

Elpadons  

Epées 

Bayonnettcs  

Armes  complcttes  à 
i épreuve  avec  leurs  pots 


Suite  des  Ames  de  Guerre. 

Cuiraflcsà  l'épreuve. 
Cuirartcs  légères  .... 

Corcelcts 

Cuiftards 

Brafiards 

Chcmifes  de  mailles. 

Cafqiîcs 

Bourguignottes 

Hauflccols 

Platines  de  moufquet. 

Platines  de  fufil 

Platines  à piftolet.... 
Couflînets  à moufquc- 

taircs 

Baguettes  de  moufl 

quet 

Pierres  à fbfil 

Pierres  à piftolet 

Armures  de  chevaux . 

a Artifices. 

Salpcftre ton- 

neaux, pefant  chacun . . . 

Soulfre  

Tonneaux  de  gau- 

drôn 

Poix-raifinc 

Poix  noire 

Poix  blanche 

Cire  neuve. 

Colophone 

Huile  de  lin 

Huile  de  Petrcol. . . . 
Huile  detherébentine 


T»ut  ctcj  far  livra  (jy  far  tennis  tu  eugets,  euvet  dt  itii  tu  de  pierre 
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Suite  des  Artifices. 

Talk  

Vieil  oing 

Suif 

Chandelle 

Flambeaux  de  cire. . . 

Bougie 

Lances  à feu 

Pots  à feu 

Sauciflons 

Compofition  d’artifi- 
ce   

Tourteaux  gaudron- 

nez 

Tourteaux  non  gau- 

dronnez 

Fagots  gaudronnez.. 
Fafcincs  gaudronnées. 

Sacs  d’amorce 

Etoupe  

Tamis  de  foye  & de 

crinàiauàifonds 

Baguettes  de  fer  à 
charger  fufees  à Bom- 
bes   

Baguettes  à fufées  de 

Grenades 

Toile  pour  balles  à 

feu 

Sauciflons  de  mineurs. 
Chaudière?  de  fer  . . . 

Trépieds 

Ecuclles  de  bois 

Egrugeoirs 


rie.  IV.  Part. 

Suite  des  Artijîccs. 

Maillets 

Dégorgeoirs 

Entonnoirs 

Mortiers  à piler  com- 
pofition   

Mefures  de  cuivre  &c 

de  fer  blanc 

Rcchaux  à parapet . . . 

Lampions 

Fanaux  

Et  falots 

Cordages. 

Cable  de  chèvre  . . . 

Cinquencllcs 

Alogncs 

Comblcaux 

Prolonges  doubles . . . 

Simples 

Travers 

Commandes 

a Paires  de  traits  à ca-  * 

non 

Menu  cordage 

b Sacs  à terre.  Paniers  Hottes , 
Civières,  Broiiettes,  &c. 

Sacs  à terre  

Paniers  à parapet. . . . 

Hottes 

Civières 

Broiiettes 

. Bayards 


• spécifirr  leur  qualité  leur  rem.  il  y ta  » de  commun,  de  tafterds,  ère. 
‘ Par  tonu  <y  mauvaife  qualité. 

S f iij 
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Suite  des  Sacs  à terre  y Paniers , outils  a Ouvriers. 


Hottes,  &c. 

Serpillières 

Cabas  de  jonc 

Outils  à Pionniers. 

n / . Ç cmmanchcei. 

rieenes  J nonctnmanchécs. 

Pics -hoyaux  emman- 
chez  

Non  emmanchez .... 

Pics  à roc 

Pics  à tefte 

Pics  à fcüille  de  fauge. 

Hoyaux 

Ecoupcs  ou  pelles  de 

fer 

Louchets  

Pelles  de  beis  ferrées . 
Non  ferrées 

a 

Haches 

Serpes  $ •“ÿ» 

Manches  d’outils  de 
toutes  fortes 

Outils  à Ouvriers. 

Grandes  cognées  . . . 
Coignées  à main .... 
Doloires 


Herminetces 

Bcfaiguës 

Tcrrieres 

Equierrcs 

Gouges  rondes 

Gouges  carrées 

Plannes 

Cifcaux 

Compas 

Sçics  de  long 

Sçies  de  travers 

Paflepartouc 

Ebauchoirs 

Marteaux  de  fer  ... . 
Maflcs  à enrayer. . . . 

Tircfonds 

Eflectes 

Amorçoirs 

Vrillcttcs 

Villebrequins 

b 

c Outils  à Mineurs. 

Pics  à roc 

A deux  taillans 

Teftuës.. 

Pinces  de  fer 

Pieds  de  chcvre .... 

Maflcs  à main 

Marteaux 

Poinçons 

Grelets 


* Mettre  ity  un  total. 

b On  n’a  point  mit  ùy  tous  les  outils  à ouvritrs,  tnt  ait  pareift  inutile , chaque  Gtr. 
il  emplojira  et  qu’il  en  aura  inns  fes  magafsns,  dtjlmguens,  s’il  ft  peut  n quels  ou- 
vriers ils  fervent. 

1 L'en  aveu  au  Titre  iet  Mines  le  moi n de  tous  let  outils  à mineurs. 
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Suite  des  Outils  à Mineurs. 

Coins  de  fer 

Cifeaux 

Aiguilles 

Sondes 

Chandeliers 

ponts  avec  leurs  équipages. 

Bacteaux  de  cuivre. . . 

• T T Ç avec  avant  raios. 

Haqucts  < ilira0mcrcs. 

Batteaux  de  fer  blanc. 

Barreaux  de  bois 

Chariots 

Ponts  de  tonneaux 
montez  furlcurs  chariots. 

Çde  fapin. 

Tables  de  pont  < cbc&e. 

* /de  bois  blanc. 

Poutrelles 

Ancres 

Capcftans 

Cordages '. .. 

Rames 

Batteaux  d’ozier  poifle 
Engins  à lever  & pefer 
canon  & munitions .... 
Chèvres  complcttcs. 

Chevrettes 

V crins 

Criks 

Moufles  garnis  de 
leurs  poulies  de  fonte. . , 
Romaines  avec  poids. 
Balances  


Suite  des  Engins  a lever  & pe~ 
fer  Canon  & Munitions. 

Poids  de  fer 

Poids  de  plomb 

Plattcaux 

Bois  de  remontage. 

Flafques  d’orme  de. . . 

pieds  de  long,  & de 

pouces  de  large,  & de. . 
pouces  d’épaiüeur. ,. . . . 

Flafques  de  . . . pieds 
de  long , de  . . . pieds  de 
large, & de. . .d’epaifleur. 
Moyeux  à Pièces  de . . 
Jantes  à Pièces  de ... . 

Billes  déjantes 

Rais. 

Eflieux  d’orme  à Piè- 
ces de. 

Corps  d’arbre  de  bois 
d’orme 

Bois  de platteformes. 

Madriers  de  chclne 
pour  platteformes  de. . . 
pieds  de  long,  de . . . pou- 
ces d cpailTeur , de . . . 

de  large 

Paliflades 

Pieux 

Frailès 

Piquets 

Fafcincs 
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MEMOIRES 

. . Suite  des  Métaux. 

T orges  comfUttes,  Ter,  Acier,  dc  cuivrc 

Clouds,  Charbon,  Houille, 
dre. 


Forge  complctte  com- 

poféc  dc * 

Fer  neuf  en  barres  plat 

&quarré 

Fer  neuf  en  vcrdillon . 
Fer  en  taule  .. 

Acier  

Clouds  de  toutes  for- 
tes   

Clouds  d’atrappe  ou 

chaufletrappes 

Cloüicre 

Vieille  ferraille 

Mitraille 

Charbon  de  bois  .... 

De  terre 

Hoüille .' 

Fil  dc  fer 

Eperons  à glace 

Métaux  , Jf  avoir , 

Pièces  dc  fonte  défe- 

etueufes 

Du  cal  ibre  dc . . . &:c . b 

Mortiers  de 

Pierricrs 

Cloches  de  fonte  . . . 
Cuivre  en  rozette  . . . 
Planches  ou  plaques 


Mafi'clottcs 

Allézures 

Morceaux  dc  fonte 

pefant 

Eftaim 

Letton 

Bocftcs  rompues  ou 

crevées  

Emboë  dures  dc  nul 

Autres  Munitions. 

Moulins  à grain  ^£«1. 

Moulins  à Poudre. . . 
Chevaux  de  frize  ...  , 

Lanternes 

Echelles 

Râteliers  

Crochets  à éteindre  le 

feu 

Seringues  de  cuivre  à 
jetter  l’eau  fur  le  feu .... 
Seaux  de  cuir  boüilly . 

Seaux  de  bois 

Coffres  de  rempart. . 
Tables  à fccher  Pou- 
dre   

Tréteaux 

Grcnoir  

Rouleau,  &c 


* Meurt  tout  Ut  outils  qui  en  Aéptnder.t. 

k Les  bien  iiftmgutr  per  leur  cuistre  perlent  poids,  meure  aujf,  le  poids  des 
autres  arttelet  qui  fmvent. 

USTEN- 
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USTENSILES  DE  FONDERIE. 


JJ  On  aurait  bien  mis  icy  far  le  détail  le  nom  de  tous  les  outils 
qui  fervent  à la  fonderie  ■ mai  s, comme  ces  outils  portent  des 
noms  connus , & dont  on  fe  fort  dans  l’Artillerie  à d’autres 
ouvrages , il  a fimblé  inutile  & mcfme  ennuyeux  de  les  répéter \ 
dr  l’on  s’ ejl feulement  contenté  de  faire  mention  fous  ce  tttre- 
cy, de  certains  uft enfles  qui  n’ont  point, pour  la  plufpart,  encore 
efé nommez  : comme , 

Quarré  de  cuivre  fervant  à allézer. 

Boëftes  de  cuivre  jpour  le  mcfme  ufage. 

Cercles  de  fer  à foutenir  6c  bander  les  moules. 

Quarrcz  de  fer  pour  redrefler  les  bandes  de  fer. 

Tampons  de  fer  pour  fourneaux. 

Tables  de  fer. 

Des  mortiers  de  fer  6c  de  bois  à piler. 

Des  manivelles. 

Archelets  de  fer  pour  fçier  maflelottcs  , qui  cft,  com- 
me on  l’a  dit,  le  mctail  fuperflus,  6c  qui  refte  des  Pièces 
coulées. 

Fers  à vuider  Pièces. 

Cages  de  fer  fervant  à pofer  les  moules  dans  la  foflc. 

Travers  ou  clefs  de  fer. 

Des  arbres  de  fer  pour  allézer  Pièces. 

Des  chauffrettes  de  fer. 

Bafcules  de  fer  pour  les  portes  du  fourneau. 

Des  portes  de  fer. 

Bloc  pour  appuyer  les  arbres  de  fer. 

La  perrière  pour  boucher  le  trou  du  fourneau. 

Battes  de  fer  à battre  terre. 

Embraflcurs  de  fer  pour  embrafler  les  canons  à l’allcfoir. 

Bandes  de  fer  pour  fervir  aux  moules  au  recuit. 

Bandes  & bandages  de  fer  à bander  les  moules , 6c  à ar- 
refter  le  deflus  des  noyaux. 

Courfons. 

Echantillons  qui  fervent  à marquer  la  forme  extérieure  & 
les  moulures  des  Pièces. 

Tome  JJ.  . Te 
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Traifncaux  à porter  moules  de  canon. 

Chaifes  de  bois  à pofer  les  moules  dans  la  foffc. 

Chariots  à porter  les  moules  au  recuit. 

Le  Garde  en  faifant  fon  Inventaire  ajoutera  en  cet  endroit- 
cy  toutes  les  autres  ebofes  qu'il  trouvera  dans  les  magajins  ap- 
partenant précisément  à la  Fonderie,  dr  qucj'ay  olmifts par  les 
raifons  cy-dcjjus  marquées. 

Poudre , fçavoir. 

En  barils  de  zoo  enchappez 

Ee  barils  de  ioo  non  enchappez,  mais  enfachez ’. 

En  barils  de  différons  poids  non  enchappez,  ni  enfachez. 
Plomb , fç avoir. 

En  barils  de  zoo  enchappez , en  balles  pour  moufquet 

de  u à 14  à la  livre 

En  barils  de  200  non  enchappez , en  balles 

En  calibre  étranger , aulli  en  balles 

En  faumon ; 

En  tables  Sc  gouticres 

Mefcbe , fç  avoir , 

En  tonnes  de  300 

En  tonnes  de  differens  poids 

Non  entonnée  &C  en  paquets 

Toute  cettemefchc  bonne,  à l’exception  de  la  quantité  de. 


JE  foufligné  * ....  certifie  que  toutes  les  Pièces  d’Artille- 
rie  & Munitions  de  guerre  mentionnées  en  chacun  Arti- 
cle du  préfent  Inventaire,  font  effectifs  dans  les  Magafins 
de. . . &C  que  je  m’en  fuis  chargé  b pour  en  rendre  compte  au 

Roy,  à Monfeigneurle  Grand  Maiftre,  &c.  Fait  à 

les  jours  &c  an  que  deffus. 


• Le  Garde  mettra  iey  fin  nom  fin  fimem. 

b ÇSiand  il  relever j un  autre  Garda,  tl faudra  qu'il  ajoute,  à la  défi:  Large  de. .... 
<jue  je  relève 
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Titre  XIII. 

Devoir  d'un  Major  d’artillerie,  comme  l’a  mis  par  écrit 
un  Officier  du  Corps  qui  a exercé  cet  employ . 

EN  premier  lieu,  il  fera  tres-connû  de  Meilleurs  les  Com- 
mandans,  &c  cour -à -fait  appliqué  à fa  Charge.  Aura 
beaucoup  de  fcrvice,  d’expérience,  de  vigilance,  de  capacité, 
bonne  conduite,  douceur,  &:  honneftetc  ; niais  fera  très -rigi- 
de fur  les  chofcs  qui  regarderont  fou  devoir. 

Il  faut  qu’ayant  joint  l’Armée  & le  Corps  d’ Artillerie,  il  en 
prenne  une  entière  connoiflance.  Premièrement,  de  tous  les 
Officiers  fi:  Ouvriers  qui  compofent  l’Equipage  , il  en  fçau- 
ra  les  qualitcz,  caraétere,  capacité,  ancienneté  au  fervicc  du 
Roy,  &C  dans  le  Corps,  leur  application  à leur  Charge, le 
tout  en  détail,  &c  en  général,  & en  rendra  compte  au  Lieute- 
nant d’ Artillerie  commandant  l’Equipage,  ou  à l’Officier  qui 
commandera  en  fon  abfencc,  afin  qu’ils  foient  employez  &C 
poftez  aux  endroits  qu’il  leur  conviendra  le  mieux. 

Il  tiendra  un  petit  cftat  de  leurs  noms,&  de  ce  à quoy  leur 
Commandant  les  aura  deftinez,  il  leur  en  portera  l’ordre. 

Il  tiendra  la  main  à la  parfaite  éxecution  de  cet  ordre,  & 
n’y  changera  rien,  fans  un  autre  ordre  exprès  de  fon  Com- 
mandant. 

Il  s’informera  foigneufement  des  noms  & du  nombre  des 
Capitaines  du  charroy , & des  conducteurs  qu’ils  auront  à 
leurs  gages , &:  de  la  quantité,  force  &c  bonté  des  chevaux  de 
leurs  équipages. 

Il  fçaura  les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie,  les 
Compagnies  des  Bombardiers  de  Mineurs  deftinez  pour 
l’Armée,  leur  quantité  &c  bonté. 

Il  fçaura,  conjointement  avec  leCommiflare  du  Parc,  le 
nombre  de  toutes  les  munitions  d’ Artillerie  deftinées,  em- 
ployées confommces  à l’Armée  généralement,  en  gros 
fie  en  détail. 

Et  de  tous  les  articles  cy-deflus,  5c  des  fuivans, 

* *-r-«  _ •• 

Tu; 


> 
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Il  en  rendra  compte  en  temps  te  lieu  au  Lieutenant  ou 
commandant  l’Equipage. 

Il  fc  trouvera  indifpenfablement  te  exactement  aux  mar- 
ches, & à tous  les  campemens  qui  fc  feront  pour  l 'éxecution 
de  ce  qui  eft  ditenfuite. 

Dans  une  première  marche  ou  décampement  il  joindra 
diligemment  le  Marcfchal  de  Camp  de  jour,  te  le  Marefchal 
des  Logis  de  f Armée  pour  les  fiiivrc,  te  arriver  avec  eux  au 
lieu  où  doit  camper  l’Armce,  pour  fçavoir  enfuite  où  ils  mar- 
queront le  terrain  pour  parquer  te  camper  l’Artillerie.Le  Ma- 
rcfchal des  Logis  de  l’Artillerie  y fera  conjointement  avec  le 
Major,  fuppofé  que  dans  l’Equipage  il  y ait  des  Officiers  de 
l’une  & l’aucreefpece. 

Comme  il  fçaura,  ou  doit  fçavoir,  la  force  te  quantité 
tant  des  Officiers  qui  compofènt  l’Equipage,  que  des  équi- 
pages de  chevaux  &:  munitions  qui  s’y  trouveront,  comme 
il  eft  dit  cy-devant  ; quand  Mcffieurs  les  Généraux  auront 
marqué  tout  le  terrain  en  général,  le  Major  avec  le  Marcf- 
chal des  Logis  le  réduiront  & partageront  félon  te  fuivant  les 
néceflitez,  après  en  avoir  &fait  vinté  la  circonvalation,  les 
avenues,  l’étendue  te  la  capacité. 

Il  aura  foin  que  fon  commandant  foit  logé  ou  campé  le  plus 
proprement  & le  plus  commodément  que  faire  fe  pourra. 

Se  logera  s’il  le  peut,  mais  campera  près  de  fon  Comman- 
dant, pour  cftrc  te  fc  trouver  plutoft  preft  à recevoir  fes  or- 
dres. 

Il  campera  auffi  près  du  Commandant,  l’Aumônier  te  le 
Chirurgien. 

Il  campera  bien  en  alignement  les  Lieutenans,  Commif- 
faires  Provinciaux,  Ordinaires  te  Extraordinaires,  te  Cadets 
de  l'Artillerie,  s’il  y en  a lors,  tous  bien  partagez  te  fan*  con- 
fufîon,  fuivant  leurs  emplois  te  caraÛere. 

Après  avoir  bien  regardé  te  confidcré  le  terrain  le  plus 
propre,  le  plus  éloigné  au  feu  te  du  commerce , 

Il  parquera,  & il  y logera  les  Poudres,  foulfre,  falpeftres, 
gaudron  te  eau  de  vie,  te  généralement  tout  ce  qui  eft  com- 
buftiblc,  te  tous  les  artifices.  . 
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H marquera  le  terrain  îles  fourrages,  piquets,  fafckics  Se 
gabions. 

Enfuitc  les  pics  à roc,  pics-hoyaux,  pelles  ou  coupes,  fer- 
pes,  haches,  ainfi  des  autres  outils  de  cette  nature,  tous  bien 
fcparcment. 

• Enfuitc  les  Bombes,  Grenades  vuides,  Boulets,  Sec.  cha- 
cun en  leur  calibre,  Se  bien  fcparément  partagez. 

Enfuite  les  Canons,  Pierriers  Se  Mortiers,  tous  partagez 
fuivant  leurs  calibres. 

Enfuitc  les  pontons , batteaux,  videlins,  efquifs,  ancres, 
cordages , cables , madriers,  poutrelles.  Sec.  ce  qui  doit  fer- 
vir  à la  conftruélion  des  ponts. 

Aura  foin  de  faire  cauiperlcs  Régiments  deftinez  au  fer  vi- 
ce de  l’Artillerie  fuivant  leur  rang,  celuy  du  Royal  Artillerie 
à la  droite  de  l’Artillerie,  Se  celuy  des  Bombardiers  à la  gau- 
che, s’ils  fc  trouvent  enfemble. 

Enfuire,  Se  hors  le  commerce,  les  Maréchaux  Se  Forgeurs, 
Se  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Enfuitc  les  Charrons,  Tonneliers,  Se  tous  les  Ouvriers  en 
bois,  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Aura  foin  que  les  Commiflaires  du  Parc,  Gardes  Se  Dc- 
chargcurs  deftinez  pour  le  foin  des  réception  Se  diftribu- 
tion  des  munitions,  foient  campez  près  Se  à portée  des  mu- 
nitions , Se  mefme,  s’il  fc  peut,  à l’entrée  du  Parc  ; Se  cela, 
afin  qu’il  ne  puifle  rien  entrer  ni  fortir  des  munitions  fans  la 
veuc  Se  connoifTance  des  Officiers,  Se  qu’ils  foient  prompte- 
ment trouvez  dans  le  befoin. 

Aura  foin  que  tous  les  chariots  Se  charettes  qui  auront 
amené  des  munitions,  foient  parejuez  Se  bien  arrangez  près 
des  munitions  qu’ils  auront  amenées  Se  déchargées,  afin  que 
chaque  attelage  n’ait  qu’à  aller  atteler  à fa  mefme  charette 
ou  charior,  qui  fe  trouveront  par  ce  moyen  tous  propres  à 
porter  les  munitions,  & bientoft  trouvez  dans  uneoccafion 
preflante.  Cet  article,  comme  d’autres,  regarde  beaucoup 
les  Commiflaires  du  Parc,  mais  il  eft  ncceflaire  que  le  Major 
en  ait  connoiflance  pour  le  campement,  &c. 

Aura  foin  que  les  chevaux  de  l’artillerie  foient  campez  SC 

Tt  iij 
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parquez  le  plus  près  de  l’eau  &c  des  munirions  que  faire  le 


pourra. 

Aura  foin  que  le  Capitaine  General  du  charroy,  Se  ceux 
qui  fonr  fousluy,  foicnr  campez  à l’cntrcc  du  Parc  des  attela- 
ges, afin  qu’il  n’en  forte  pas  de  chevaux  fans  fes  ordres. 

Aura  foin  que  tous  les  Capitaines  du  charroy  foient  cam- 
pez à la  telle  ou  à la  queue,  devant  ou  derrière  leur  équipage. 

Apres  quoy,  le  Major  prendra  foin  d’avoir  fuffifammenc 
d’Officiers,  Sergents  ou  Soldats,  des  Regimens  dcllinezau 
fcrvicc  de  l’Artillerie , ou  autres , tant  pour  les  Corps-de- 
garde  Se  Sentinelles  qu’il  pofera  dans  les  endroits  où  il  fera 
néccirairc  pour  la  fcùrcté  du  Camp , du  Parc,  &c  des  muni- 
tions , que  pour  bien  prendre  gardçîu  feu. 

Le  Camp  Se  Parc  d’ Artillerie  fuit  Se  bien  marque,  il  join- 
dra le  plus  diligemment  qu’il  luy  fera  pollîble  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie,  tant  pour  luy  rendre  Compte  de  fon  exe- 
cution, que  pour  cftrc  préfent  avec  luy  chez  les  Généraux 
de  l’Armée,  aux  réfolutions  que  l’on  aura  prifes  concernant 
l’Artillerie,  fi  c’dl  pour  quelque  détachement,  ou  pour  faire 
&conftruirc  quelques  Batteries. 

De  mefmc  tous  les  jours  fuivans  en  allant  chez  le  Général 
à l’ordre. 

Pour  les  détachcmcns , il  en  fçaura  le  nombre,  prendra 
l’ordre  de  fon  Commandant  pour  le  porter  aux  Officiers 
prépofez,  prendra  foin  de  l’éxecution. 

Pour  Batteries,  il  en  fçaura  la  quantité,  comme  auffi  des 
Pièces  le  nombre  &:  le  calibre. 

Sçaura  le  lieu  Se  l’endroit  où  l’on  aura  réfolu  de  les  éta- 
blir, ira  le  reconnoiftre  tres-éxaclcment. 

Aura  foin  de  s’en  faire  inllruire,  Se  fçaura  leur  utilité  &: 
conféqucnce. 

' Aura  foin,  s’il  y a des  Batteries  de  Mortiers  ou  Pierriers, 
de  faire  fournir  aux  Officiers  commandans  les  Batteries,  les 
foldats  dont  ils  auront  befoin , tant  pour  le  tranfport  des 
Bombes,  que  pour  celuy  des  Pierriers  Se  autres  néceffirez. 

Il  aura  foin  enfuite,  autant  que  faire  fe  pourra,  qu’il  y aie 
un  endroit  propre  Se  hors  du  commerce  Se  du  p ail  âge  , à lo- 
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ger  un  petit  Parc  fuffifant  pour  la  fubfiftancc  ic  fourniture 
des  Batteries  ; il  en  verra  les  avenues,  & le  vifitera  bien  exa- 
ctement, afin  que  l’on  y puific  voiturer  des  munitions  le  plus 
commodément  que  faire  fe  pourra  ;cn  rendra  compte  à fon 
Commandant,  & prendra  fon  ordre  fur  les  Officiers  qu’il 
dcflinc  à la  conflruction  des  Batteries,  pour  leur  en  aller  por- 
ter l’ordre;  Se  les  amènera  fur  les  lieux,  en  leur  faifant  con- 
noiftre  ccquiacfté  réfolu,  &c  ce  qu’ils  doivent  faire. 

Aura  foin  de  faire  fournir  à ces  Officiers,  le  nombre  d’Of- 
ficiers  Se  foldats  travailleurs  dont  ils  auront  bcfoin,cn  tien- 
dra un  mémoire,  Se  prendra  foin  que  les  foldats  foient  payez 
de  ce  qui  leur  cftjuflcmcnt  dcû. 

De  l’ordre  de  fon  Commandant,  aura  foin  de  faire  fournir 
fuffifamment  des  Officiers  Pointeurs,  canonniers  Se  foldats 
pour  fervir  les  Pièces  en  Batterie  ; aura  foin  de  les  faire  rele- 
ver fuivanr  l’ordre  de  fon  Commandant  ; &:  tiendra  un  mé- 
moire de  tout  pour  l’en  informer. 

Sçavoir  le  nom  des  CommifTaircs  Provinciaux  ou  Ordi- 
naires qui  auront  confirme  Se  fait  faire  en  leur  nom  les  Batte- 
ries, le  nombre  Se  les  noms  des  Officiers  qui  fervent  avec 
eux. 

Sçaura  de  fon  Commandant  le  temps  que  les  Officiers 
devront  relier  à chaque  Batterie,  s’ils  doivent  eflre  relevez, 
quel  jour  &:  à quelle  heure. 

Aura  foin  d’en  faire  avertir  les  Officiers  deflinez,  en  fçau- 
ra  le  nombre  & le  nom. 

Suivant  la  volonté  du  Commandant,  il  efl  à propos  &c  né- 
eefl'airc  que  les  Officiers  qui  auront  fait  faire  en  leur  nom 
une  Batterie , ne  quittent  jamais  la  Batterie  tant  Se  fi  long- 
temps qu’elle  fubfiftcra  en  mcfmc  lieu. 

Aura  foin  de  vifiter  chaque  jour  toutes  les  Batteries,  fçau- 
ra  fi  elles  ont  eflc  bien  fervics,  Se  s’informera  de  la  quantité 
de  coups  que  chaque  Picce  aura  tiré  le  jour  Se  la  nuit  précé- 
dent, en  tiendra  un  petit  cflat. 

Aura  foin  en  mef  ne  temps  de  faire  une  reveuë  exacte  de 
toutes  les  Pièces  Se  Affufls  en  Batterie, pour  y rcconnoillre  fi 
elles  n’ont  point  eflc  endommagées  par  le  feu  de  l’ennemi. 
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ou  par  la  faute  du  mécail,  Se  tiendra  un  petit  regiftre  de  tou- 
tes celles  qui  font  hors  de  fcrvicc,  8c  de  la  caufc,  &:  en  ren- 
dra compte  tous  les  foirs  à fon  Commandant. 

Aura  foin  en  mcfmc  temps  devifiter  les  magafins  quifour- 
nifl'cnt  les  Batteries,  &:  avertira  l’Officier  qui  en  aura  foin,  de 
bien  prendre  garde  que  rien  ne  puifle  manquer  pour  le  par- 
fait entretien  8c  fubfiftancc  des  Pièces  en  Batterie,  &:  de  fai- 
rc  toujours  avertir  d’avance,  des  néccffitcz  pour  n’cftrc  pas 
furpris. 

Aura  foin  de  fçavoir  les  Officiers,  canonniers  ou  foldats 
qui  auront  elle  bleflez  ou  tuez  à chaque  Batterie  par  chaque 
jour  ou  nuit,  en  tiendra  un  petit  cftar,  Se  en  rendra  compte 
chaque  foir  au  Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main  à ce  que  les  Officiers  deftinez  à 
la  conduite  des  Convois  qui  fc  feront  pour  le  tranfport  des 
munitions  du  grand  Parc  au  petit,  foient  affidus  à bien  con- 
duire les  Convois,  Se  qu’ils  rapportent  au  Comrftilfaire  du 
Parc  un  reccûde  l’Officier  auquel  ils  auront  remis  les  muni- 
tions: par  ce  moyen  rien  ne  s’écartera. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  de  néceffité,  des  Offi- 
ciers commandez  pour  aller  faire  faire  des  fafcincs,  gabions 
& piquets,  & les  faire  porter  où  il  leur  fera  ordonné. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  un  Officier  d’éxact  ïtude 
commandé  pour  aller  le  long  des  tranchées  Se  ouvrages  où 
befoin  fera,  faire  ramaffer  tous  les  outils,  comme  pelles  ou 
écoupes, pics,  pics-hoyaux.  Sec.  que  les  travailleurs  auroient 
laiffiez  le  long  8c  à cofté  des  tranchées,  8c  les  faire  porter  aux 
petits  Parcs  les  plus  prochains  des  lieux  d’où  ils  les  auront 
retirez.  Pour  ce  faire  l’Officier  commandé  de  jour  s’ad refe- 
ra à l’Officier  Général  commandant  l’attaque,  demandera 
huit  ou  dix  hommes  pour  faire  faire  cette  éxécurion,  & auf- 
fitoft  après  rendra  compte  tant  à l’Officier  Général  de  tran- 
chée, qu’à  fon  Commandant,  de  la  quantité  Se  de  la  qualité 
d’outils  qu’il  aura  fait  r’amafl'er  8c  remettre  aux  Gardes  des 
petits  Parcs,  dont  ils  prendra  rcceû. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  8c  à tout  moment  des  Offi- 
ciers commandez  8c  prcfls  à marcher  pour  les  détachcmens 
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d’Artillerie,  ou  mouvemens  qui  fc  pourront  fairede  l’Ar- 
mcc,  & faire  ce  qui  leur  fera  ordonne  ; ce  détachement  fe 
fera  des  Officiers  les  plus  expérimentez  & connus. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  des  Officiers  comman- 
dez de  fe  tenir  près  de  leur  Commandant  pour  en  recevoir 
& exécuter  les  ordres. 

Aura  foin  qu’il  y ait  pendant  un  Siège,  un  Officiera  cha- 
que attaque  qui  fc  tiendra  près  de  l’Officier  Général  com- 
mandant l’attaque,  pour,  en  cas  dc.bcfoin,  recevoir  de  luy 
l’ordre  de  ce  qu’il  y aura  à faire  concernant  l'Artillerie,  afin 
d’en  aller  avertir  fon  Commandant. 

Aura  foin  d’aller  tous  les  jours  à l’ordre  chez  le  Général 
de  l’Armée,  &:  fçaura  s’il  doit  y avoir  le  jour,  ou  la  nuit  fuivan- 
te,  changement  de  Batteries,  ou  quelque  nouvelle , la  quanti- 
té, comme  auffi  des  Pièces  Sc  leur  qualité.  S’il  y a nouveauté 
il  ira  en  mcfme  temps  en  informer  fon  Commandant,  pour 
enfuite,  & par  fes  ordres,  aller  joindre  l’Officier  commandant 
l’attaque  : fçaura  de  luy  le  lieu  &c  le  terrain  dcflinc  pour  pofer 
les  Bactéries  ; les  vifitera,  comme  il  cft  précédemment  dit  ; 
après  quoy  il  aura  foin  de  faire  avertir  les  Officiers  que  le 
Commandant  d’ Artillerie  aura  choifis,  &c  les  conduira  furies 
lieux  deflinez  pour  conftruire  les  Batteries. 

Aura  foin  de  tenir  un  regiftre  de  toutes  les  Batteries  qui 
auront  efté  faites,  Sc  du  nom  de  ceux  qui  les  auront  confinâ- 
tes, &:  un  détail  des  jours  de  leur  fubfiftance,  le  nombre  des 
Pièces  qui  auront  elle  mifes  en  Batterie,  comme  auffi  des 
coups  que  chaque  Pièce  aura  tirez  en  détail  & en  général, ainfi 
de  toutes  les  autres.  Pour  ce  faire  il  tiendra  la  main,  à ce  que 
tous  les  jours  chaque  Officier  Pointeur  rende  compte  à fon 
Commandant  du  nombre  de  coups  que  fa  Pièce  aura  tirez. 

Autant  qu’il  luy  fera  poffiblc,  il  ne  perdra  poinc  d’occafion 
de  fe  rencontrer  au  moment  delà  prife  de  quelques  ouvrages 
des  ennemis,  afin  de  rcconnoiflrc  s’il  s’y  trouve  quelques  mu- 
nitions, canons,  & autres  chofes  d’Artillcric  : en  fera  un  petit 
Inventaire,  les  fera  r’amafler  & mettre  en  fcûretc  le  mieux 
qu’il  pourra,  après  quoy  il  en  rendra  compte  à fon  Comman- 
dant. 

Terne  II.  Vu' 
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A la  prifc  d’une  Ville  ou  Place,  il  fe  trouvera  avec  fon 
Commandant,  aux  Arccnaux  & autres  lieux  où  il  y aura  de 
l’Artillerie  ou  des  munitions, & fera  de  fon  cofté,  un  Inventai- 
re de  tout  ce  qui  s’y  trouvera  concernant  l’Artillerie,  pour  le 
reptéfenter  en  cas  de  befoinà  fon  Commandant. 

Tiendra  un  petit  eftat  Sc  journal  de  tous  les  dérachemcns 

3ui  fc  feront  dans  l’Artillerie,  des  noms,  qualité  quantité 
'Officiers détachez, les  joursde  leur  déparr,&:  de  leur  re- 
tour. • 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  un  Officier  des  plus  fages  Sc 
de  probité,  commandé  Sc  deftiné  pour  avoir  foin  des  Offi- 
ciers du  Corps  malades  ou  blcflcz,  tant  pour  prendre  foin  de 
leurs  affaires  temporelles  & fpirituclles,  qu’afin  de  les  foula- 
ger  dans  leurs  maladies  ou  blcfsûres,  Sc  pour  en  informer  leur 
Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main,  à ce  que  pas  un  Officier  du 
Corps  ne  forte  ni  ne  s’écarte  du  Camp  &:  Parc  d’Artilleric 
fans  fa  connoiffance,  8c  congé  du  Commandant,  afin  qu’il 
puiffe  toujours  compter  fur  ceux  qui  ne  font  point  employez. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  commandez  pour  faire 
r’amaffer  les  munitions  di(perfécs,lefquelles  ils  feront  con- 
duire aux  endroits  qui  leur  feront  marquez. 

Aura  foin  qu’il  ait  des  Officiers  chargez  de  la  conduite  des 
convois  qui  fc  devront  faire  dans  une  marche  ou  autrement. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  deflincz  & commandez 
pour  faire  charger  ou  embarquer  des  munitions  ou  Pièces 
d’Artillerie,  le  nombre  des  Officiers  qu’il  en  fera  de  befoin. 

Aura  foin  de  tenir  un  régiftre  de  taus  les  foldats  employez 
tous  les  jours,  tant  en  batterie,  qu’au  Parc  ou  ail  leurs,  qui  c- 
vront  eftrc  payez,  en  fçaura  le  nombre  par  chacun  jour,  en 
gros  Sc  en  détail,  Sc  de  ce  qui  leur  pourra  cftrc  deù,  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient,  5c  en  rendra  compte  à fon  Com- 
mandant. 

Aura  foin,  autant  que  le  Commandant  le  Iuy  ordonnera, de 
fç avoir  tout  l’argent  qui  peut  cftrc  dcû,  tant  pour  les  appoin- 
nemens  de  tous  les  Officiers  d’Artillerie,  que  pour  la  con- 
ftruétion  Sc  fubfiftancc  des  Pièces  mifesen  Batterie. 
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En  certains  Equipages  ou  il  n’y  a point  de  Major,  le  Ma- 
refchal  des  Logis  fait  cette  fonction,  & prend  foin  outre  cela, 
du  pain  de  munition  qu’il  reçoit  du  Munitionnaire,  & fait  en- 
fuite  diftribuer  à l’Equipage  en  faifant  le  décompte  de  cha- 
cun des  Officiers. 

Il  fait  la  mefme  chofc  pour  le  fourrage  &:  l’avoine  qui 
pourraient  eftre ordonnez  à l’Equipage. 

Il  prend  foin  que  les  chevaux  foint  bien  nourris,  & le  trou- 
ve dans  les  marches  pour  y faire  obfcrver  l’ordre,  icempcl- 
chcr  que  l’Equipage  ne  foit  coupé. 


Pa  rces  échantillons  de  fondions  différentes,  l’on  peut  voir 
à peu  près  quelle  peut  eftre  celle  des  autre*  Officiers  infe- 
rieurs &c  fubaltcrnes. 
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Titre  XIV. 

Prix  des  Voitures  dans  le  Royaume. 

C’Elloir  mon  delïrin  de  donner  icy  un  detail  des  prix  des 
voitures  qui  fe  font  par  tout  le  Royaume  pour  les  mu- 
nitions de  toutes  fortes,  fur  le  pied  de  eequienaefté  paye 
par  le  pafic  ; mais  les  années  dernières  y ayant  apporte  beau- 
coup de  changement,  l’on  n’en  auroit  pii  tirer  aucune  utilité. 

On  peut  feulement  obfervcr  que  M.  le  Marquis  de  laFre- 
zeliére  avoir  réglé  les  voitures  par  terre  dans  tout  fon  dépar- 
tement, c'cft-à-dire , 

La  Champagne , 

Le  Luxembourg , 

La  Lorraine , 

Le  Pays  Mcflin , 

L’Alfacc , 

La  Comté , 

Et  la  Duché  de  Bourgogne  à i8f  pour  mille  par  lieue, 
qui  cil  i f &:  par  cent  ou  environ. 

Et  M.  de  Vigny  dans  le  ficn,  qui  comprend , 

La  Flandre , 

La  Picardie, 

Le  Pays  Conquis, 

L’Arthois , 

Et  le  Haynaut,à  u,  ij  & 1 4 f le  millier. 

Il  n’ell  point  de  prix  fixé  pour  les  autres  departemens,  on 
y fuit  l’ufagc  des  lieux. 


• Digitized  by  Google 


d’Autulerie,  IV.  Part.  34* 


Titre  XV. 


Tarif  du  prix  de  quelques  Voitures  & Munitions. 

L’Orfqu’un  Officier  d’Artillcrie  cft  -oblige  de  faire  faire 
des  voitures,  ou  de  recevoir  des  munitions  & de  les 
payer,  s’il  n’cft  pas  habile  en  arithmétique , les  calculs  l’ef- 
frayent : il  fe  tourmente,  il  fc  trompe,  il  eft  mcfmc  quel- 
quefois obligé  de  s’en  rapporter  au  compte  du  Voiturier  ou 
du  Marchand.  Le  petit  Tarif  qui  fuit,  quoy  qu’interrompu 
en  quelques  endroits , peut  le  tirer  d’embarras  d’un  fcul  coup 
d’ccil  : il  n’a  qu’à  faire  des  additions  pour  les  autres  prix  qui 
manquent  icy,  ccux-cy  luy  ferviront  de  modèle. 
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Titre  XVI. 

Avis  fur  la  dijlance  des  Villes  & Places  de  guerre. 

«Omme  il  arrive  fouvent  que  les  Officiers  d’Artillcrie 
font  obligez  de  pafler  d’une  Place  à une  autre , Sc  qu’il 
ell  bon  de  fçavoir  le  nombre  des  lieuës  que  l’on  a à faire,  j’cf- 
time  qu’il  eft  tres-à-propos  qu’ils  fc  pourvoyent  de  ces  fortes 
de  Cartes  intitulées  Echelles  Géographiques  qui  fc  vendent 
à Paris  pour,  fçavoir  promptement  la  diftance  qu’il  y a de 
l’une  à l’autre  des  principales  Villes  ôc  Fortcreües  fituces 
dans  les  pays  Frontières  qui  fervent  prefentement  de  théâtre 
à la  guerre. 


F I N. 
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AVERTISSEMENT- 

L’Artillerie  a des  noms  qui  luy  font  propres  pour 
fort  fervice  & pour  fon  éxécution  ; mais  il  faut  avouer 
quelle  en  a peu,  car  la  meilleure  partie  Je  ceux  qui  font  en 
ufage  dans  ce  Corps,  ne  la  regardent  pas  plus  qu’ils  regardent 
les  autres  arts,  mefliers  & proférions  de  la  fociété  civile  : une 
rouë,unelimonicrc font  toujours  une  roue  & unelimonicre 
en  tous  lieux,  de  mefme  que  le  fer,  le  bois,  l’acier  font  auffi  les 
mefmes  matériaux  qui  entrent  dans  tous  les  ouvrages  de  cette 
qualité : ce  fl  la  mefme  chofe  pour  les  outils  à ouiriers  qui  ont 
prcfque  toujours  le  mefme  nom  en  quelque  lieu  que  l'on  s’en 
ferre. 

Il  auroit  donc  ejlé  tres-inutile  de  iaffcmbler  icy  les  termes 
& les  mots  généraux  qui fe  trouvent  par  tout,  & qui font  en- 
tendus de  tout  le  monde:  ainfi  je  me  fuis  renfermé,  autant  que 
je  l’ay  pii,  h ne  former  mon  Diâionnaire  que  de  ce  qui  peut  ef- 
tre  fpecialement  affidé  h l’Artillerie. 

Il  ef  vray  que  cette  régie,  que  je  me  fuis  propofée,  n’a  pas 
efé  fi  générale  quelle  n’ait  eu  quelque  exception,  & quoyque 
certains  mors  & certains  termes  qui  fe  trouveront feme £ en  quel- 
ques endroits  de  mon  Diâionnaire,  ayent  relation  avec  les 
autres  arts/tl  ni  a paru  que  les  c/wfes  qu’ils fignifient  efant 
auffi  néceffaires  & auffi  ufitées  qu’elles  le  font  dans  l Artille- 
rie,je  ne  pouvais  pas  me  difpenfer  de  les  y confen>er,  obfervant 
néanmoins,  de  me  contenter  cf en  expliquer  la  valeur  & la  for- 
ce par  rapport  à l’ Artillerie  feulement,  & laiffant  les  autres 
explications  qu’elles  ont  & que  l’on  peut  trouver  dans  les  au- 
tres Didiotmaires  qui  traitent  de  tous  les  mots  de  la  Langue. 

On  m‘objedera,peut-efre,  que  ces  autres  Didionnaires  ont 
auffi  traité  de  la fgnif cation  des  mots  qui  concernent  l’Artille- 
rie. Je  répons  à cela,  ou  que  tres-fouvent  leur  explication  n ’ejl 
point  ajfe £ ample  ni  affe g étendue,  ou  quelle  n’ejl  ni  jufe  ni 
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j 'raye,  ou  qu’un  grand  nombre  des  mots  dont  on  fe  fiert  dans 
l’ Artillerie,  ne  s’y  trouvent  point  du  tout.  Donnons-en  quel- 
ques exemples. 

Un  de  ces  Diâionnaires  qui  ejl  le  plus  en  réputation,  ex- 
plique les  articles  fuivants  de  la  mauiere  que  l’on  va  voir. 

Premier  éxempU.Noyzu,  dit  le  Diâionnaire,  en  termes 
d’Artillerie  eft  la  partie  du  canon  dans  laquelle  roule  le 
boulet,  qu’on  appelle  autrement  lame.  & finit-là. 

Et  vo  icy  ce  que  c’ejl  que  noyau  dans  fa  vraye  Jignification. 
C’ ejl  un  morceau  de  fer  fort  long  & de  forme  cylindrique, 
qui  après  avoir  ejlé  rcvejlu  d’un  jild'arclial  tourné  en  fpirale, 
éf  recouvert  d'une  pafie  de  cendre  que  l’on  fait  bien  fec/ier,  fi 
place  au  milieu  du  moule  d'une  Piece  de  canon,  & qui,  en 
efiant  retiré  quand  le  métail  a efié  coulé  dans  te  moule  & que 
la  Piece  efi  fondue , laiffe  ce  vuide  qui  s’appelle  l’ame  de  la 
Pièce,  & qui  s’alé^e  après,  quand  le  calibre  ne  fi  trouve  pas 
ajfii  ouvert. 

. -A  l'égard  des  Bombes,  des  Grenades , & des  Boulets 
creux,  ce  que  l’on  appelle  noyau  efi  un  globe  ou  boule  de  terre 
cuitte  & fiche , fur  laquelle  boule  fe  moule  lachappe  des  Bom- 
bes, des  Grenades,  & des  Boulets  creux  : entre  cette  chappe 
ér  ce  noyau  fe  coule  le  métail,  & quand  il  efi  coulé , on  caffe  ce 
noyau,  & l’on  en  fait  finir  la  terre.  ^ 

Aux  Boulets,  on  ne  fait  des  noyaux  pour  les  Boulets  que 
pour  faire  les  coquilles,  & ces  noyaux font  de  la  grojfeurqu  ’ on 
veut  les  Boulets.  Voyez  au  I.Tome  des  Mémoires  d’Artil- 
lerie page  1 39.  & au  Tome  1 1.  page  57. 

La  différence  de  ces  deux  explications  efi  toute  vifible. 

Second  éxemple.  Plattebande,  dit  le  Diâionnaire , en  ter- 
mes d’Artilleric  cfl  la  pièce  de  fer  qu’on  applique  fur  les 
tourillons  d’un  canon  pour  le  tenir  ferme  fur  Ion  affuft 
quand  on  le  braque,  elle  eft  auflt  accompagnée  d’un  ar- 
chet. 

Et  voicy  en  effet  ce  que  c efi  que  plattebande . 
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Plattebande,  en  termes  d Artillerie , ejl  une  partie  delà  Piè- 


ce de  canon , laquelle  partie , quoy  que  plat  te  par  fa  figure, 
efl  un  peu  relevée  au  deffiis  du  refile  du  met  ail  de  cette  Piece, 
précédé  toû/ours  une  moulure  : il  y a ordinairement  trois 
plattelandes  fur  une  Piece  régulière , fçavoir, 

La  plat  te  bande  & moulure  de  culajje. 

La  plat  te  bande  & moulure  du  premier  renfort. 

La  plattebande  & moulure  du  fécond  renfort. 

Remarque £ auffi  que  le  terme  de  braquer  efl  impropre , & 
que, fi  l'on  dit  braquer  un  carroffe  ou  un  chariot,  on  doit  dire 
pointer  un  Canon,  ou  une  Piece. 

On  ne  fçait  ce  que  c’efi  que  l’archet  dont  parle  le  Diélion - • 


naire. 


• Le  troifiéme  exemple  ejl  bien  plus  fenfible. 

Il confifle  en  plus  de  cent  mots  propres  à P Artillerie , qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  ces  Diélionnaires  : ils  font  marque^  en 
leur  ordre  dans  celuy  -cy  en  cette  maniéré  *. 

Mon  premier  deffe'tn  n’ efloit  d’abord  que  de  faire  un  alpha- 
bet de  tous  ces  mots  qui  auroient  eu  leur  renvoy  au  Tome  & à 
la  page,  oit  l’on  aurait  pu  les  lire,  & voir  l'employ  que  l’on 
et  coufiume  de  faire  de  ce  qu’ils  fignifient  ; & cela,  de  la  mef 
vie  façon  qu’en  a usé  M.  Fc li bien  en plufieurs  endroits  de 
fon  Didionnaire  des  arts. 

Trois  chofes  m’avoient  fait  prendre  ce  parti. 

l°.  Je  ttouvois  beaucoup  de  difficulté  à dijlinguer  ce  qui 
efloit  purement  de  l’ Artillerie  à"  ce  qui  n en  efloit  pas. 

2°.  //  me  paroiffoit  fupetflus  de  répéter  dans  ce  Diâion- 
liaire,  les  mefmes  matières  dont  j’avois  déjà  traité  fi  ample- 
ment dans  tout  le  courant  de  mes  Mémoires  ; c efloit  auffi 
une  des  raiforts  de  M.  Felibien. 

3°.  Il  y a des  noms  aufquelsiln’ejl  pas  aisé  de  donner  une 
définition  bien  nette,  & que  l’on  comprend  beaucoup  mieux 
quand  ils  fe  trouvent  enchaffe £ dans  un  dificours  entier  qui  en 
fait  connoiflre  tout  l’ufage.  M.  Félibien  dit  la  mefmechofe. 
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qui  font  propres  à l’Artillerie. 


A 

FFusT.C’eft 
un  aflèmbla- 
ge  de  deux 

Sroflcî  pièces 
e bois  appcl- 
lées  flafques, 
qui  font  join- 
tes & unies 
par  trois  ou  quatre  autres  pièces 
de  bois  appcllecs  entretoifes:  c’cft 
fut  cet  Aftud  que  l’on  monte  les 
Pièces  de  Canon,  foit  pour  les  ti- 
rer, foit  pour  les  tran  (porter  d’un 
lieu  à l'autre.  Il  y en  a de  plu- 
fieurs  fortes. 

De  place , marins  ou  badards, 
qui  n’ont  que  des  roullettes  plei- 
nes : d'autres  ayant  des  roues  avec 
des  jantes  & des  rais.  Et  de  cam- 
pagne qui  font  montez  aulli  fur 
Temc  II. 


des  rouages  à jour,  mais  qui  font 
plus  chargez  dé  ferrure. 

Il  y en  a à la  manière  de  la  ma- 
rine qui  ont  des  degrez  ou  crans 
for  leurs  flafques  qui  fervent  à 
hauffer  ou  bai  (le  t les  Pièces. 

Il  y on  a aulfi  de  fer  pour  place 
& pour  campagne.  Voyt^  Tomt 
I.  page  / 47.  Les  Mortiers  & 
les  Pierricrs  ont  pareillement 
leurs  AfFuds,  mais  ordinairement 
ils  font  (ans  roiies,  & quelques- 
uns  confident  en  une  (êulc  pièce 
de  bois  creufcc  & ferrée. 

Ils  ont  aulli  des  Affùds  de  fer, 
d’autres  font  de  bois  à rouages  ; 
mais  c’ed  pour  les  Obus  quif  ont 
des  Mortiers,  qui  (c  tirent  hori- 
fonralement.  Vtyt*.  Tetn:  I.  p*- 
gts  2 s 9.  & 264. 
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qui  font  prof  rts  à 
Pièces  de  fer  n’en  ont  pas  pour 
l’ordinaire  : les  anfes  fervent  à 
plier  les  leviers  & les  cordages 
pour  remuer  plus  aifément  ce 
fardeau  , elles  repréfentent  des 
dauphins,  des  ferpens,  & autres 
figures  , elles  font  placées,  à l’é- 

Î;ard  des  Pièces , vers  les  tourn- 
ons , c’cft- à-dire  quafi  au  milieu 
de  la  Pièce.  Aux  mortiers  l’anfc 
eft  prefqu’à  la  voice,  ÔC  les  tou- 
rillons louvent  à la  culalTc.  f'. 
T.  I.  pages  S f.  & J S '■ 
'Araignée.  Voyez  rameau  de  mine, 
firmes  d répreuve.  Ce  qu’on  ap- 
pelle armes  à l’cprcuvc,  eft  une 
cuira  (Te  de  fer  poli  confiftant  en 
un  devant  à l’épreuve  du  mouf- 
quet , le  derrière  à l’épreuve  du 
piftolcr,  ôc  un  pot  au iïi  à l’épreu- 
ve du  mou  fouet.  Il  y a au  lit  des 
calottes  ôc  des  chapeaux  de  fcc 
de  mcfme  qualité.  F oyez.  Tome 
I.p.  34F 

* Armes  des  Pièces  de  canon.  Ce 
qu’on  appelle  armes  complcttes 
pour  une  Piece  de  canon,  eft  une 
lanterne  ou  cuilliere  de  cuivre 
qui  fert  à porter  la  poudre  dans 
lame  de  la  Piece.  Le  refouloir 
qui  eft  la  beefte  ou  malle  de  bois 
montée  fur  une  hampe  avec  la- 
quelle on  foule  le  fourrage  fur  la 
poudre , & enfuite  fur  le  boulet. 
Et  l’cfcouvillon  qui  eft  une  autre 
boëfte  montée  fur  une  hampe,  ÔC 
couverte  d’une  peau  de  mouton, 
qui  fert  à nettoyer  ôc  rafrailcbir 
la  Piece.  F oyez.  T.  I.p.  i oo. 
Arquebuse  à croc.  Arme  à feu, 
qui  reftemble  pour  la  figure,  au 
moufquet  ou  au  fiifil,  mais  qui 
eft  lôuftenuë  par  un  croc  de  fer 
qui  tient  à fon  canon,  fur  une  ef- 
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pécc  de  chevalet  : ordinairement 
elles  font  beaucoup  plus  grofles 
que  les  fufils  & que  les  mouf- 
quets , ôc  l’on  s’en  fervoit  au- 
tre fois  pour  garnir  les  meurtriè- 
res des  tours  antiques.  F.  T.  I. 
P-  3t7. 

Arfenal.  Lieu  deftiné  pour  fabri- 
quer ôc  pour  rtflcrrcr  toutes  les 
munitions  qui  fervent  à la  gucr- 
tc.Foyc’^T.  II.  p.  J u. 

Artifice.  Comprend  tous  les  feux 
qui  le  font  avec  compolîtion  de 
poudre,  de  lôufrc,  de  falpcftrc, 
de  charbon  , ôc  autres,  foit  pour 
la  guerre,  foir  pour  les  téjoüilTan- 
ces.  F oytfT.  I.  p.  J 4 f . 

Artificier.  Eft  celuy  qui  fait  des 
feux  d’artifice , & qui  charge  les 
bombes  , les  grenades,  ôc  leurs 
fulccs.  Les  Artificiers  qui  tra- 
vaillent à Paris  & qui  y ont  bou- 
tique, ooivent  cftrc  pourvcûs  de 
provilions  du  Grand  - Maiftrc. 
FoycfT.  I.  page  1 4. 

Artillerie.  Par  ce  nom  on  entend 
le  canon , les  bombes , les  mor. 
tiers,  les  pétards,  la  poudre,  le 
plomb,  la  mèche  , les  grenades, 
Ôc  généralement  toutes  les  muni- 
tions qui  fe  portent  à la  guerre, 
ou  pour  les  batailles,  ou  pour  l'at- 
taque des  places, ou  pour  leur  def- 
fcnlê.  Il  comprend  aulli  les  Offi- 
ciers qui  fervent  dans  ce  Corps: 
FoyCTT.I.  pages. 

AJpic.  On  a donné  quelquefois  le 
nom  d’alpic  à la  Piece  de  canon 
de  ri1  de  balle,  elle  pefoie  4150* 
F oyez.  T.  I.  page  s 6 • 

Aflragale.  C’cft  un  petit  membre 
d’architcéhtrc , qui  eft  rond  en 
forme  d’anneau , l'on  voit  que 
fur  les  Pièces  de  canon,  ÔC  qui 
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leur  fort  d’ornement,  comme  il 
feroit  fur  une  colonne  : il  y en  a 
ordinairement  trois  fur  une  Piè- 
ce. Voyez.  T.  I.  page  s 9. 
*j4v*ntduc.  C’eft  un  pilotage  qui  fc 
fait  de  plulu-urs  jeunes  arbres  fur 
le  bord  & à l'en'rée  d’une  riviè- 
re où  l’on  les  enf  mcc  très-avant 
avec  des  moutons  ou  des  groflès 
martes  de  fer , pour  en  f .rmer  un 
lancher  égal,  fur  lequel  on  cfta- 
lit  des  dortès  ou  groflès  plan- 
ches bien  cloüécs  pour  commen- 
cer un  pont  v Se  à l’endroit  ou  l'a- 
vantduc  finit,  on  place  des  bat- 
teaux.  Cela  fc  fait  quand  une 
rivière  eft  trop  large  Se  que  l’on 
n’a  pas  furtîfamment  de  barreaux 
pour  en  faire  un  pont  entier , on 
en  fait  autant  à l’autre  cofté  de  la 
rivière.  Voytz.T.Il.f.  tS3- 
*jiv. intrain , comme  qnj  diroir  train 
de  devant.  Il  eft  compofo  d’une 
fellctrc.d’uncrticu.dedeux  roiies, 
& de  deux  limonieres  avec  leurs 
dépendances;  il  fe  joint  à l’affüft 
avec  une  cheville  de  fer  nommée 
cheville  ouvrière  qui  entre  dans 
ce  qui  s’appelle  ta  lunette  de  l’en- 
tretoife  de  l’affuft  que  l’on  pofe 
dcrtùs , cela  entre  & fort  aifo- 
ment.  On  ne  fc  fort  de  l’avan- 
train,  que  quand  on  veut  mener 
des  Pièces  en  campagne.  Voyez. 
T.  I.pagt  rj  0. 

•slitret  ér  augette.  Ce  font  des  con- 
duits de  bois  où  fc  placent  les 
faucirtons  de  toile  qui  condui- 
fent  la  poudre  aux  fourneaux  Sc 
chambres  des  mines. T.//.  Voyez, 
page  1 S 7. 

■Jlnlne  de  Paris.  L’aune  de  Paris  a 
44  pouces  de  Roy,  qui  valent  j 
pieds  8 pouces.  On  fc  fort  de  cet- 


te aulne  pour  mefurer  les  toiles 
à focs  à terre  Se  autres  dont  on 
a befoin  dans  l’artillerie.  Voyez. 
T.  II. page  2t. 

B 

Balance  n’eft  pas  plus  af- 
fectée à l’artillerie  qu’au  négoce 
ordinaire  des  Marchands  -,  mais 
cependant  comme  on  s’en  fort 
fouvent  dans  l’Artillerie,  il  eft 
bon  d’expliquer  ce  que  c’eft  i c’eft 
un  fléau  ou  verge  de  for  qui  eft 
fufpcndu  de  travers,  Se  rjue  Ton 
attache  ordinairement  a quel- 
ques'poutres  en  l’air  : de  ce  fléau 
pendent  deux  cordes  qui  foûtien- 
nent  deux  platteaux  ou  madriers 
de  bois  plats  Se  quarrez,  fur  l’un 
delqucls  fe  met  ce  que  l’on  veut 

Sefcr,  Se  for  l’autre  les  poids 
c for  ou  de  plomb,  qui  font 
connoiftre  ce  que  pefent  les  mu- 
nitions qui  leur  font  oppofocs  : 
ces  balances  s’appellent  le  fléau. 

Il  7 a de  plus  petites  balances 
pour  les  plus  petits  fardeaux,  qui 
mcfme  le  peuvent  pefer  avec  un 
fimplc  marc  de  cuivre  qui  n’eft 
que  de  feize  onces  à la  livre.  Il 
y a aufli  la  Romaine,  mais  nous 
en  parlerons  en  fon  lieu.  Voyez.  • 
Tome  I.  page  s S i . 

*Balle  à feu.  Elle  eft  de  figure  ron- 
de ou  ovalle.  Se  remplie  d’artifi- 
ce,&  de  plufieurs  grortèurs:  quel- 

J les-unes  fe  jettent  à la  main.  Se 
autres  dans  des  mortiers  , com- 
me les  carcafll-s  qui  s’appellent 
quelquefois  aufli  balles  à feu.  V. 
T.I.p.3  + 6. 

Balles  de  plomb.  Il  y en  a de  plu- 
ficurs  grortèurs,  clics  forvent  à 
charger  les  armes  à feu , il  s’en 
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qui  font  propres 
eft  fondu  quelquefois  de  ter  pour 
en  éprouver  l’effet  ; mais  outre 
qu 'elles  font  trop  légères,  & ne 
portent  pas  jufte , elles  rayent  le 
canon  au  moufquet  ou  du  fufil. 
Qu o y qu’on  dite  ordinairement 
un  boulet  de  canon,  néanmoins 
on  dit  auffi , une  Piece  de  batte- 
rie porte  , 33, ou  24  liv.  de  bal- 

le, au  lieu  de  dite  calibre  ou  bou- 
let : on  dit  auffî  charger  à balle, 
pour  dire  charger  avec  le  boulet. 
Voyez  T.  IL  page  1 2 f. 

Banquette  C’eft  un  degré  ou  deux 
qui  régnent  tout  le  long  d’un  pa- 
rapet , afin  qu’on  puiffe  tirer  pat 
dcfliis  : la  banquette  doit  avoir 
pour  l’ordinaire , un  pied  & de- 
mi de  haut  fle  trois  pieds  de  large. 
V oyez.  T.  Il  page  16t. 

* Barbette.  On  dit  tirer  à barbette 
quand  on  tire  avec  le  canon  à dé- 
couvert , fle  (ans  épaulcment  de 
terre  pour  (ê  cacher.  On  ne  tire 
ueres  que  la  nuit  à barbette  ou 
ans  un  jour  de  bataille  : quel- 
quefois on  fait  une  genoüillicrc 
ou  parapet  de  fafeinage  avec  une 
platteforme  de  planches  & de 
madriers  pour  pofer  les  Pièces. 
Voyez.  T.  L page  1 ! r. 

Barils.  Il  y a des  barils  faits  de  tout 
bois  fle  de  toutes  grandeurs  pour 
contenir  les  munitions  comme  la 
poudre , le  plomb,  flic.  Il  y en  a 
mefme  à bourfe  de  cuir  par  l’ou- 
verture d’enhaut , pour  tenir  la 
poudre  plus  (eu rement  aux  batte- 
ries. VoyefT.  II.  page  ixt .& 
T.  I . page  244. 

Barils  foudroyons  & flamboyons. 
Ce  font  des  morceaux  d’artifice 
pour  (ërvir  dans  des  lièges  V oyez. 
T.  I.page  3 4 S. 
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Bafllic.  Eft  une  Pièce  de  canon  de 
48  liv.  déballe  fle qui  pelé  7200. 
ou  environ. On  n’en  fond  plus  de 
fi  greffes  pour  la  terre  : il  y en  a 
néanmoins  encore  de  ce  calibre 
en  plufieurs  places  du  Royaume. 
Voye\T.  I.  page  f s. 

Bafl  de  mulet.  Selle  groflîere  que 
l’on  met  fur  le  dos  des  mulets, 
il  faut  pour  le  harnois  complet 
d’un  mulet  ou  d’une  mule  portant 
le  bail  : un  baft,  une  (angle,  une 
billadoire,  une  carcadoirc,  une 
bille,  une  foufre,  un  (iirlôufrc,  un 
cordonnet , une  fcuquicre , une 
(bufventriere,  un  poitrail,  unmo 
rau,  un  bridon , un  ernadou,  une 
couverture,  un  pollier.  Voyez. 
T.  II.  page  20  7. 

Baftarde-  C’eft  la  Piece  de  8 liv.  de 
calibre  qui  pefc  1950  liv.  ou  envi- 
ron. Voye^T.  /.  page  / 7. 

Baflion.  Pièce  de  fortification  qu’il 
eft  bon  qu’un  Officier  d’ Artille- 
rie connoiflè.  C’eft  une  greffe 
maflc  de  terre  qui  eft  (ôuvent  re- 
vcftuë  de  pierre,  fle  qui  s’avance 
en  dehors  d’une  place  de  guerre 
pour  (à  deffcnfe.  Le  baftion  eft 
compolc  de  deux  faces  ou  pans 
de  muraille  qui  font  un  angle 
(aillant,  Sc  de  deux  flancs  qui  l’at- 
tachent aux  courtines , avec  une 
g°rge  par  où  l’on  y entre.  Les 
baftions  à orillon  (ont  fort  en  u- 
fag e.T.II.  p.  170. 

Bafl  on  4 deux  bouts.  Fuft  ou  hampe 
de  bois  ferré  par  les  deux  bouts 
en  pointe.  T.  I.page  337. 
*Battagc.  On  dit  battage,  du  temps 

3ui  s’employe  à battre  la  pou- 
re  dans  le  moulin  ; les  pilons 
font  de  bois,  fle  armez  de  fonre, 
& les  mortiers  (ont  de  bois  crcu- 

Yy  iij 


* 


Digitized  by  Google 


iji  Dittlonriiùït  des  mots  & des  termes 


fez  dans  une  poutre  ; quand  ils 
< font  de  fer  il  en  arrive  fouvent 
des  accidcns.  Pour  faire  la  bon- 
ne poudre  , il  faut  un  battage  de 
vingt-quatre  heures  à j joo  coups 
de  pilon  par  heure,  fi  le  mortier 
contient  1 6 liv.  de  compofition. 
Le  battage  eft  moins  rude  Telle 
que  l’hy  ver , à caufc  que  l’eau  cft 
moins  forte.  V.T.  II. page  no. 
&nr. 

Batterie.  C’eft  le  lieu  où  Ton  place 
le  canon  pour  le  tirer.  On  met  les 
Pièces  en  batterie  fur  des  plâtre- 
formes  faites  avec  de  bons  ma- 
driers Se  des  pièces  de  bois  éle- 
vées pat  derrière,  pour  empêcher 
le  recul  des  Pièces.  Les  batteries 
font  à couvert  du  feu  de  l’ennemi 
. par  un  foiTc , & des  épaulemens 
Si  fafeinagesde  terre. 

Il  y a des  batteries  qu’on  ap- 
pelle enterrées  quand  elles  font 
au  dertous  du  rez  de  chauffée. 

Des  batteries  croifées  ou  en 
chapelet , quand  véritablement 
elles  fc  croifent  pour  battre  la 
mcfmc  face , Si  que  Tune  achève 
ce  que  l’autre  à commencé  d é- 
branfler. 

Batteries  d’enfilade  qui  cft  en 
ligne  droite. 

En  ccharpe  qui  battent  par  le 
cofté,  par  bricolles,  pat  coup  o- 
blique. 

En  rouage  pour  démonter  les 
Pièces  de  l’ennemi. 

A revers  qui  battent  à dos  Se 
qui  voyent  dans  la  place. 

Batteries  à redans  ou  redens 
qui  (ont  des  angles  entrans  Si 
faillansdont  les  faces  fe  flanquent 
l’une  l’autre. 

Il  y a des  batteries  doubles 


qui  en  effet  ont  doubles  fafcina- 
ges  Si  merlons.  Voyt7  T.I.  paçe 
2 3 !•&  auT.II.  p.  i 6 ç. 

Il  y a encore  des  batteries  i 
ricochet , c’eft  lors  qu’ayant  fait 
des  batteries  à la  droitte  & à la 

Î’auche  des  attaques  qui  enfl- 
ent & battent  de  revers  les  che- 
mins couverts  & autres  ouvra- 
ges, Ton  charge  les  Pièces  d’une 
petite  quantité  de  poudre  fiaffi- 
fante  néanmoins  pour  porter 
leurs  boulets  à toute  volée  dans 
les  ouvrages  quelles  enfilent.  Si 
dans  lcfqucls  ils  font  pluficurs 
bonds  Si  ricochets,  après  leur 
chute,  qui  incommodent  de  ma- 
nière ceux  qui  les  défendent, 
u’ils  font  forcez  de  les  aban- 
onner  pendant  le  jour,  ainfi  que 
Ton  a veû  tout  récemment  au  liè- 
ge d’Ath.  Ces  batteries  font  de 
peu  de  dépenfè  , attendu  que  les 
Pièces  ne  font  chargées  que  d’u- 
ne demi  livre,  ou  d’un  quartron 
de  poudre,  plus  ou  moins  fûi- 
vant  le  calibre  de  la  Pièce  Si  fin 
éloignement,  parce  que  ordinai- 
rement elles  ne  font  éloignées  au 
plus  de  leur  objet  que  de  8o  à 
ioo  toiles.  Les  étrangers  nom- 
ment l’effet  de  ces  boulets  ; des 
boulets  fourds,  à caulè  qu’ils  font 
chaflcz  avec  fi  peu  de  bruit,  qu’il 
cft  prclquc  importable  de  s’en 
garentir.  Ces  batteries  qui  font 
de  l’invention  de  M.  de  Vau- 
ban,  ne  fçauroient  cftre  que  d’u- 
ne très-grande  utilité  lorfqu’on 
veut  donner  un  aflaut  à quel- 
que ouvrage,  en  les  y tirant  fans 
difeontinuer  pendant  une  heure 
ou  deux  avant  que  de  l’attaquer  ; 
cela  éloigne  tous  ceux  qui  le  dt- 
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qui  font  propres  à l’Artillerie.  jjg 

fendent,  & donne  moyen  aux  de  claycs,  pour  fc  mettre  à cou- 

troupes  deftinées  pour  cette  at-  vert  du  mou  fq  uct.  T.  II.  à l’in. 

taque,  de  profiter  du  defordre  ventaire. 

où  font  leurs  ennemis.  Je  tiens  Boefie.  Il  y a des  boeftes  à réjoüif- 
certc  explication  de  M.  Vaul-  fanccqui  font  de  fer  ou  de  fonte, 

ticr  qui  fait  prcltnremcnt  la  fon-  & qui  le  chargent  avec  de  la  pou- 

dion  de  Major  dans  l’Equipage  dre  & un  tampon  , & mefme 

d' Artillerie  de  l'armée  de  Flan-  pour  moins  confommer  deopu- 

dres.  dre  on  y mer  quelquefois  du  fon 

Battre  en  breche.  C’cft  vouloir  fai-  avec  la  poudre,  les  traifirées  le 
rc  tomber  une  muraille,  ou  la  font  de  Ion,  la  poudre  par  dcllus, 

chemifc  d’un  baflion  ou  de  quel-  à caulê  de  l'humidité  de  la  terre. 

?u’autrc  ouvrage  pour  y donner  troyez.  T.  I.  p.  J s + . 

afiàut.  L’on  dit  auiïi  battre  de  Bocfte.  Pour  charger  un  mortier- 
toutes  les  manières  différentes,  pierrierqui  (ètt  a j:t;cr  des  pier- 

que  l’on  vient  de  voir.  Battre  par  rcs.  V oyez.  T.  I.  page  2 s t . 

camarade,  cft  quand  plusieurs  Bocjlc  qui  cft  de  cuivre  qui  contient 
Pièces  de  canon  tirent  tuur  à la  un  couteau  bien  acéié,&  qui  fert 
fois  fur  un  mefmecorps,  foird’u-  à diminuer  le  naétail  des  Pièces 

ne  mefme  batterie,  fort  de  difte-  que  l’on  veut  mettre  à leur  cali- 

renres.  bre,  ce  qui  s’appelle  allézcr.  V. 

Bayard.  C’cfl  une  manière  de  civie-  Tome  II.  page  7 2. 

re:  ce  nomeftufité  en  Langue-  Bo'cjle  ou  cmboëfture  de  fer  ou  de 
doc  & en  Roufiillon,  & l'on  le  fonte  dans  laquelle  entre  le  bout 

voit  lùr  les  Inventaires  des  Gar-  d’uncfiîeu  d’affjft,  ou  autre,  y. 


dc-Magafins. 

Bay  srinene.  Dague  ou  couteau  poin- 
tu, en  guife  de  poignard  qui  n’a 

3 uc  deux  petits  boutons  pourgar- 
c.  V oyez.  T.  /.  page  336. 
Bit.bc.  Voyez  Outils  à pionniers. 
Berne.  Encore  bien  que  ce  foit  un 
terme  de  fortification  , comme  il 


fautconnoiftrc  cequec’cften  fai- 
fànt  une  batterie,  je  diray  que 
c’cft  un  petit  efpacc  de  terre  rele- 
vée qui  le  conlêrve  entre  le  folle 
que  l’on  fait  autour  d’une  batte- 
rie, & les  mcrlons  de  la  batterie 
mefme.  V oyez.  T.I.p.2  3 3 . 

Blinde.  Ce  font  certaines  deftenfes 


Tome  I. page  t S 3. 

Bo  'efle  le  dit  aulfi  du  bouton  fur  le- 
quel cft  nontc  la  lanterne,  ou  la 
peau  de  l’écouvillon,  la  telle  du 
rcfouloir  s’appelle  auflî  bocfte. 
y oyez.  T.  I.  page  100. 

Bombarde.  C'tftoit  autrefois  une 
rres-grofle  Picce  d’artillerie  que 
l’on  chargcoit  avec  de  la  poudre 
& des  boulets  de  pierre,  elle  n’eft 
plus  d’ufage. 

* Bombardement.  C’cft  le  fracas  que 
l’on  fait  en  jettant  des  bombes 
dans  îJhc  Place  ou  ailleurs. 

Bombarder.  C’cft  lorfque  l’on  jette 
des  bombes  dans  une  Place. 


faites  de  bois  ou  de  branches  Bombardier.  C’cft  celuy  qui  éxécu- 
cnrtclaflccs  qu’on  enferme  entic  les  mortiers  8c  les  bombes, 

deux  rangs  de  pieux  debout , ou  Bombe.  Boulet  qui  cft  creux  & que 
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l’on  remplie  de  poudre.  La  bom- 
be fe  met  dans  un  mortier,  audi 
chargé  de  poudre,  qui  lachade 
au  lieu  ou  l’on  veut  quelle  tom- 
be, 8c  où  elle  cnvc.Tome  I.  pa- 
ge xi  6. 

* Souche.  Se  dit  pour  l’embouchure 
d’une  pièce  de  canon,  pour  celle 
d'un  mortier , d’un  fufil , d’un 
. moufquet,  & de  toute  arme  à feu. 
V oyez  T.  /.  page  f p . 

Boulet.  Ilcft  pour  l’ordinaire  de  1er, 
8c  de  forme  fphérique,  il  y en  a 
de  tous  calibres , ils  Ce  mettent 
dans  le  canon  après  la  poudre. 
Le  boulet  rouge  cftceluy  que  l’on 
fait  effectivement  rougir  fur  une 
rille  de  fer,  8c  qui  porte  le  feu 
ans  les  Villes.  Il  y a encore  des 
boulets  à l’ange,  à deux  telles,  8c 
d’autres  inventions  qui  font  des 
boulets  attachez  enlcmble  avec 
des  chaifnes  ou  des  barres  de  fer, 

Iiour  faire  plus  de  fracas  dans  les 
ieux  où  ils  font  poudez.  Il  y a 
des  boulets  medagers  qui  font 
creux , 8c  qui  fervoient  autrefois 
à porter  des  nouvelles  d’un  lieu 
à un  autre.  Voyez  Tomt  /.  pages 
s t o.&  1 46. 

Bourguignotte.  C’cft  une  armure 
de  telle,  faite  de  fer  poli,  dont  fe 
fervent  les  piquiers.  Voyez.  T.  I. 
p -34 

Bouriquct.  C’ell  un  panier  qui  fert 
à tirer  la  terre  des  mines.  Voyez. 
T.  II. page  1 go. 

Bourrelet.  C’cft  l’extrémité  d’une 
Pièce  de  canon  du  Boité  de  fon 
ouverture  qui  s’appelle  bouche. 
En  cet  endroit  la  Pièce  cil  renfor- 
cée de  métail , & relfemble  à un 
bourrelet.  VoyCyT,  I.  page  s p . 
Boutefeu.  C’clt  un  ballon  ou  hampe 


de  bois  garni  d'un  ferpentin  de 
fer  par  en  haut,  dans  lequel  fe  paf- 
fe  la  mèche  qui  fert  à mettre  le 
feu  aux  Pièces  de  canon,  V oyez 
T.  I.  pagt.ioo. 

Bouton.  C’ell  ce  petit  corps  rond 
fondu  avec  le  canon  , qui  cd  i 
l’extrémité  du  collé  de  la  volée, 
& qui  fert  de  mire  pour  tirer 
plus  droit  T.  I.  pure  x p.  Il  y * 
encore  le  bouton  delà culalfe qui 
cil  à fon  extrémité.  T.  I.  planche 
1 1 . Quelques-uns  appellent  aulG 
bouton  la  telle  de  la  lanterne  , du 
refouloir,  8c  del’écouvillon. 

Braquer.  Se  die  improprement  du 
canon  que  l’on  tourne  d’un  cer- 
tain collé , car  il  faut  dire  poin- 
ter une  Pièce. II.  p.  s s 1. 

Braffard.  Il  ell  de  fer  poli,  c’tlloit 
uncpiece  d’armure  qui  fervoità 
couvrir  les  bras  des  gens  de  guer- 
re qui  elloicnt  armez  de  toutes 
pièces.  Voyez  T-  I.  page  341. 

Brajft  de  miche.  La  brade  a lix 
pieds  de  Roy  de  longueur  ou  à 
peu  près,  la  brade  de  mèche  pefc 
cinq  onces  peu  plus.  Voyez  T.  II. 
page  131. 

Brigade.  Brigade  fe  dit  d’une  divi- 
fion  d’une  troupe  de  gens  de  guer- 
re : une  brigade  d’ Artillerie  ell 
compofée  d’un  Commidaire 
Provincial,  & d’un  certain  nom- 
bre de  Commidaircs  ordinaires 
& extraordinaires,  d’Officicrs 
Pointeurs,de  Déchargeurs  & au- 
tres. Voyez  T.  ll.p.23  x. 

Les  fondions  de  tous  les  Offi- 
ciers font  fi  amplement  expli- 
quées dans  le  premier  Tome,  8c 
à la  fin  du  fecond,  que  l’on  a ci  û 
inutilcsde  les  faire  entrer,  ni  leurs 
noms,  dans  ce  Dictionnaire. 

B rouet  et 
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fjui  font  propres 
Brouette.  La  broiiette  fcrt  à bien 
des  u (âges,  mais  on  s’en  fcrt  fort 
dans  les  mines,  & dans  les  batte- 
ries : c’eft  une  manière  de  petite 
charctte  ayant  une  feule  roue  à 
fon  ccntre,&  qu'un  homme  pouf- 
fc  devant  foy.y.T.  II.p.  171 . 

* Bu^c.  C’eft  un  tuyau , ou  de  bois 
ou  de  plomb , qui  conduit  l’ait 
dans  les  mines  par  des  ouvertu- 
res Se  des  puits. V.T.  II.p.  189. 

1 C 

CAbas.  C’eft  unelpécede  pa- 
nier de  jonc  dont  on  (c  fcrt  en 
Languedoc  Sc  en  Rouffillonpour 
mettre  quelques  munitions  ; les 
Inventaires  en  font  mention. 
Cable.  Le  cable  ou  chablc  cft  un  cor- 
dage fi  connu  que  je  n’en  parlc- 
roispas,  lice n’eft  qu’il  eft  extré- 
mement  en  ufage  dans  l’artillerie: 
c’eft  un  gros  cordage  qui  fert  par- 
ticulièrement aux  chèvres,  y.  T. 
!.p«l'  37 S. 

Caijfon  de  bombes.  C’eft  une  tonne 
ou  cuve  qu’on  emplit  de  bombes 
chargées,  & que  l’on  enterre  jus- 
qu’au niveau  du  rez  de  chauftée 
en  l’inclinant  un  peu  de  coftc,  Sc 
rependant  force  poudre  de  guer- 
re par  deflùs , Sc  par  le  moyen 
d’un  faucifton  qui  répond  au 
fond  de  ce  caiflbn , on  y met  le 
feu  qui  fait  élever  les  bombes  en 
l’air , & les  porte  du  coftc  que 
l’on  veut , cette  invention  n’eft 
plus  guercs  d’ufage. 

Calibre.  C.' cft  l’ouverture  de  la  Piè- 
ce de  canon  & de  toutes  autres 
armes  à feu,  par  où  entrent  Sc 
Portent  le  boulet  Sc  la  balle.  Cet- 
te Pièce  cft  d’un  tel  calibre:  on 
le  dit  auffi  d’un  boulet.  L’inftru- 
Tome  II. 


à l’Artillerie. 

ment  mefmc  dont  on  fe  fort  pour 
prendre  la  grandeur  de  l’ouvcr- 
turc  on  diamètre  d’une  Pièce  ou 
d’un  mortier  s’appelle  calibre. 
V.T.l.p.62.&T.II.p.2o. 

Calibrer.  Prendre  la  mefurc  du  ca- 
libre- 

Camion.  Sc  dit  d’une  elpccc  de  pe- 
tite charctte  ou  haquet  qui  cft 
traifné  par  deux  hommes,  & qui 
fert  à tranfportcr  des  boulets  ; ce- 
la cft  bon  pour  la  commodité  des 
magasins  dans  les  Villes. 

Canon,  Pièce  de  canon.  Eft  cette 
machine  Sc  bouche  à fou,  qui  de- 
puis trois  ou  quatre  fiécles  * fait 
de  fi  prodigieux  ravages  à la 
uerre,  foit  pour  l’attaque  Sc  la 
éfenfe  des  Places,  foie  dans  les 
combats  & dans  les  batailles.  Il 
y a des  Pièces  de  canon  de  fonte, 
depuis  deux  onces  de  balle  juf- 
qu’à  cent  livres  : véritablement 
les  plus  fortes,  & donr  on  le  fort 
plus  ordinairement  en  France  ; 
font  celles  de  48.  3 6.  14.  Sc  au 
dclTous,  qui  ont  10  à 1 1 pieds  de 
long  : elles  pefent  en  métail  7, 
6 Sc  5 milliers.  On  les  charge  de 
poudre  de  guerre  Sc  de  boulets 
ou  de  cartouches,  Sc  plufieurs 
Officiers  font  employez  à les  éxé- 
cutet  ou  fcrvir,  car  l’un  Sc  l’autre 
fc  dit.  Les  Pièces  qui  s’appel- 
lent de  la  nouvelle  invention  ou 
à l’Efpagnole  ont  une  concavité 
ou  chambre  au  fond  de  l’amc  , 
qui  fait  quelles  pouflent  bien 
plus  loin  le  boulet  que  les  autres 
Sc  avec  moins  de  poudre,  clics 
font  aufli  plus  courtes.  Il  y a d.s 
Pièces  de  canon  qu’on  appelle 
folles,  parce  quelles  n’ont  pas 
l’amc  bien  droite  , ce  qui  eft  eau  - 
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feque  leboulctne  va  jamais  jufte  un  mortier  : elle  cd  compofë  t fe 
au  but  q ic  l’on  s’eft  p'opole,  diux  cercles  partez  en  croix  l’un 

c’eft  la  fiu*e  du  Fondeur  qui  les  fur  l’autre,  & ayant  au  bas  un  eu- 

a mal  fondues  ou  mil  al'ézées  ; lot  ou  plaque  de  fer  : on  emplie 

on  ne  fc-iuroit  compter  fur  ces  cette  balle  à feu  de  petits  canons 

mauvailes  Pièces  - là.  Il  y en  a & de  petites  grenades  chargées; 

d’autres  qui  font  plus  fortes  de  tout  cela  méfié  avec  d’aurre  ar- 

mérail  d’un  codé  que  d’aurre,  tificc.,  elle  fe  couvre  de  grortè 

c’cft  encore  un  très  grand  défaut  toile  bien  gaudronnée,  & toute 

& qu'  fait  bientod  crever  la  Pie-  certe  compofition  prenant  feu  en 

ce,  n’cftanr  pis  en  eftat  de  fi  ute-  partant  du  mortier  , va  le  porter 

nir  égilement  des  deux  codez  la  au  lieu  où  tombe  la  carcadè,  6C 

force  Sc  la  violence  de  la  poudre  j fait  beaucoup  dedefordre.  Voyez. 

les  coups  n’en  font  jimais  juftes,  T.  I.page  s 4 /.Onappellc  auflï 

& les  affills  en  foufficnt  beau-  carcafll,  l’ouvrage  de  mcnuiiêrie 

coup.  Quand  on  doit  fe  fèrvir  d’un  batteau  ou  ponton  de  cuivre, 

d’une  Piece,  il  faut  l’éxaminer  qui  n’a  point  encore  fa couvcrtu- 

avcc  un  très-grand  foin  pour  re-  re  de  cuivre.  V.  T.  II.  p.  t j f. 
connoidre  tous  ces  defauts;  il  y Cartouche.  C’cd  une  charge  pour  le 
en  a quelques-unes  mefme  qui  canon  enfermée  dans  du  ppier, 

/ont  abfolument  tortues  ; celles-  du  parchemin,  du  bois,  ou  du 

là,  il  faut  les  renvoyer  à la  fon-  fer  blanc, & dont  on  fefert  quand 

te.  H y a des  canons  de  fer,  mais  on  veut  tirer  un  coup  qui  écarte 

on  s’en  fert  peu  fur  la  terre , à conlîdcrablemcnt , car  on  y mec 

caufe  du  danger  qu’il  y a à les  des  balles  de  plomb,  des  clouds, 

tirer , edant  une  matière  qui  crc-  des  chaifncs,  de  la  mitraille  ou 

vc  aifément.  Voyez  T.  I.  pages  ferraille,  &c.  La  gargouge  cd 

S7.&  20  y.  On  dit  auflï  le  canon  differente  de  la  cartouche,  en  ce 

d’un  fùfil  6c  d’un  moufquet.  V.  que  la  gargouge  ne  contient  que 

T.  /.  page  3 2t.  la  poudre  feule,  & la  dernierene 

Canonnade.SeA\t  de  la  batterie  con-  contient  que  le  plomb  ou  la  mi- 

tinuclle des  Pièces.  traille.  Cependant  pour  le  mouf- 

Canonner.  C’cd  battre  à coups  de  quet , on  le  fèrt  d’une  cartouche 

non.  qui  comprend  la  poudre  6c  la 

Cayiie.  L’on  dit  caque  de  poudre,  b»\\e. Voyez  T.  I.  page  142.  1 

qui  ed  la  mefme  chofc  que  ton-  On  nomme  aufli  cartouche  de 

ne  ou  baril.  fùlee  le  papier  ou  carton  difpofc 

Carabine.  C’ed  une  manière  de  fti-  pour  recevoir  la  compofition,  6c 

fil  racou  ci  ; il  y a des  carabines  alors  ce  mot  cd  mafeulin.  V oyez 

rayées  par  le 'dedans  de  lame  qui  T.  /.  page  3 s S . 

portent  leur  plomb  extrêmement  Caj^ue.  Arme  deffinfivc  pour  cou- 
loin.  VoyezT.  l.page  319.  vrir  la  tede  & le  col  d’un  cava- 

Carcajfe.  C’ed  une  balle  à feu  de  lier , qu’on  appelle  autrement 

figure  oblongue  qui  fe  tia  dans  heaume.  V.T.  I.  p.  32*. 
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qui  font  Propre * à 

Cafline.  C'cft  un  minerai  qui  fc 
trouve  méfié  avec  la  mine  de  fer, 

& qui  fc  fond  avec  elle.  V oyez 

. T.  I.page  13S. 

Cavalier.  Pièce  de  fortification  qui 
commande  autour  d’elle  : on  en 
verra  le  plan  au  Tome  1 1.  paye 
if*. 

Chemin  couvert.  C’cft  le  coridor  de 
la  contrefcarpe  qui  eft  couvert  de 
fon  parapet,  & qui  règne  au  tour 
de  la  place.  V oyez  T.II.p.  ri  9. 

Cercles  gaudronnez.  Ce  ibnt  de 
vieilles  mèches  ou  de  vieux  cor- 
dages poiflez  ôe  trempez  dans  le  * 
gaudron  ou  goudron,  comme  di- 
fcnt  quelques-uns,  qui  font  pliez 
& tournez  en  cercles,  ils  fervent 
à mettre  dans  des  rcchauts  pour 
éclairer  dans  une  ville  aftiegée. 
Voye\T.I.p.}St. 

Chambre.  Eft  une  concavité  qui  fc  * 
trouve  quelquefois  dans  les  Piè- 
ces quand  elles  viennent  d’eftre 
fondues  : ces  chambres  peuvent 
faire  crever  les  Pièces,  parce 
qu’elles  font  plus  foiblcs  en  cet 
endroit  qu’aillcurs.  C’cft  par  cet-  ’ 
te  taifon  que  l’on  rebute  les  Piè- 
ces chambrées.  V.T.  II.p.  7 4. 
On  appelle  encore  chambre,  un 
endroit  au  fond  de  lame  de  cer- 
taines Pièces  de  canon  & de  cer- 
tains mortiers  de  la  nouvelle  in- 
vention , qui  eft  concave,  & faite 
ou  en  rond  ou  en  poire.  Cela 
fc  dit  aufti  de  l’endroit  où  fc  met 
la  poudre  dans  un  mine.  T oyez 
T.I.p.  3 ç.&T.  II. p.  i6y. 

Chandelier.  Sont  des  pieux  fichez 
à plomb  dans  de  longues  pièces 
de  bois  entre  Icfquellcs  on  met 
des  fafcincs  pour  couvrir  des  tra- 
vailleurs; on  y met  auili  des  plan- 


t Artillerie.  jff 

chcs  pour  cmpcfchcr  de  voir  ce 
qui  fc  fait  derrière  ; c’cft  une  ma- 
niéré de  Blinde. 

La  place  où  fc  logent  les  picr- 
riers  fur  certaines  galiottcs,  s’ap- 
pelle chandelier. 

Chantier.  C’cft  une  pièce  de  bois  é- 
uarrie  qui  fcrt  de  chevalet  pour 
lever  quelque  chofc.  Le  chan- 
tier eft  fort  connu  & je  n’en  par- 
le que  parce  que  l’on  s’en  fcrt 
pour  ranger  les  barils  de  poudre, 

. & pour  éprouver  les  pièces  au 

lieu  d'aftufts.  T.  T.  II. p.  37. 
Chapelet.  Eft  un  morceau  de  fer 
rond  & plat,  6e  ayant  trois  te- 
nons ; qui  fe  met  à l’extrémité 
de  lame  d’une  Pièce  de  canon 
lorfqu’on  en  fait  le  moule  pour 
aflèmbler  la  Piece  avec  la  culalfc. 
VoytzT.II.p.  y 7. 

1 Chapiteau • Ce  lbnt  deux  ais  joints 
cnfcmblcque  l’on  met  fur  la  lu- 
mière des  Pièces  de  canon  pour 
cmpcfchcr  le  vent  d’en  empor- 
ter l’amorce , ou  la  pluye  ce  la 
mouiller.  V oyez  T.I.p.  100. 

' C happe.  C’cft  un  baril  qui  couvre 
un  autre  baril.  C’cft  aufti  une 
compofition  de  terre,  de  fiente  de 
cheval,  & de  bourre  qui  couvre 
un  moule  ou  de  canon,  ou  de 
mortier,  &c.  V.T.  I.p.  139. 

& 2SS.&  T.II.p.  37. 
Charbon.  Le  charbon  dont  on  fc 
fcrt  préfentemenr  pour  faire  la 
poudre  de  guerre  eft  de  bois  de 
bourdaine,  autrement  pevineou 
noirprun.  Il  eft  appelle  aigre - 
more  par  les  Artificiers  ; on  fc 
fe  fcrt  dans  l’artillerie  pour  les  ou- 
vrages, de  charbon  d’autre  bois, 
6c  de  charbon  de  terre  ou  de 
houille.  T oyez  T.  Il.p.iot. 
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Charettt.  Tout  le  monde  connoift 
ce  que  c’eft  qu'une  charrette  : mais 
c’elt  une  ebofe  fi  utile  dans  l’ar- 
tillerie, qu'il  Comble  que  l’on  ne 
puiflc  Ce  difpcnfcr  d’en  dire  un 
mot.  Elle  Cert  à porter  des  mu- 
nitions, elle  change  de  figure  dans 
chaque  département,  parce  que 
Meilleurs  les  Licutcnansont  cha- 
cun leurs  maniéré  de  les  faire 
conftruire,  cû  égard  aux  pays  où 
ils  fervent.  V.  T • II.p.  200 . 

Charges  à Bjndouillieres.  C’cftoit 
autrefois  des  cafltsde  cuir  bouilli 
qui  fe  fbrmoicnr  avec  un  bou- 
chon & où  le  foldar  mettoit  une 
charge  de  poudre:  la  bandouillic- 
re  qui  palloit  devant  & derrière 
fon  corps  en  eftoie  remplie  par 
étages,  mais  on  fe  ferc  prefente- 
ment  de  fourniments,  V.  T.  I. 
page  s do. 

Charger  une  Piece.  C’eft  y mettre 
la  poudre,  le  boulet , ou  la  car- 
touche, ou  la  gargouge  , & le 
fourrage. 

Chariot  à canon.  Il  fert  uniquement 
à porter  le  corps  d’une  Pièce  de 
canon,  il  confiftc  en  une  flèche 
deux  brancards , deux  eifieux, 
quatre  roués,  & deux  limonnic- 
tcs.y.T.i.p.s  2 s. 

Chariot  à munitions ■ Il  en  cft  de 
mefine  de  ces  chariots  que  des 
charettes , c’cft-à-dire  que  Ton 
les  fait  (uivant  l’uCage  des  lieux 
& la  voye  du  pays.  Voyez.  T.  II. 
pages  t 9 s.  & 1 9* . 

Il  y a auifi  des  chariots  à por- 
ter affùfts  de  fer  à mortier.  Voyez. 
T.I.p.  2g s. 

* Char.  Eft  un  morceau  de  fer  por- 
tant une , deux  ou  trois  griffes 
fort  aigües,  difpofécs  en  trian- 


te , monté  fur  une  hampe  de 
ois  ou  bafton.  Ce  chat  fert  à 

fratter  & vifiter  le  dedans  des 
'lecesde  canon, pour  voir  s’il  ne 
s’y  trouve  point  de  chambres: 
c’eft  pourquoy  les  Fondeurs  l'ap- 
pellent auifi  Diable , & quand  il 
s’y  fait  encore  quelque  petit  rafi- 
nement,  ils  le  nomment  la  mali- 
ce du  diable.  V.T.  /.  p.  i o o .& 
T.  II.  aujji  page  7 1 . 

Chauffe.  La  chauffe  eft  un  lieu  où  fe 
jette  & fe  bru  (le  le  bois  que  l’on 
employé  à la  fonte  des  Pièces.  La 
chauffe  eft  fituée  à coftc  & à trois 
pieds  plus  bas  que  le  fourneau 
où  eft  placé  le  métail,&  la  flamc 
forçant  de  la  chauffé  (è  répand 
par  ondes  tout  du  long  de  la  voûte 
du  fourneau,  & par  ion  exccifivc 
ardeur  fond  le  métail.  VoyezT. 
II.  page  6 o . 

Chaujjetrappe.de  fontquatrc  poin- 
tes de  fer  difpofccs  de  telle  ibrtc 
qu’il  y en  a toujours  trois  qui 
portent  à terre  & une  demeure 
debout  : on  en  icme  plufieurs 
dans  des  guez  de  rivière  ou  en 
certains  paflàges  où  la  cavalerie 
doit  palier , afin  quelles  fe  fi- 
chent dans  les  pieds  des  che- 
vaux , & les  encloiient , quel- 
ques - uns  les  nomment  clouds 
d’arrrappe.  Voyez.  T.  II.  à l'In- 
ventaire. 

Ckemifet  de  mailles.  C’eft  un  corps 
de  chemifes  faitde  plufieurs  mail- 
les ou  anneaux  de  fer  qu’on  met 
fous  l’habit  comme  une  arme  dé- 
fenfive.  V.T.I.p.  320. 

Cheval  de  friz.e.  Eft  une  longue 

!>ieee  de  bois  traverice,  & hcrif- 
ce  de  pointes  d’autre  bois , ou 
. me  fme  de  fer , fort  aiguës , ce 
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qui  font  propres  k 
cheval  le  met  dans  les  guez  des 
rivières,  lur  les  brèches  des  vil- 
les 8c  dans  les  partages  étroits 
pour  artefter  l’ennemi , 8c  l'on 
tire  de  derrière  comme  de  derrie- 

• re  un  retranchement,  Voyez.  To- 
me II.  page  209. 

Chevet.  Eft  une  manière  de  petit 
coin  de  mire  qui  fert  à élever  un 
mortier,  il  le  met  entre  l'affuft  8c 
le  ventre  du  mortier. V oyefT.  I. 
p.  262. 

Chevre.  La  chevreeftun  engin  fort 
connu,  8c  dont  le  fervent  parti- 
culièrement les  charpentiers  : on 
s’en  fett  beaucoup  dans  l’artille- 
rie , elle  lève  les  canons  & autres 
gros  fardeaux , elle  a deux  jam- 
bes d’un  colle,  & une  autre  jam- 
be ou  p cd  d’un  autre  : à l’en- 
droit où  ils  fe  joignent  eft  pen- 
due une  poulie  avec  lès  moufles 
dans  lefquels  eft  parte  un  cable 
qui  leve  ce  que  l’on  veut  par  le 
moyen  d’un  treütl  où  il  eft  roulé 
& qui  eft  appuyé  lur  les  deux 
jambes  de  la  chevre.  V oyez.  T.  I. 
page  37  S- 

Il  eft  des  pinces  de  fer  qu’on 
appelle  à pied  de  chevre. 

* Chevrette . Elle  n’a  que  3 pieds  ^-de 
hauteur,  ce  font  deux  pièces  de 
bois  élevées  en  haut , fichées  fur 
une  autre  pièce  qui  traverlc  8c 
qui  touche  à terre,  elle  a en  haut 
un  boulon  de  fer  qui  entretient  les 
deux  pièces  droites  & une  chevil- 
le qut  le  haurtè  8c  fe  baille  dans 
des  trous  faits  expiés  à propor- 
tion que  l’on  veut  haurter  8c  oaif- 
fer  les  fardeaux  qui  le  pofent  défi- 
fus.^.  T.I.p.  379. 

* Chevrotine.  Ce  font  des  balles  de 

plomb  de  petit  calibre  dont  il  y 


l'Artillerie.  yds 

en  a 1 66 i la  livre.  VtytzT.  II. 
page  221. 

Civiere.  Petit  brancard  trcs-connu 
que  deux  hommes  portent  à 
bras  ; on  s’en  fert  beaucoup  dans 
l'artillerie,  notamment  aux  bat- 
teries de  mon\cti.y.T.I.p.2  9 6. 

* Cloches.  Je  ne  parlcrois  pas  icy  de 
cloches  fi  ce  n’eftoit  un  mot  ufiré 
dans  l’artillerie  pour  exprimer  le 
droit  qu'à  le  Grand  Maiftre  fur 
tout  le  métail  qui  fe  trouve  dans 
une  place  qui  a efté  battue  du 
canon  8c  qui  s’eft  rendue  : les  ha- 
bitans  tachettent  ce  métail , 8c 
l’on  dit,  M.  le  Grand  Maiftre  a 
eû  tant  des  cloches  de  cette  place. 

r.T.i.p.st. 

Cognée  ou  hache.  Voyez  outils  a 
pionniers. 

Coin  de  mire.  Voyez  mire. 

■ Colet.  Eft  la  partie  du  canon  com- 
prifê  entre  l'aftragale  8c  lcbour- 
relct.  V.  T.  I.  p.  39. 

Comklcau.  Eft  un  cordage  qui  fert 
à charger  Se  décharger  les  jJleccs 
de  canon  8c  lever  d’autres  gros 
fardeaux  avec  une  grue  ou  ù des 
tours d’éclufes.  V.  T.II.p.  27. 

Commande.  Eft  un  cordage  qui  fert 
fur  les  batteaux  8c  pontons.  V. 
T.II.p.  27. 

*Compartimtns  des  feux.  En  termes 
de  mines,  ledit  de  la  difpofition 
des  fauciflons,  pour  porter  le  feù 
aux  fourneaux  dans  le  mcfmc 
temps,  V oyefT.  II. p.  1 / 6. 

*CompaJsemtns  des  feux.  Régie  qui 
s’oblcrve  pour  cfpaccr  les  four- 
neaux des  mines.  Voyez.  T.  II. 
page  st 3. 

Contrehatterie.  C’eft  une  batterie 
que  l’on  oppolc  1 une  autre  bat- 
terie. 
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Cône.  C’eft  un  terme  de  Géomé- 
trie dont  on  verra  l'explication 
mTome  I/.p.  177. 

Contreforts  ou  efperons.  Ce  font  des 
appuis  de  murs  ou  de  terralfos 
qui  (ont  fujecs  à la  pouftec  : on 
s’en  fort  dans  les  mines.  V oyez. 
T.  II.  p.  164.. 

*Contreheurtoir.  Voyez  heurtoir. 

Contremine.  C’cft  un  puits  8c  une 
gallcric  qu’on  fait  exprès  pour 
aller  rencontrer  la  mine  des  en- 
nemis quand  on  fçait  à peu  près 
où  ils  travaillent.  V oyez.  T.  II. 
paye  tôt. 

Dans  les  places  bien  fortifiées 
il  y a toujours  des  contremincs 
de  faites. 

Contrefcarpt.  Eft  cette  pièce  de  for- 
tification qui  régné  le  long  du 
folle  d'une  place,  8c  qui  regarde 
la  campagne.  La  contreicarpe 
comprend  le  chemin  couvert  a- 
vcc  ion  parapet,  les  places  d’ar- 
mes 8c  le  glacis,  les  frai  les  8c 
les  paliiTadcs.  Voyez  T.  II.  pa- 
1 6 5. 

Coquilles  à boulet.  Il  y en  a de  fonre 
8c  de  fer-  Pour  faire  un  boulet  il 
faut  deux  coquilles  qui  Ce  joi- 
gnent 8c  fc  fervent  cnfomblc 
quand  on  y coule  le  fer  pour  for- 
mer le  boulet  : cette  jointure 
n’eft  jamais  fi  jufle  ni  fi  bien  fer- 
mée qu’il  n’en  forte  un  peu  de 
métal,  ce  que  l’on  appel  le  les  bar- 
bes que  l’on  caflc  par  la  fuite  pour 
rendre  le  boulet  bien  rond.  V oyez. 
T.  I.p.  1 j 9. 

Corcelet.  Petite  cuiradè  que  portent 
les  piquiers  dans  les  compagnies. 
V.T.p.  I.  3 20. 

Couler.  On  dit  couler  une  Pièce  de 
canon  quand  on  en  fond  lcmé- 


tail  8c  qu’il  entre  dans  fbn  mou- 
le. V.T.II.p.  60. 

Coulevrine  & demi  coulevrine.  Eft 
une  piece  d’artillerie  fort  longue 
8c  qui  porte  loin,  on  appelloic 
aullt  autrefois  cette  forte  de  piè- 
ce demi  canon  de  France,  elle  eft 
de  16.  liv.  8c  pefe  4100.  Voyez. 

T.  I.p. 

* Courantin.  C’cft  un  mot  qui  eft  en 
ufage  chez  les  Artificiers  : ils 
donnent  ce  nom  à ces  fofées 
dont  on  fe  fort  aux  jours  de  ré- 
joüillancc  dans  les  feux  d'artifi- 
ce , pour  parcourir  une  cordc 
tendue  8c  fortement  bendées  en 
l’air.  On  met  ce  courantin  dans 
le  corps  de  quelques  figures  d’o- 
fîer  qui  réptéfontent  des  hommes 
8c  des  animaux  8c  qui  forment 
quelquefois  un  combat  en  l’air, 
ou  vont  allumer  le  fou.  Voyez. 
T.  I.p. 3 s 4. 

Courpon.  Eft  une  piece  de  fer  lon- 
gue qui  fo  couche  tout  du  long 
des  moules  des  Pièces  , & qui 
fort  à les  bander  ou  ferrer.  V oyez. 
T.  II.  a l'Invent.  p.  329.  j’en 
prie  icy .parce  que  l’on  ufage  n’eft; 
point  explique  ailleurs. 

Coujfinet  à moufquetaire.  Le  foldat 
portoic  autrefois  un  couflinec 
fous  fa  bandoiiillicre  à l’endroit 
où  l’on  porte  le  moufquct.  Voyez. 
T.  I. paye  320. 

Il  y a aulli  des  fourchettes 
pour  les  foûtenir. 

Coutelas.  Epce  de  fin  acier  fort  tran- 
chant, large  8c  courte.  V.  T.  I. 
?•  3 3 4. 

Crible.  Tout  le  monde  connoift  le 
crible,  qui  eft  une  maniéré  de  ta- 
mis, ayant  un  cercle  de  bois  au- 
tour 8c  une  pau  de  parchemin 
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qui  font  propres 
entièrement  percée  par  des  trous 
ronds  ou  de  différences  figures. 
V.T.  II.  p.  j 10. 

Cri  kj  Quoy  qu’il  ferve  aux  carrof- 
fts,  aux  chariots,  Sc  en  bien  d’au 
très  occafions , comme  il  eft  plus  1 
fpecialcmcnt  attaché  à l’artille- 
rie, je  ne  puis  m’empefeher  d’en- 
dirc  quelque  chofc.C’eft  une  cia- 
mailleredc  fer  enchartce  dans  un 
morceau  de  bois  cerclé  auffi  de 
fer  & foûtenu  de  deux  pointes  de 
rmfme,  laquelle  cramaillcre  Ce 
haufic  & fè  bai  (Te  comme  l’on 
veut  par  le  moyen  d’une  mani- 
velle. Le  crick  fert  à lever  le  ca- 
non , & les  plus  gros  fardeaux. 

v.t.  i.p.  379. 

Cuirajf . Cet  article  eft  expliqué 
aux  armes  à l’épreuve.  Voyez  T. 

J p.  3 20. 

Cmjfard.  Arme  dtffenfivequi  s’at- 
tache au  bas  du  devant  de  la  cui- 
rafiè  pour  diffendre  les  cuifics. 
V.T.p.320. 

* Cuitte.  Il  faut  que  le  falpcftrc  foie 
de  trois  cuittes  pour  cftre  propre 
à efire  employé  à la  confcâion 
de  la  poudre. 

La  première  fait  le  falpeftre 
brut. 

La  deuxième  ccluy  de  deux 
eaux. 

La  troifiéme  celuy  en  glace. 

11  s’en  fait  encore  une  quatriè- 
me qui  fait  le  falpeftre  en  roche, 
celuy  - là  cuit  fans  eau.  Voyez, 
T.  II.  p.  103. 

Cuivre  Voyez  R omette. 

CulaJJe.  Eft  la  partie  du  canon  la 
plus  épaific  qui  comprend  la  lu 
miere,  la  derniere  plattcbandc, 
& le  bouton.  Voyez,  T.  J.  pa- 
ît S 9. 
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D 

DAcdi.ou Bayonnette.  Gros 
poignard  dont  on  Ce  fervoit  au- 
trefois dans  les  combats  fingu- 
liers.  T.  I.p.  3 3 6. 

* Dame  ou  D émoi  telle.  Eft  une  pièce 
de  bois  ayant  des  bras  de  mefme, 
que  l’on  tient  à deux  mains  pour 
battre  & refouler  la  terre  ou  le  ga- 
zon qui  fe  mettent  dans  un  mor- 
tier. V oyez.  T.  I-  p.  2 9 3 . 29  4. 

En  termes  de  mines,  une  terre 
reftéc  entre  les  fourneaux  lors- 
qu'ils ont  joué  , s’appelle  auffi 
Dame.  V oyez  T.  II.  p.  1S  3. 
Dégourgeoir  ou  dégorgeoir.  Eft  un 
petit  fer  ou  fil  d archal  qui  fert 
a fonder  la  lumière  du  canon  Sc 
à la  nettoyer  pour  y mettre  l'a- 
morce V.T  I.p.  1 0 » . 

Demi  ctultvrine.  Voyez  coulevrine. 
Demi-lune.  Piece  de  fortification 
fcparéedu  corps  du  la  Place, dont 
un  Oftîcierd’Àrtillericdoit  avoir 
connoiftànce.  V.  T.  II. p.  1 6 1 . 
D émoi  [elle.  C’cft  la  mefme  chofê 
que  Ditne. V.T.I.  p.29  3 .29  4, 
* Dépouille . Retirer  du  milieu  du 
moule  d’une  Pièce  de  canon  le 
trou  fléau  ou  morceau  de  bois  qui 
a fervi  d’abord  àlc  former  eftant 
couvert  de  natte,  & nettoyer  tou- 
te cette  terre  qui  occupnit  la  pla- 
ce que  le  noyau  de  fer  & le  mé- 
tal doivent  remplir,  cela  s’appel- 
le mettre  en  dépoü.lle.  Voyez. 
T.  II. p.  SS. 

* Diable-  C’cft  le  mefme  que  le  Chat. 
Diamètre.  Ligne  qui  patte  par  le 
centre  d’un  cercle,  & qui  aboutie 
à la  circonférence  i c’eft  la  troi- 
fiéme paitie  de  la  circonférence: 
on  dit , ce  mortier  a tant  de  dia- 
mètre pour  faire  connoilhc  de 
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quelle  grofleureft  fa  bombe  : cet- 
te bombe  a tant  de  diamètre.  Il  y 
a de  grands  compas  courbes  qui 
fervent  à prendre  ce  diamètre,  y. 
T.  I.  p.  2 S 9. 

Dragon,  Sc  dragon  volant.  Ce  font 
les  noms  qu'on  donnoit  autrefois 
à d’anciennes  pièces  d’artillerie. 

Le  dragon  eftoit  de  40  liv.  de 
balle. 

Le  dragon  volant  de  3t. 

Le  nom  ni  la  piece  de  l’un  & 
de  l’autre  calibre  ne  font  plus  en 
uftgc. 

E 

EA  o x merci  ou  amtres.  Ce  font 
les  eaux  qui  proviennent  de  l’é- 
gout du  falpcftrc  brut  de  premiè- 
re cuitte.  V.  T.  II.  page  100. 
On  s’en  fort  pour  recharger  les 
cuviers. 

Petites  Eaux.  Eaux  provenantes  du 
lalpeftrc  quand  elles  font  parve- 
nues à un  certain  degré  de  cuif- 
fon.  V.  T.  II. p.  9 7. 

* Echantillon.  Eft  un  ais  garni  de  fer 
par  un  cofté  , que  l'on  arrefte  fur 
des  chantiers, & qui  fort  à former 
les  moulures  des  Pièces  de  canon 
fur  la  terre  molle  qui  couvre  le 
rrourtèau,  en  le  tournant  à mefu- 
rc,  par  un  moulinet  qui  eft  au 
bout  du  troufl'eau.  V oyez.  T.  II. 
page,  s 7. 

Ecoupt  Voyez  outils  a pionniers. 
Ecouvillon.  11  eft  compofo  d’une 
tefte,  marte, ou  boefte  de  bois,  car 
on  luy  donne  tous  ces  noms,  cou- 
verte d’une  peau  de  mouton,  & 
montée  fur  un  long  bafton  ou 
hampe  -,  il  fort  à nettoyer  & ra- 
fraifohir  l ame  du  canonquandil 
a tiré  V.T.I.  100. 


Ecouvillonner.  C’eft  nettoyer  ou  ra- 
fraifehir  le  canon  devant  ou  après 
qu’il  a tiré 

* Emboeflurt  ou  hoc  fit.  Eft  cette  boef- 
te de  fonte  qui  s’encaftrc  dans  un 
moyeu , & par  où  parte  la  fùfée 
de  l’crticu;  il  y en  a quatre  à un 
affuft,  deux  du  gros  bout  & deux 
du  menu  : ordinairement  les  cm- 
bocfturcs  pour  les  affufts  de  cam- 
pagne font  de  fonte,  & ceux  de 
place  font  de  fer.  y oyez.  T.  I.pa- 

get  fi. 

* Embouchure  ou  bouche.  Bien  des 
gens  difent  l’embouchure  du  ca- 
non, mais  c’cft  improprement,  il 
faut  toujours  dire  la  bouche  du 
canon  & l’embouchure  d'une  ri- 
vière. 

*Embrafures.  Ce  font  les  ouvertures 
ou  feneftres  qui  fe  font  aux  bat- 
teries de  canon,  Sc  par  où  les  Piè- 
ces tirent  contre  les  ouvrages  op- 
pofez  : il  y en  a aurtï  fur  les  rem- 
parts des  Villes,  elles  s’ouvrent 
de  deux  pieds  par  le  dedans  de  la 
batterie , & de  fept  à neuf  en  de- 
hors y. T.  l.p.  2 3 3. 

Etnbraffeur.  Eft  un  certain  morceau 
de  fer  qui  cmbrartc  en  effet  com- 
me avec  deux  mains,  les  touril- 
lons de  la  Piece  de  canon  lorf- 

?u’on  l’éleve  dans  le  chartis  -de 
allézoir  pour  agrandir  fon  cali- 
bre. y.  T.  II.  p.  7 2.  & a la  tef- 
tt  de  la  troifiéme  partit. 
Emerillon.  Eft  une  petite  Pièce  de 
fonte  qui  ne  parte  guère  une  li- 
vre de  balle,  y.  T.  I.p.  s 6. 
Empilement  de  boulets,  de  bombes 
& de  grenades.  C’cft  la  manière 
de  ranger  les  boulets,  les  bombes 
& les  grenades  les  uns  fur  les  au- 
tres. y.  t.  1.  p.  11 2. 
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Encloùer.  On  cncloüc  le  canon  en-  dre.  Ce  nombre  de  crans  néan- 
ncmiouccluy  que  l’on  eft  con-  moins  pour  la  meilleure  qualité 
traint  d’abandonner , quand  on  de  la  poudre  en  général , n'eft 
ne  peur  pas  Je  taire  crever.  En-  point  fixé  : ainfi  ce  n’eft  que  par 
clouer  eft  ficher  à force  un  cloud  la  comparaifon  d’une  poudre  a- 

3ui  eft  prcfque  toujours  d’acier,  vec  une  autre  que  l’on  peut  fe  ren- 

ans  la  lumière  de  la  Pièce.  F »-  dre  certain  de  la  bonté  de  celle 

J'Xf.  II- pare  2t  7.  qu’on  éprouve,  & c’eft  pour  ce- 

Enclmeûre.  Ne  doit  s’entendre  dans  la  auflï  que  l’on  a quitté  l’cprou- 

l'artillerie,  que  de  l’eftat  Sc  dif-  vette  pour  s’arrefterau  petit  mor- 

pofition  d’une  chofe  encloüée.  tier  qui  porte  un  boulet  de  fonte 

Quand  le  canon  a efté  cncloüc  de  lo.liv.  & quand  trois  onces  de 

il  eft  rare  que  l’on  puiilc  le  remet-  poudre  miles  dans  ce  mortier  qui 

tre  en  cftat  de  fcrvicc , à moins  eft  toujours  pointé  à 45  dcgrezje 

qu’on  ne  luy  perce  une  autte  lu-  chalTènt  à jo  toifes  , c’eft-là  la 

miere.  Encloüuire  ne  fc  dit  guc-  vraye  force  de  la  poudre  de  guer- 
res qu’en  langage  figuré.  re,  Sc  à 45,  c’eft  celle  de  la  pou-  < 

Epaulement.  Eft  un  fafeinage  mdlé  dre  dcfeâueufc  que  l’on  a racom- 

dc  terre  Sc  arrefté  par  des  piquets  modéc.  Il  y a des  éprouvettes  de 

3u’on  élève  de  huit  à neuf  pieds  pluficurs  manières.  F'.  T.  II.  pa~ 

e haut,  pour  mettre  une  batterie  gt  nj. 

à couvert  des  coups  de  l’ennemi.  Equipage  ci artillerie.  Il  comprend 
V.  T.  I.p.  2}  $.  les  Officicrsjes  Picccs&  les  mu- 

* Eprouvette.  C’eft  une  machine  pour  nitions.  Si  les  chevaux  d’artillc- 

éprouver  la  poudre  , fa  conftru-  rie  qui  fervent  à la  fiiite  des  ar- 

Aion  pour  l’ordinaitccft  une  ma-  mécs.  F.  T.  I.p.  s. 

nierede  batterie  de  piftolet  avec  * Efpingard.  Eft  une  petite  Pièce  qui 
fon  chien  Si  Ibn  badiner  montée  ne  pâlie  pas  une  livre  de  balle, 

fur  un  petit  fiift  de  bois,  dont  le  F oye^T.  II.  p.  317. 

canon.qui  eft  de  fer  & long  d’un  Efponton.  Voyez  S ponton. 
peu  plus  d’un  pouce, eft  placé  ver-  * Eji.iblage.  Dans  l’artillerie  on  ap- 
ticalcmcnt  pour  recevoir  la  pou-  pelle  eftablage  l’cntrc-deux  des  li- 
dre  que  l’on  veut  éprouver  : ce  monicres  d’unavantrain,  oud’u- 
canon  eft  couvert  d’un  petit  cou-  ne  charette.  F.  T.  II.  p.i  s 0. 

» vcrcle  de  fer  qui  tient  à une  roue  Eflançon.  Groflc  pièce  de  bois 
dentelée  dont  les  crans  lôntar-  qu’on  met  pour  lôûtpnir  une  mu- 

reftez  par  un  reflort  qui  eft  au  raille  qu'on  lâppc.  F oyez.  7*.  II. 

bout  du  füft.  Quand  on  lafehe  la  P.  1 6 / . 
détente  de  la  batterie  la  poudre  Ejlançonntmtm.\oytrLla  mefme. 
voulant  fortir  du  canon  challè  la  Eftanponncr,  Voyez  la  mcfme. 
roücavcc  violence  & luy  fait  par-  Eflaim.  Métail  blanc  qui  eft  plus 
courir  un  certain  nombre  de  crans  dur  que  le  plomb,  Sc  moins  que 

qui  eft  ce  qui  marque  la  bonne  l’argent  : on  en  met  dans  les  fon- 

ou  la  mauvaiie  qualité  de  la  pou-  tes  ae  canon.  F.  T.  II.  p.  4 S- 

Tome  II.  AAa 
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jpt  Di  Si onn aire  des 

Celuy  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre eft  le  meilleur. 

Ettrfillon,  érrefillon,  ou  areboutant. 
Ce  font  les  pièces  de  bois  que 
l’on  met  entre  des  ais  ou  dortès 
qui  font  appliquez  contre  les  ter- 
res dont  on  craint  l’éboulement, 
ils  fervent  aux  mines.  F.  T.  II. 

Event.  Eli  une  ouverture  ronde  ou 
longue  qui  fe  trouve  dans  les  Piè- 
ces de  canon  & autres  armes  à 
feu,  après  que  l'on  en  a fait  l’é- 
preuve avec  la  poudre, & quelles 
fe  trouvent  défeâueufcs.  Il  y en  a 
qui  ne  parodient  quelquefois  que 
comme  la  trace  d'un  cheveu , & 
par  où  néanmoins  l’eau  fointe  , 
& la  fumée  fort.  On  rebutte  ces 
Pièces  & l’on  leur  cafTe  les  anfes. 
F.T.lI.p.  79. 

^Exécuter.  On  dit  exécuter  & fervir 
une  Piece , la  maniéré  de  faire  ce 
fervicc,  eft  amplement  expliquée 
au  7".  /.  p.  a 1 s . & foiv. 

F 

FA  ü c o h , fauconneau.  Petite 
Pièce  de  canon  dont  le  calibre 
ne  pafle  gueres  i liv.  à i liv.  r de 
b^llc.  F.  T.  I.  page  s (. 
oFagot  goudronné.  Plufieurs  bran- 
ches & morceaux  de  bois  raflèm- 
blez  & liez  avec  une  harr,  fon» 
le  fagot.  Quand  on  veut  voir  ce 

3ui  fe  parte  la  nuit  dans  les  foflez 
une  place  aflïégée,  on  y jette  des 
fagots  allumez,  & qui  ont  trem- 
pe dans  la  poix  & le  gaudron.  F. 
T.  I.p.  3 Si. 

Fafcine  & fafcine goudronnée.  C’eft 
un  fagot  de  menu  branchage 
dont  on  fe  fort  à l’armée  pour  fe 
couvrir , ou  pour  brufler  des  lo- 


mots  & de  termes 

gemensou  pour  combler  des  for- 
iez. La  fafcine  gaudronnée  eft 
d’un  pied  & demi  détour.  Il  y en 
a de  plus  longues  que  des  fagots» 
& qui  font  liées  de  deux  & mef- 
mede  trois  harts.  Foye^T.  I. 
f>*gtt  S + 6.&  3 jt. 

Feuille  de  fange.  Voyez  outils  à 
pionniers. 

Flamber.  Une  Piece,  fe  dit  lorf- 
u’on  y fait  entrer  quelque  pou- 
re  pour  la  nettoyer  avant  que  de 
la  charger.  F.  T.  II.  p.7  S. 

Flaftjues.  Sont  deux  gros  madriers 
artcmblcz  par  des  entretoifes  qui 
compofent  l’affuft  d’une  Piece 
de  canon  ou  d’un  mortier,  & en- 
tre lcfouels  la  Piece  ou  le  mortier 
font  placez  quand  on  veut  s’en 
fervir  en  campagne,  ou  dans  une 
place.  F.  T.  I.p.  i + S . &a  l'ar- 
ticle des  slffnjts. 

F onderie, forges,  & fourneaux.  D ans 
l’artillerie  c’eft  le  lieu  où  l’on 
fond  les  Pièces  de  canon  de  fon- 
te, les  mortiers,  pétards,  boeftes, 
&c.  F.  T.II.p.  6 o. 

Il  entre  d’une  infinité  de  for- 
tes d’outils  & d’uftenfiles  dans 
une  fonderie , propres  à tous  les 
meftiers,  & qui  font  très-connus; 
on  verra  les  autres  icy.  F.  T.  II. 
f-  329. 

Uy  aauflî  des  fondcries,forges 
& fourneaux  auprès  des  mines 
de  fer,  où  l’on  fond  les  Pièces  de 
canon  de  ce  métail.  F tyez.  T.  II. 
p.91. 

On  y fond  aufli  des  boulets, 
des  bombes  & des  grenades.  F. 
T.  I.p.  s 3 7. & i + °' 

Fougajfe.  Quelques-uns  l’appellent 
fougade  & fogartc.  C’eft  un  petit 
fourneau  fait  en  forme  de  puits 


Digitized  by  Google 


qui  font  propres 
large  de  8 à 10  pieds  ÔC  profond 
de  io  à ia  qu'on  charge  de  pou- 
dre fous  une  contrefcarpe  ou  un 
chemin  couvert  ou  autre  ouvrage 
qu’on  veut  faite  fauter.  V.  T.  IL 
p.  1 6t. 

Foulait.  Voyez  rifouloir. 

Fourneau  de  mine.  Eft  la  partie  de 
la  mine  où  l’on  mec  la  poudre, 
autrement  la  chambre.  V.  T.  IL 
p.  166. 

Fourniment.  C’eft  uneboëfte  de  cuir 
ou  de  corne  qui  renferme  la  pou- 
dre pour  amorcer  les  Pièces  * les 
canonicrs  la  pendent  à leur  col  en 
ccharpe.  V.T.I.p.  to  + . 

Fourrage.  Dans  l’artillerie,  c'eft  le 
foin  ou  l’herbe  dont  on  fait  des 
tampons  que  l’on  fourre  dans  le 
canon,  d’abord  fur  la  poudre,  ÔC 
eufuice  fur  le  boulet,  pour  les  fer- 
rer 5c  preflèr  cnfcmble.  On  fc 
fetvoie  autrefois  de  bourre  d’où 
eft  venu  le  mot  bourrer  une  Piè- 
ce ; on  bourre  un  moufquet  Sc  un 

fofA.V.T.I.p.  23 1. 

Fourreaux  de  piftolets.  Eftuys  pour 
(errer  des  piftolcts  quand  on  les 
jjotte  à cheval  à l’arçon  de  la  fcl- 

Fraife.  On  en  parle  icy,  parce  qu’il 
s’en  remet  fou  vent  dans  les  ma- 
gafins.  C’eft  un  long  morceau  de 
bois  à quatre  faces,  ou  pieu  poin- 
tu par  le  bout,  qui  fè  fiche  pref- 
que  horifoncalemcnt  dans  les  ter- 
res d’un  retranchement  ou  d’une 
autre  pièce  de  fortification,  pour 
empefeher  les  ennemis  de  monter 
à l’efcalade.  V tjtz.  T.  II.  d l'In- 
ventaire. page  J 2t . 

* Fronteau  de  mire.  Voyez  mire. 

F u fil,  fufil-mouftjuet . C’eft  une  ar- 
me à feu  ayant  un  canon  de  fer 
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monté  fur  un  fiift  de  bois.  Le  fu- 
fil  a une  batterie  vers  la  culaflè, 
dont  le  chien  ou  reflort  fe  rabat- 
tant donne  le  feu  au  canon  te  le 
fait  tirer  : il  fè  charge  de  poudre 
5c  d’une  balle  de  plomb  ; il  eft 
long  de  j pieds  8 pouces,  5c  por- 
te des  balles  de  vingt  - deux  à 
vingt-quatre  à la  livre. 

U y a des  fûfils-moufqucts  qui 
ayant  mcfmes  longueur  5c  cali- 
bre, ont  une  platine  où  il  y a un 
chien  5c  une  batterie  pareils  à 
ceux  cy-dcftùs  ; laquelle  batterie 
toutefois  fc  découvre  pour  rece- 
voir le  feu  d’une  mefehe  qui  peut 
cftre  compaflcc  6c  mife  au  chien 
ou  (êrpentinquieft  placé  à l’autre 
extrémité  de  la  platine,  pour  s’en 
fervit  en  cas  que  le  chien  portant 
la  pierre,  vinft  à manquer.  Voyez. 
T.  I.P.  3**&  3 2 S. 
f Fufie.  Il  y a des  fùfces  volantes  qui 
font  faites  pour  les  feux  d’artifi- 
ce que  l’on  tire  les  jours  de  ré- 
joüiflànce. 

Il  y a des  fufées  pour  les  bom- 
bes, pour  les  grenades  6c  pour  les 
boulets  creux. 

Ces  premières  ne  font  que  de 
carton  rempli  de  compofition  de 
poudre , de  charbon,  5c  de  fou- 
fre  bien  écrafez  cnfcmble , 5 C 
bien  t imitez.  V. T.  I.p.  3 S 3- 

Lcs  dernières  fi  chargent  de 
pareille  compofition, que  Ion  ral- 
lentit  jufqu’l  un  certain  degré, 
5c  elles  font  de  bois  5c  quelque- 
fois de  cuivre.  V.  T.  L p.  307. 

G 

G A b 1 o h.  Panier  d’oficr  de 
figure  cylindrique  haut  depuis 
; pieds  jufqu'à  8 , 5c  large  de  j 
AAa  ij 
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jj2  Ditfionn.ùrt  des 

jufqua  6 qu’on  emplie  de  terre 
pour  couvrir  des  bactéries  quand 
l’on  manque;dc  terre  8c  de  fafei- 
. nés  pour  faire  les  batteries  à l’or- 
dinaire. F tytz.  Tome  1.  p.  2 y 6. 

Gabiomtr.  C’eft  le  couvrir  de  ga- 
bions. 

Galioite.  Il  y a certaines  places 
dont  les  environs  font  marefea- 
gcux,8cquiontefté  prilcsavcclc 
lècours  de  petits  baltimcns  appel- 
iez galiottes,  comme  à Condé  fur 
l’Elcaur,  elles  vont  à voile  8c  à 
rames.  F.  T.  II.  p.  3 r . 

Elles  ont  des  malts  de  diffe- 
rentes fortes , des  rames,  des  là- 
bords  , des  chandeliers,  un  gou- 
vernail , des  cordages  8c  d’autres 
parties  ou  attirails  donc  les  noms 
ibnt  marins  8c  ne  font  point  pro- 
pres à l'artillerie  ; c’cft  pourquoy 
je  ne  les  ay  point  placez  dans  ce 
Dictionnaire.  F.  T.  J.  p.  2 S 4. 
T.  II.p.33. 

Gallerie.  EU  une  petite  allée  de 
charpente  qu’on  fait  pour  palTet 
un  forte , elle  cil  couverte  de 
grortês  planches  de  bois  & de 
terre  polécs  en  angle  aigu  pour 
mieux  refiller  aux  coups  de  l’en- 
nemi. 

C’clt  aurtï  le  conduit  pour  al- 
ler à une  mine,  il  y a des  gens  qui 
lu  y donnent  encore  les  noms  d’a- 
raignée, rameau,  branche,  canal, 
retour  de  la  mine.  F.  T.  U.  pa- 
ges 1 s 9.  & si  0. 

Gantelet.  Gros  gant  pour  couvrir  la 
main  d’un  cavalier  armé  de  tou- 
tes pièces.  Il  clt  de  fer , 8c  les 
doigts  font  couverts  de  lames  par 
écailles  : on  ne  s’en  fert  plus.  F. 
T.I.p.341. 

G argon ge,  gargoHcbt,  & gar go  ujfe. 


mots  & des  ternes 

Ces  trois  noms  ne  lignifient  que 
la  mefme  choie,  c’ell  une  maniè- 
re de  boefte  ou  roulleau  cteux 
_ fait  de  de  toile,  de  papier,  ou  de 
parchemin  du  calibre  d’une  Piè- 
ce, 8c  qui  renferme  une  charge  de 
poudre.  Foytz.  T.  I.  vage  1 4 r. 
Foyez.  auffi  ce  y Ht  jay  dit  des 
cartouches. 

Gaudron  ou  ^ouldron.  On  le  fert  de 

faudron  a bien  des  ufages  : on 
employé  dans  l’artillerie  aux 
feux  d’artifice , & particulière- 
ment à faire  ce  qu’on  appelle  des 
tourteaux  gaudronnez.  Goudron 
cil  une  poix  noire  dans  laquelle 
on  méfie  ordinairement  du  fuif, 
ou  de  la  graillé,  de  l’huile  8c  de 
la  poix  roi(ine,on  en  poirtc  de 
vieux  cotdagcs,  ou  de  vieilles  mè- 
ches dont  on  fe  lcrt  cnlûite  à é- 
claircr  dans  des  fcrtcz,  8c  lut  des 
remparts.  F.  T.  I.p.  3 / 0. 
Genouillitre.  Eli  la  partie  baftê  de 
l’cmbrafurc  d’une  batterie,  clic  a 
depuis  la  plattcformejulqu’à  l’ou- 
verture del’cmbraluredeux  pieds 
& demi  8c  jufqu’à  trois  pieds 
de  haut,  elle  fe  trouve  immé- 
diatement fous  la  voilée  de  la 
Pièce , lôn  épailTeur  qui  clt  un 
falcinage,  efl  la  mefme  que  celle 
des  mcrlons,  c’clt-à-dire  depuis 
18  jufqu’à  zi  pieds,  elle  prend 
fon  nom  de  genoüillicre  : parce 
qu’elle  Ce  trouve  à peu  près  à la 
hauteur  dugcnoiiil.  Foyez.  T.  I. 
page  243. 

Girandole.  Cercle  garni  de  fùfées 
dont  on  fe  fert  dans  les  feux  d’ar- 
tifice. Foyt\T.  I.  p.  367- 
Glacis.  Ou  cfplanade,  terme  de 
fortification,  c’cft  une  pente  dou- 
ce 8c  infcnûblc  qui  fe  donne  aux 
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qui  font  propres 
dehors  d’une  place  de  guerre.  T. 
T.  II.  page  170. 

* Grain.  On  appelle  mettre  un  grain 

à une  Pièce  lorfque  fa  lumière 
eftant  aggrandie  pour  avoir  trop 
tiré,  on  la  remplit  d’un  métail 
nouveau  en  chapffant  la  Pièce  Se 
la  rendant  prefque  au  mefme  de- 
gré de  chaleur  que  le  métail  fon- 
du que  l’on  y coule.  Quand  ce 
métail  eft  refroidi  l’on  perce  une 
autre  lumière.  y.T.Il.f.  79. 

Grain  a orge.  Voyez  outils  à mi- 
neurs. 

* Grainoir.  Eft  une  efpéce  de  crible, 

dans  lequel  fe  parte  la  poudrepar 
de  petits  trous  ronds  qui  y (ont 
faits  exprès,  & qui  forment  le 
grain  en  partant  quand  la  matière 
vient  ff  élire  tirée  des  mortiers  du 
moulin  : il  y en  a de  plurteurs 
grandeurs.  7".  ll.ftio.&itj. 

* Grutoir.  Petit  ferrement  dont  on 

fe  fert  pour  nettoyer  la  chambre 
& lame  d'un  mortier,  & le  bou- 
let du  mortier  à éprouver  pou- 
dre. V.  T.  I.p.  2 6 7. 

Grenade.  Eft  un  globe  de  fer  aigre 
que  l’on  remplit  de  poudre  Sc 
qui  n’a  qu’une  ouverture  appcl- 
lée  lumière,  dans  laquelle  on 
fait  entrer  une  fuféedc  bois  char- 
gée de  compofition,  la  grenade 
lè  jette  dans  des  retranchemens 
& fur  des  brèches,  où,  en  cre- 
vant, elle  fait  beaucoup  de  de- 
fordre.  Il  y en  a à main  qui  lont 
du  poids  de  deux  liv.  Si  du  cali- 
bre d'un  bouler  de  4 liv.  d'autres 
du  calibre  de  boulets  de  J3,  14, 
& de  tfi  : elles  fe  roulent  cclles- 
Jà,  à la  différence  des  autres  qui 
fe  jettent  à la  main.  V oyez.  T.  /. 
page  soS- 
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HA  c h E,ou  cognée.  Voyez  ou- 
tils à pionniers. 

Hache  d'armes.  Eft  une  petite  arme 
dont  fouvenc  le  manche  eft  tout 
de  fer,  elle  eft  d’un  cofté  taillée 
en  forme  de  hache  ou  cognée,  Si 
de  l’autre  en  marteau,  ou  en  poin- 
K.r.  T.  I.p.  SS  S. 

Hallebarde  ou  pertuifanne.  Eft  une 
arme  compotée  d’un  long  bafton 
ou  hampe  de  bois,  & d’une  lame 
de  fer  qui  ont  enfemble  fïx  pieds 
de  longueur  : le  bois  a aufli  un  ta- 
lon défera  fem  autre  extrémité. 
VoyeXf.  I.p.  3 S>. 

Hampe  ou  hante,  comme  difene 
quelques-uns,  Eft  un  long  bafton 
qui  fert  à emmancher  quelque 
chofe , comme  une  hallebarde, 
une  pique , une  lanterne,  un  re- 
fbuloir,  un  écouvillon,  &c. 

Il  eft*  ordinairement  de  frefne 
de  heftrc,  Si  de  ce  qu’on  appelle 
bois  de  Bifcaye.  V oyez.  T.  J.  pa- 
ge 100. 

*Haquet.  Dans  l'artillerie  ce  font  les 
charriots  qui  portent  les  bat- 
ticaux  de  cuivre , ils  fent  un  peu 
différens  les  uns  des  autres  félon 
les  départemens.  Voytz,  T.  II. 
page  14. 2. 

Harnois  de  chevaux.  Ils  font  par 
tout  les  mefmes , mais  comme 
l'artillerie  ne  fçauroit,  prefque 
par  tout  pays,  dire  remuée  fans 
chevauv,  il  femble  qu’il  en  faille 
dire  un  mot.  Les  attelages  com- 
plets dans  l’artillerie  font  tcù- 
jours  de  quatre  chevaux.  Il  faut 
au  premier  cheval  qui  eft  le  limo- 
nier, une  avaloirc,  une  felie  de 
limon , une  doflicre  . un  colicr 
A Aa  îq 
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mais  quand  le  mortier  cft  poin-  dans  les  troupes  du  Pape  Clé- 

té  horifontalcmcnt,  on  prétend  ment  IX.  ccftoient  tous  gens 

quelle  décrit  les  trois  mouve-  bien  faits , bien  équipez  , & bien 

mens  du  boulet , le  violent  ou  montez  i leurs  lances  portoienc 

droit , le  mixte  ou  courbe,  & le  des  banderolles  de  couleur  qui 

naturel  qui  eft  perpendiculaire.  voltigeoient  au  gré  du  vent,  ce 

On  dit  auiTi  le  jet  de  la  fufee.  qui  faifoic  un  fort  agréable  effet 

Jet  fe  dit  encore,  en  termes  de  au  foleil. 
fonderie,  des  tuyaux  de  terre  Lance  eft  aufli  une  verge  de  fer 
cuitteoude  cire  que  font  les  Fon-  qui  fe  place  au  travers  du  noyau 

deurs  pour  couler  le  métail  dans  de  terre  dune  bombe , & qui  le 

leurs  moules.  V.  T.  II.  p.  6 /.  fufpend  en  l’ait  quand  on  la  cou- 

. « le,  & lorfqu’clle  cft  fondue , on 

rompt  cette  lance  avec  des  inftru- 

LAmpion  a parapet.  Vaif-  mens  faits  exprès.  En  recevant 

feau  de  fer  où  l’on  met  du  gau-  des  bombes,  il  faut  bien  prendre 

dron  & de  la  poix  pour  bruflcr  garde  que  ces  lances  n’y  reftent 

& pour  éclairer  la  nuit  dans  une  pas,  il  n’yauroit  pas  moyen  de 

place  afliégée  fur  le  parapet  & les  charger.  Voyez.  Tome  I.  page 

ailleurs  ; on  le  confond  au fli  quel-  2 1 /. 

quefois  avec  le  rcchault  de  rem-  Lanterne.  On  l’appelle  quelquefois 
part.  V.T.  I.p.  3 6 4.  cuilliere  : elle  cft  ordinairement 

Lance  a feu.  Eft  une  compofition  de  cuivre  rouge  ; elle  fert  à por- 

d’artificc , enfermée  dans  du  pa-  ter  la  poudre  dans  la  Pièce  ; elle 

pier  ou  du  carton  toullé  & collé  eft  faite  en  forme  d’une  longue 

en  forme  de  fufée  qui  rend  un  cuilliere  ronde,  & cft  montée  fur 

feu  fort  clair,  qui  jette  de  temps  une  telle,  maflè,  ou  boëfte  em- 

cn  temps  des  étoiles  & qu'on  at-  manchee  d'une  hampe  ou  long 

tache  fur  les  échaffaults  des  feux  bafton.  Voyez.  T.  I.  pages  100. 

d’artifice  pour  les  éclairer  pen-  & 203.  &T.II.  page  37. 

dant  qae  le  refte  joüe  : on  les  tient  Lavage.  En  termes  de  lalpcftrier, 
Îuiïî  quelquefois  à la  main  , & cft  quand  l’on  met  de  l’eau  de 

l’on  s’en  lert  pour  mettre  le  feu  puits  pure  fur  les  cendres  & piaf- 

aux  autres  fufées.  trats  des  cuviers,  qui  eft  un  jour 

Lance  eft  une  arme  oflènfive  & un  peu  plus  à paflcr  V.  T.  II. 
d’un  cavalier , elle  eft  faite  d’un  fege.  97. 
bois  long  & leger,  pointu  & fer-  Laveurs.  C’cft  le  métail  que  les 
ré  par  le  bout  & pefant  du  cofté  fondeurs  retirent  des  ccndrures, 
de  la  main,  on  nes’en  fert  plus  ’ alléfures  & fçieurcs  tombées  dans 
en  France  qu’aux  carroufcls  & lapouflîerc  des  fonderies  &afte- 
aux  courfcs  de  bague.  V oyez.  To.  liers  où  ils  travaillent  : ils  les  la- 

I.  page  320.  vent  comme  il  fe  voit.  V. T.  II. 

En  l’année  166t.  que  j’eftois  page  Si. 
à Rome , j’ay  vcù  des  lanciers  Letton.  Métail  qui  fe  fait  avec  du 
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cuivre  rouge  appelle  rozette,  6c 
de  la  calamine  qui  eft  un  minéral 
jaune,  donc  il  y a abondance  au 
pays  de  Liege. 

On  le  fert  de  letton  dans  les 
fonces  de  Pièces  : l’on  prétend 
que  la  meilleure  maniéré  eft  de 
mettre  dans  une  fonte  de  nà  ta 
milliers  de  métail , 10  milliers  de 
rozette,  jooliv.d’eftaim,  6c  600 
liv.  de  letton.  Les  fêntimens  fut 
ces  alliages  font  différens.  Toyic. 
T.  II.  p.  4 6 . % ■ , 

Levier.  Eft  d’un  ufage  fi  néccflàire 
& fi  indifpcnfablemcnt  aecaché  à 
l’artillerie , que  quoy  qu’il  foit 
employé  à bien  d’autres  chofes, 
je  ne  croy  pas  pouvoir  me  dif- 
penfer  d’en  dire  un  mot.  Ce  n’eft 
qu’un  gros,  long,  6c  fort  bâton 
qui  fert  à lever  par  un  bout , le 
canon  , les  affufts  , 6c  les  plus 
lourds  fudeaux  : on  le  tient  pour 
la  première  & la  plus  fimp'c  de 
toutes  les  machines  i.prcfquc  tou- 
tes les  forces  mouvantes  n’agif- 
fent  que  par  la  force  & le  fccours 
du  levier.  V '•  T.  I-page  to».& 
37  9- 

* Lijfoir.  Se  dit  d’un  afTemblagede 
plusieurs  tonneaux  attachez  en- 
fcrnblc , dans  lclquels  on  mec  la 
poudre  deftinée  pour  la  chaflè,  6c 
qui,  tournant  par  le  moyen  d’un 
moulin  , la  remuent  de  manière 
u’elle  devient  luftréc  & plusron- 
e,  & d’un  grain  plus  égal  que  la 
poudre  de  guerre.  Il  yen  annaux 
moulins  d’Ellàuncs.  V.  T.  II. 
page  i r 3. 

Louche t.  Voyez  outils  à pionniers. 

Lumière.  La  lumière  d’un  canon, 
d’un  moufquet,  ou  autre  arme  à 
feu,  eft  un  ttou  proche  de  la  cu- 


laflc  où  l’on  met  l’amorce  pour 
les ùtcn-F.T.p.  s 9 . 

M 

MAchine  infernale.’ 
Cette  machine  a fait  beau- 
coup de  bruit  depuis  cette  der- 
nière guerre:  c’clt  celle  quelles 
Anglois  firent  joüer  au  Porc  de 
Saint  Malo  où  elle  fit  tres-peu 
d’effet  ; ils  en  avoient  encore  en- 
voyé devant  Dunkerque  6c  d’au- 
tres Places , mais  c’a  toujours 
efté  fans  fruit  6c  fans  réiiffice. 
C’cft  un  baftimenc  à trois  ponts 
chargé  au  plus  bas,  de  poudre,  au 
fécond  de  bombes  & de  carcaf- 
fes,  6c  au  troifiéme  de  barils  cer- 
clez de  fer  pleins  d’artifice,&  fon 
tillac  auflï  comblé  de  vieux  ca- 
nons 6c  de  mitrailles.  V.  7*.  /. 
page  37t. 

Madrier.  Les  madriers  font  de  plu- 
ficurs  épailTcurs,  largeurs,  6c  lon- 
gueurs ; on  s’en  fert  à bien  des 
choies  dans  l’artillerie.  Ceux  qui 
fervent  aux  plaueformes  à ca- 
non & à mortier  font  depuis  9 
jufqu’à  11  ou  15  pictls  de  long  fur 
un  pied  de  large  & plus,  6c  a 
pouces  ! d’épais.  V.  T.  J.  pa- 
■ gts  1 4 S.  & 2 36. 

Malice  du  diable.  Voyez  diable. 
Manche  d’outil.  C’eft  un  morceau 
de  bois  d’une  longueur  6c  grof- 
feur  ptoportionnées  qui  encre 
dans  la  douille  ou  ouverture  d'un 
outil , 6c  qui  y eft  attaché  avec 
des  clouds  au  travers  de  ce  qui 
s’appelle  l’œil  de  l’outil  : il  y en  a 
de  différentes  fortes.  V oyetc.  To- 
me II.  page  1 3 . 

Marc.  Efpccc  de  poids  qui  fert  à 
pefer  les  chofès  précieufcs,  ou 
qui 
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qui  font  propres 
qui  font  en  petit  volume  : il  cft 
fait  de  cuivre,  Se  cft  fubdivifé  en 
plulîeurs  petits  poids  qui  s’en- 
chaücnt  l'un  dans  l’autre,  Se  qui 
vont  toujours  en  diminuant  de  la 
moitié.  En  France  le  Orfèvres  Se 
Joüailliers  ne  comptcnc  le  marc 
que  de  huit  onces , mais  pour  les 
grofles  marchandifcs  Se  pour  les 
munitions,  il  cft  de  16  onces  à la 
livre. 

Il  doit  y avoir  des  poids  de 
marc  avec  des  balances  dans'tous 
les  maçafins  des  Places.  Au* 
lieu*  ou  le  poids  de  table  cft  en 
ufage  , on  réduit  le  poids  de  ta- 
ble au  poids  de  marc , tant  en  re- 
cevant qu’en  délivrant  les  muni- 
tions. V oyez.  T.I.p.  3/9. 

* Majfelotte.  Eft  une  fuperfluité  de 
mètail  qui  fe  trouve  aux  moules 
des  Pièces  de  canon  & des  mor- 
tiers, après  qu’ils  ont  cft  coulez, 
car  il  faut  toujours  mettre  plus 
de  métail  qu’il  n’en  cft  bcîoin 
pour  ce  que  l’on  a à fondre  : 
quand  la  Pièce  fe  coule  la  voilée 
en  bas  , la  maflclotte  (c  trouve  à 
la  culaftè , c’cft  le  métail  le  der- 
nier fondu , Se  ainfi  du  refte  : cet 
excédant  de  métail  fe  fçc  quand 
on  répare  la  picce  ou  le  mortier. 
VoyezT.  II.  p.  y 7. 

Mefche.  C’cft  une  manière  de  corde 
faite  d’eftoupes  de  lin  , ou  d’ef- 
toupes  de  chanvre,  filée  à trois 
cordons , chaque  cordon  recou- 
vert de  pur  chanvre  (èparément. 
Son  ufagceft,  quand  elle  cft  une 
fois  allumée,  d’entretenir  long- 
temps le  feu  pour  le  communi- 
quer, ou  au  canon  ou  aux  mor- 
tiers par  l’amorce  de  poudre  qui 
le  met  à la  lumière,  ou  au  balti- 
Tomc  II. 


i t artillerie.  3*7 

net  d'un  mou  (que  t.  Voyez.  T.  II. 
pzge  13  0. 

Merlon.  C’cft  le  fafcinage  plein 
d’une  batterie  à canon,  qui  for- 
me une  manière  de  trumeau  en- 
tre deux  embrafcùres  ; il  a iS 
pieds  de  face,  il  eft  de  7 à 9 pieds 
de  haut,  & de  18  à 11  pieds  d’é- 
paiflèur.  V oyez. T.  I. page  133. 
&*+3- 

Mefures.  Pour  s'épargner  la  peine 
Se  la  longueur  de  temps  que  l’on 
confomme  à pefer  la  poudre,  l’on 
fe  fert  quelquefois  de  mefures  de 
fer  blanc  que  l’on  fait  pour  conte- 
nir un  certain  poids , c’cft  dans 
lesoccafions  ou  l’on  eft  prefle. 
VoyelT.I.  p.  3 S ». 

Mètuil.  On  entend  ordinairement 
par  le  mot  de  métail  du,  cuivre 
mélangé  qui  eft  propre  pour  la 
fonte.  Avec  le  cuivre  rozette  qui 
eft  le  plus  précieux,  on  met  de 
l’écaim  d’Angleterre , du  leton, 
autrement  cuivre  jaune , Se  des 
tronçons  de  vieilles  Pièces  de  ca- 
non. Voyez  T.  II. p.  y.  s. 

La  bronze  eft  en  quelque  cho- 
ie inferieurea  ce  métail. 

Mine.  Eft  un  canal  foufterrain  qu’on 
conduit  (bus  un  baftion  ou  fous 
le  rempart  d’un  ouvrage  qu’on 
veut  faire  fauter  par  le  moyen  de 
la  poudre  qu’on  y enferme.  V, 
T.  II. p.  167. 

Miner.  Eft  faire  un  chemin  fous 
terre  ou  dan*  un  mur  pour  faire 
fauter  quelque  ouvrage.  Voyez 
T.  II.  p.167. 

Mire.  Il  y a des  fronteaux  de  mire 
qui  font  des  morceaux  de  bois  de 
4 pouces  d’épaifteur , d'un  pied 
de  haut,  Se  ac  1 pieds  1 de  long 
que  l’on  mec  fur  la  Pièce  de  ca- 
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non,  quand  on  veut  la  pointer  ccs  mouvantes*  Voytz.  T.f.pa- 
jufte.  g'37S- 

Il  y a suffi  des  coins  de  mire  Moult.  Moule  eft  ordinairemenr 
qui  font  d'autres  morceaux  de  unereuxqui  fert  à formerunefi- 
bois  qui  fervent  à hauflèr  ou  gurepar  le  métail  que  l’on  ycou- 

baiflcr  la  Piece.  V.T.  I.  p.t ot.  le , il  y a des  moules  à canon,  à 

On  s'en  fert  auffi  pour  les  mor-  mortier,  à boulets,  à bombes , fie 

tiers.  à faire  balles  de  plomb. 

Mitraille.  Vieux  fers,  comme  te  fies  Les  moules  à canon,  8cc.fe  font 

de  cloud,  fie  autres  menues  fer-  avec  de  la  terre  , de  la  fiente  de 

railles  dons  on  charge  les  ca-  cheval,  fie  de  la  bourre,  8c  fe  Te- 
nons ou  pierriers-  V oyez,  T.  I.  cuifent  au  feu,  la  fonte  fe  coule 

page  143.  dans  ccs  moules.  Voyez.  T.  II. 

Mortier.  Eft  une  manière  de  canon  page  s ». 

rrcs-court  8c  trcs-large  à fon  ou-  Pour  ceux  a faire  des  bombes, 

rertute,  8c  qui  fèrt  à jetter  des  ficc.  V.T  .1. page  13  ç.  & 2 1 S . 
bombes  8e  des  carcaftcs  ; il  y en  Ceux  à faire  des  fufécs.  Voyez. 

a de  plufieurs  diamètres , quel-  T.p.I.j  s 3. 

ques-uns  avec  une  concavité  ou  Et  pour  ceux  à faire  des  balles 

chambre  particulière  au  fond  de  de  moufquet.  Voyez.  T.  II.  pa- 

l’amc  qui  fait  qu’ils  challènt  la  ge  12  p. 

bombe  plus  loin  que  les  autres.  Moufquet.  Arme  à feu  qu’on  porte 
Sous  ce  nom  on  peut  compren-  fur  l’épaule  qui  fert  à la  guerre  , 

dre  les  morticrs-pictricrs  qui  fer-  qui  prend  feu  avec  une  mcfche,  il 

▼ent  à jetter  des  pierres  8c  des  a j pieds  8 pouces  de  long  depuis 

cailloux  dans  des  retranchemens:  l’extrémité  jufqu’au  badiner,  fie 

on  y comprend  auifi  les  mortiers  fon  calibre  doit  cftre  ouvert  pour 

qui  fervent  à éprouver  la  poudre  recevoir  une  balle  de  plomb  de 

avec  trois  onces  de  poudre  dans  * 11  à 24  à la'  livre.  VoycjfTorne  I. 

leur  chambre  8c  un  boulet  de  page  321. 

fonte  pelant  60  liv.  V oyez.  T.  I.  Moufqueton.  Petite  arme  qui  eft 
page  2 f 4.  plus  courte  que  le  moufquet , fie 

On  ne  parle  point  des  mor-  qui  fetirc  avec  un  fufil  compofé 
tiers  où  l'on  bat  la  poudre  au  d’un  chien  fie  d’une  batterie , au 

moulin  où  clic  fe  fait.  V.  T.  II.  lieu  que  le  moufquet  s’éxécute 

page  tir.  avec  une  mèche  qui  eft  compaf- 

Nidcsautresmortiers  qui  fer-  féefur  le  ferpentin.  V oyez  T.  I. 
vent  à broyer  les  compofitions.  page  32t. 

Moufle.  On  s'en  fert  dans  l’ar-  Moyenne.  On  donnoit  autrefois  ce 

tilicrie  en  plufieurs  occafions,  nom  à une  Piece  de  canon  que 

8c  quand  on  leve  de  gros  far-  nous  connoifions  préfenteraent 

dcaux  , ce  fent  plufieurs  poulies  fous  le  calibre  de  4 liv.  qui  pefe 

3ui  fe  meuvent  dans  une  piece  1300  liv.  fie  qui  eft  longue  de  10. 

e bois  pour  multiplier  les  for-  pieds.  V oyez.  T.I.p.  / / . 
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NOEUD  DE  CHARRüë. 
C’eft  un  noeud  en  ufage  dans 
l’artillerie,  & que  font  les  Capi- 
taines du  charroy  quand  ils  pa C- 
fent  des  cordages  dans  des  roda- 
ges pour  relever  des  Pièces  ver- 
fées.  Voyez.  T.  /•  p.  J*  j. 
Nitrt.  Voyez  falpeflre. 

Noyau.  Eft  un  morceau  de  fer  fort 
long  Sc  de  forme  cylindriquc,qui 
aptes  avoir  efté  reveftu  d’un  fil 
d’archal  tourné  en  fpiralc  & re- 
couvert d’une  parte  de  cendre 
que  l’on  fait  bien  féchcr,  fe  place 
au  milieu  du  moule  d’une  Piece 
de  canon,  & qui  en  eftant  retiré 

Îuand  le  mctail  a efté  coulé  dans 
: moule  & que  la  Pièce  eft  fon- 
due , laiftè  ce  vuide  qui  s’appelle 
lame  de  la  Piece,  & qui  s’alleze, 
après,  quand  le  calibre  ne  fë  trou- 
ve pas  a (Te  z ouvert./'' oyez.  T.  II. 
p*£'S7. 

A l’égard  des  bombes , des 
grenades  6c  des  boulets  creux  , 
ce  que  l’on  appelle  noyau  eft  un 
globe  ou  boule  de  terre  fur  la- 
quelle Ce  moulle  la  chappe  des 
bombes , des  grenades , & des 
boulets  creux:  entre  cette  chappe 
Sc  ce  noyau  Ce  coule  le  métail, 
6c  quand  il  eft  coulé,  on  cafte  ce 
noyau,  & l’on  en  fait  fôrtir  la 
terre. 

Aux  boulets  on  ne  fait  des 
noyaux  pour  les  boulets,  que  pour 
faire  les  coquilles  qui  font  ou  de 
fer,  ou  fable,  & ces  noyaux  font 
de  la  grofteur  qu’on  veut  les  bou- 
lets. Voyez.  T.  I.  pages  sjf. 
& 2*t. 


*/^vBus.Eft  une  cfpece  de  mor- 

V^/  tier,  mais  qui  fc  tire  horifôn- 
talemcnt  & fur  un  affuft  à roua- 
ges, à la  différence  des  mortiers 
ordinaires  qui  font  montez  fur 
des  affufts  plats  de  fer  ou  de  bois 
fans  roues , & qui  fc  tirent,  ou 
verticalement-,  ou  obliquement. 

Les  galiottes  à bombes  por- 
tent auftî  de  ces  fortes  d’obus,  ils 
ont  une  chambre  concave,  8c 
faite,  pour  la  plufpart,  en  forme 
de  poire.  Voyez.  T.  I.p.  2*  o . 

Orgue.  Eft  une  machine  compofée 
de  plufieurs  canons  de  moufquet 
attachez  enfcmble , & dont  on  fë 
fert  pour  deffendre  des  brèches 
& des  retranchement,  parce  que 
pat  leur  moyen  l’on  tire  pluficuis 
coups  à la  fois.  V oyez.  T.  !•  page 
31*. 

* Ombre,  ficher  a I ombre.  Les  Fon- 
deurs de  l’artillerie  font  fcchcr 
fans  feu  la  terre  fine  appellée  po- 
tée, qu’ils  mettent  fur  les  mou- 
les des  Pièces  avant  que  de  faire 
la  chappe , & ils  appellent  cela 
fcchcr  à l’ombre.  V oyez.  T.  II. 
page  s 4- 

Outils  à mineurs.  Ils  confiftent  en 
fondes,  pinces,  aiguilles,  dra- 
gues , beches , pelles  de  bois  fer 
rées  , maflès , marteaux , grains- 
d’orges,  grelcts,  picqs-hoyaux,& 
à roc,  hoyaux,  feuilles  de  fàuge, 
cifeaux,  poinçons,  louchcts,  é- 

Î maires , boufloles , plomb,  avec 
on  foiiet  & fon  chat.  Voyez. 
T.  II.  p.s  s S. 

Outils  à pionniers.  Ce  font  les  ou- 
tils dont  on  fc  fert  dans  l’artille- 
rie quand  il  s’agit  d’ouvrir  la 
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terre  ou  de  faire  des  chemins, 
ils  confident  en  hoyaux  ou  lou- 
chcts,  picqs-hoyaux,  picqsà  roc, 
picqs  à tede,  picqs  à feuille  de  fan- 
ge, écoupes  , bcchcs  , pelles  de 
bois,  & des  pelles  de  bois  ferrées* 
on  ajoure  ordinairement  à ces 
outils  la  hache  & la  ferpe  ; il  y a 
encore  des  picqs  à tranche,  & des 
radeaux  à coudeaux  qui  font  des 
outils  particuliers.  V ayez,  l’expli- 
cation de  toutes  ces  fortes  d’ou- 
tils, T.II.p.i. 


PA  1 1 s s A o e s.  Ce  font  des 
pieux  gros  de  8 à 9 pouces, 
longs  de  9 pieds , qui  s'enfoncent 
en  terre  trois  pieds  avant , & qui 
fervent  à fortifier  des  avenues, 
des  demi-lunes,  des  gorges,  8c 
des  chemins  couverts  » on  s’en 
iërt  autour  des  magafins  à pou- 
dre. Voyez.  T.  II.  217. 

* Panier  d’oz.ier.  C’cd  un  panier  à 
l’ordinairc,mais  qui,  n canmoins, 
a des  proportions  particulières , 
il  fert  à porter  la  terre  lorfqu’on 
travaille  aux  tranchées,  ôe  l’on  le 
met  mefmc  fut  le  revers  des  tran- 
chées pour  fc  garentir  des  mouf- 
querades  d’une  Ville  afilégée.  V. 
T.  IL  p.30. 

Panier  à mines.  Voyez  bouriejuet. 
Parapet.  Terme  de  fortification. 
C’cd  une  deffenfe  de  6 à 7 pieds 
de  haut  que  l’on  fait  tant  iür  les 
remparts  a’unc  Ville  que  dans  fes 
dehors,  pour  mettre  les  troupes 
8c  le  canon  à couvert  des  enne- 
mis. Le  parapet  qui  s’appelle 
royaldoit avoiri8  àaopicdsd’é- 
paideur  ; il  reflcrable  fort  au  faf- 
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cinage  des  batteries  de  canon.  V . 
T.u.p.  ita-. 

Parc. Ed  le  lieu  où  font  rafTcmblécs 
toutes  les  Pièces  de  canon  8c  mu- 
nitions de  guerre  qui  font  à la 
fuite  d’une  armée  pour  ferviren 
campagne  ou  pour  aflïéger  une 
place,  celuy  qui  fert  à faire  un 
fiege  doit  edre  éloigné  de  la  por- 
tée du  canon  de  la  ville,  8c  les  mu- 
nitions  s’en  rangent  un  peu  diffé- 
remment de  celtes  de  l’autre  parc, 
la  raifon  de  cela  cd  qu’il  faut  en 
pouvoir  difpofer  à tous  momeos 
pour  les  batteries,  au  lieu  que  les 
autres  redent  toujours  fur  les 
charrettes  pour  marcher.  V oyez. 
T.  II. p.  230. 

Paffandtau.  Ccd  ainfi  que  s’appcl- 
loit  autrefois  une  Pièce  de  canon 
de  8 liv.  de  balle,  qui  pcfoie 
3500  liv. 

* Paffcballe  ou  pafftboulet.  C’cd  une 
planche  de  bois , de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  cd  percée  en  rond 
pour  le  calibre  que  l’on  veur,  en 
lotte  qu’un  boulet  y puiflèpaflcr 
en  effleurant  feulement  les  bords. 
Quand  le  padcballc  à un  man- 
che, on  fe  contente  de  le  préfen- 
ter  fur  les  boulets  l’un  après  l’au- 
tre. Il  y a encore  une  autre  ma- 
nière de  pafTeboulcts,  qui  cd  une 
planche  troiiée  8c  attachée  ayant 
des  pieds , au  travers  de  laquelle 
on  fait  palier  tous  les  boulets  que 
l’on  veut  calibrer.  V oyez.  T.  I. 
page  1 1 0.  & 13  t. 

Paffemur.  C’cdoit  autrefois  le  nom 
que  l’on  donnoit  à une  Piece  de 
canon  de  16  liv.  de  boulet , elle 
pcfoit  4x00  liv.  V oyez.  Tome  I. 
page  si. 

Pellscan.  Edoit  autrefois  une  Piece 
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d’artillerie  qui  portoir  t liv.  de  Picyshoyaux,  à rec,  à tejie,  à finit- 
balle,  & qui  pcloit  1400.  liv.  le  de puge,  & a tranche.  \ oyez 

Voye\T.  f.p.  S 6.  outils  à pionniers. 

Pelle  debois,  Sc  pelle  ferrée.  V oyez  Pièce  de  canon. 'Voyezcanon. 

outils  à pionniers.  Pièce  de  canonbrifèe.  11  cft  certaine» 

* Pelote  à feu.  On  s’en  fert  la  nuit  Pièces  qui  fontdepluficurs  mor- 

pour  éclairer  dans  un  folié,  ou  ceaux,  fie  oui  après  avoir  tiré,  le 

ailleurs,  elle  fc  fairtl’unc  compo-  démontent  fie  (ont  plus  portati- 

lition  d’attifice.  V oyez.  T.  I.  pa~  ves  : un  Fondeur  de  Roulfillon 

ge  3 s z.  les  a renouvellécs,  fie  a fait  des 

*Perriere.E(l  un  morceau  de  fer  qui  Pièces  brilees  ou  de  deux  mor- 

aune  malle  pointue  à fon  cxtic-  ceaux,  maison  n’a  rien  décidé  fur 

mité,  avec  laquelle  le  Maiftre  leur eonftru&ion, ni for leur ufa- 
Fondeur  enfonce  fie  débouche  le  gc.  V oyez  T.  I.  p.  20  9. 

trou  du  fourneau  par  ou  fort  le  Pied  de  Roy.  C’tftunc  rnefure  con- 
métail  tout  liquide  fie  tout  bouil-  tenant  ia  pouces  ou  144 lignes, 

lonnanr  pour  fe  précipiter  dans  un  pied  quarré  cft  la  mefme  mê- 
les moules.  V oyez.  T.l.p.  60.  fore  en  longueur  fie  en  largeur, 

Pertuifame.  Voyez  hallebarde.  qui  fait  144  pouces  de  foperficics 

Pétard.  Eft  une  cfpcce  de  boëfte  de  un  pied  cube  eft  la  mefme  mefu- 

fonte.  U y en  a de  pluficurs  hau-  re  félon  les  trois  dimenlïons  -,  le 

teurs  fie  largeurs:  pour  l’ordinai-  pied  cube  a 1718.  pouces  cube, 

rc  il  cft  de  10  pouces  de  haut , de  Je  ne  patlcrois  pas  icy  du  pied,ft 

diamètre  7 pouces  par  en  haut,  fie  ce  n’eft  qu’on  en  a fouvenr  affai- 

10  pouces  par  en  bas , fie  pefede-  re  dans  l’artiHeric  pour  toutes  les 

puis  40  liv.  jufqu’àfio.  Il  le  chat-  mefurcs  que  l’on  y prend.  Voyez. 

5e  avec  de  la  compofition  de  pou-  7*.  /.  page  6 3 . 

re,  de  charbon,  Si  d’autres  in-  Pied  droit.  C'eft  un  jambage  de 
grediens  -,  il  fe  place  fur  un  bon  pietre  ou  de  bois  qui  fort  à ap- 

madrier  où  l'on  l’attache  forte-  puyer  fortement  quelque chofe  : 

ment, il  s’accroche  à des  herfes  ou  on  s’en  fert  dans  les  minas.  P" oyez 

à des  pontlcvis  de  Chaftcaux  Si  T.  II.  p.  1 S 4. 
de  Villes  pour  les  enfoncer.  P.  Pierre  àfufil  & à piflolet.  C’eft  un 
T.  I.  pages  3 t y.&  3 4S.  caillou  qui  fait  aifémcnf  du  feu 

On  ne  parle  point  des  pétards  en  le  frétant  contre  un  morceau 

2 uc  font  les  Artificiers  ou  les  en-  de  fer  > ces  pierres  fervent  aux  fil- 
ms avec  du  papier  fie  de  la  pou-  fils , moufquetons , carabines  , 

dredans  les  rî  joüiflances.  piftoleis,  Ôcc.  Voyez.  T.  I.  pa- 

Petarder.  C’eft  appliquer  le  pétard  ge  3 41. 

Voyez  T.  I.p.  314.  Pile.  Malle  de  plusieurs  chofes  en- 

Pet ardeur. Celuy  qui  attache  le  pe-  raflées  les  unes  for  les  autres , une 
tard  -,  ce  n’eft  point  une  fonction  pile  de  boulets , de  bombes»  Sic. 

particulière  , tous  les  Officiers  V oyez  T.  I.p.  tri. 

peuvent  appliquer  le  pétard.  On  dit  au/fi  une  pile  de  marc.  . 

BBb  iij 
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Pinet.  On  fe  fer:  fore  de  pinces 
dans  l’artillerie  : c’eft  un  gros  le- 
vier de  fer,  aiguife  d'un  collé  en 
bifeau,  qui  1ère  à lever  des  far- 
deaux. 11  y a des  pinces  à pied 
de  chèvre  qui  font  fourchues,  8c 
ont  deux  poinres.f'‘.7'.  I.p.37  9 . 
Pinnute.  Terme  de  Mathématique  : 
c’eft  une  petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  fur 
les  bords  d’une  alhidadc  ou  in- 
finiment propre  à obfcrvcr,  la- 
quelle a un  petit  trou  ou  petite 
fente  par  où  entre  la  lumicre  des 
aftres , 8c  par  où  les  royons  vi- 
fuels  le  portent  vers  les  objets. 
Voyez.  T.  II.  p.  > 9 >■ 

Fiant.  Arme  offcnlivc  faite  d’un 
long  bois  de  13  pieds  de  long,  fer- 
ré par  un  bout  d’une  lame  d’un 
grand  pied,  pour  fervir  dans  l’in- 
tanterie  Françoifë  ou  Suide.  On 
ne  s’en  fert  plus  guère  en  France* 
Voye^T.  I.p.  3 3 t. 

Pitrrier.  C’eft  une  manière  de  mor- 
tier avec  lequel  on  jette  des  pier- 
res dans  un  retranchement  ou  au- 
tre ouvrage  ; il  fe  charge  comme 
un  mortier  à l’ordinaire , & les 
pierres  ou  cailloux  fe  mettent 
. dans  un  panier.  V oyez.  T.  I.  pa- 

ge a fi. 

* Piguet.  Et  un  bafton  pointu  qui 
fe  fiche  dans  les  fafeines,  pour 
affiner  le  travail  d’uo  épaule- 
ment  ; il  y en  a de  pluficurs  lon- 
gueurs. V oyt\T.  I- page  246. 

Dans  les  Parcs  d artillerie  il  y 
a toujours  un  certain  nombre  de 
chevaux  d’artillerie  tout  enhar- 
nachez 8c  prefts  à marcher  pour 
les  occafions  fubites  8c  impre- 
veucs  : cela  s’appelle  les  chevaux 
du  piquet. A'eyft.. 7“.  II.  p.  230. 


P i fiole  t.  Petite  arme  à feu  que  les 
cavaliers  portent  à l’arçon  de  la 
fille  : il  y en  a à tous  ufages  , ils 
tirent  comme  les  fùfils.  Voyez. 
T.  I. page 3 29. 

* Plateau.  Eft  un  morceau  de  bois 
plat  qui  fett  quelquefois  aux  mor- 
tiers ;<in  fe  fert  audi  de  petit* 
platteaux  pour  formerlabazc  de* 
cartouches  à pommes  de  pin.  Il  y 
a auffi  aux  grandes  balances, fléau, 
cordages'  8c  plateaux.  V.  T-  I. 
pages  24  i.&  3 s S. 

Platiebar.de.  Eft  une  partie  de  la 
Pièce  de  canon,  laquelle  partie, 
quoy  que  plarte  par  fa  figure,  eft 
un  peu  relevée  au  deflùs  du  refte 
du  métail  de  cette  Pièce,  & pré- 
cède toujours  une  moulure.  Il  y 
a ordinairement  trois  plattcban- 
des  fur  une  pièce  régulière. 

La  plattcbande  & moulure  de 
culaflè. 

La  plattcbande  8c  moulure  du 
premier  renfort. 

La  plattcbande  8c  moulure  du 
fécond  renfort.  Voyez.  T.  I . pa- 
g ' *9- 

Platteforme.  Eft  un  lieu  préparé 
avec  des  madriers  ou  des  plan- 
ches de  bois  pour  recevoir  8c 
placer  le  canon  que  l’on  veut 
mettre  en  batterie , foit  fur  des 
remparts,  foit  à un  fiege.  La  plat- 
te  forme  doit  toujours  eftrc  rele- 
vée par  le  derrière,  afin  que 
quand  les  Pièces  reculent , elles 
reviennent  d’elles-mefmcs  fe  re- 
mettre en  batterie.  V oyez.  T.  I. 
page  233. 

Plomb.  Le  plomb  fê  fond  en  balles 
de  22  à 24  à la  livre, & s’enfonce 
dans  des  barils  de  200  enchappcz 
ou  de  100  fans  chappcs  ; il  y a du 
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qui  font  propre 
plomb  en  balles  de  plus  gros  ca- 
libre pour  les  arquebuzes  à croc 
& les  moufouets  de  rempart, 
d’autre  moindre  pour  les  pifto- 
Jets  Sc  les  petites  aimes.  y oyez. 
T.  II.  p • 12  J. 

Il  yenaenlàutnonquieftune 
groltè  malle  qui  pcfe  quelquefois 
jufqu’à  joo  liv.  fa  figure  rcllcm- 
blc  a peu  prés  à Celle  d’un  lâu- 
mon.  Le  plomb  en  lingot  eltà 
peu  prés  la  mefme  choie. 

Plomb  avec  fort  fouet  & ftn  chut. 
C’eft  un  petit  morceau  de  plomb 
pendu  à une  cordelette  qui  fort 
aux  mineurs  pour  prendre  les 
hauteurs  dans  les  gallerics  Sc  ra- 
meaux. V oyez.  T.  II.  p.  t f S. 

Plongée  Du  parapet,  c’cft  la  partie 
du  parapet  qui  va  en  talusou  gla- 
cis. y oyez.  T.I.p.  20  3 . 

Pluye  de  feu.  Ccd  l’effet  que  pro- 
duit une  certaine  compolition 
d’artifice  qui  fe  mefle  dans  les 
pétards  des  fulees  1 réjoüilïince. 
y oyez.  T.I.p.  J Si. 

Poids,  de  toutes  fortes.  V oyez  ce  que 
nous  avons  dit  du  poids  de  marc 
au  mot  Marc.  Il  y a encore  le 
poids  de  table  qui  cil  bien  de  1 6 
onces  à la  livre  comme  le  poids 
de  marc  y mais  les  onces  poids  de 
table  font  plus  legeres  , en  forte 
qu’une  livre  poids  de  table  ne  fait 
que  i)  onces  Sc  demie  poids  de 
marc , Sc  la  livre  poids  de  marc 
fait  ij  onces  poids  de  table.  Quel- 
ques gens  comellcnt  ces  propor- 

, rions  : cela  gill  en  expérience. 
VoyezT.  I.  p.390. 

Il  y a des  poids  de  fer,  de  pier- 
re, de  plomb , Sec.  yoyefT.  I. 
p.  3*9. 

Pointer.  Sc  dit  de  la  Pièce  de  canon 


4 /’  Artillerie : , yfy 

quand  on  la  met  en  mire,  Sc  que 
l’on  veut  tirer  à quelque  choie: 
la  hauteur  que  l’on  luy  donne.  Ce 
régie  fur  l’objet  que  l’on  a au  de- 
vant: l’Officier  Pointeur  eftee- 
luyqui  pointe. 

A l’égard  du  mortier,  on  le  ti- 
re ordinairement  à 4 j degrez  tf é- 
lcvation  fur  le  quart  de  cercle. 

Ponton.  En  termes  d’artillerie  fê  dit 
des  batteaux  de  bois,  de  cuivre, 
ou  d’autres  matières,  qui  fervent 
à faires  des  ponts  pour  palïèr  des 
canaux  Sc  des  rivières;  il  y en  a 
de  plulîcurs  longueurs,  & la  plut 
part  fe  portent  lur  des  haquets  ou 
chariots  faits  exprés.7'.//.p.  13  2. 

Un  pont  de  batteaux  a fes  pou- 
trelles, fes  tables  ou  planches, 
des  capcllans , des  piquets , des 
maillets,dcsancrcs,desrames,  de» 
avirons,&  des  cordages,  yoyez. 
là-mefme. 

Portefeu.  C’cft  le  bois  d’une  fulce 
à bombe  ou  â grenade  : il  y en  z 
de  cuivre  pour  des  boulets  creux, 
Sc  c’ell  auffi  le  conduit  où  l’on 
met  de  l’amorce  pour  faire  joiier 
fuccclfivcment  des  fulees  dans  les 
feux  d’artifice. 

Quand  on  craint  qu’une  Piè- 
ce ne  creve,  on  met  une  fufée  à 
grenade  ou  un  petit  portefeu  de 
carte  fur  la  lumière,  la  compo- 
fition  lente  dont  il  cil  plein  don- 
ne moyen  au  canonnier  de  fe  re- 
tirer quand  il  y a mis  le  feu 
y T.  I.  p.  3 to.dr  T.  II.p.7 1 . 

' Portière.  Ce  font  deux  morceaux 
ou  vanteaux  de  bois  qui  fe  pla- 
cenrdans  l’cmbralcurc  d’une  bat- 
terie & qui  le  forment  quand  la 
Pièce  a tiré,  afin  d’ollcr  vifiere  à 
l’ennemi. 
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Pot  4 fin.  Eft  une  cfpcce  de  petite 
grenade  qu’on  jette  àla  maimlt  y 
a auffi  des  pots  à feu  dans  les  feux 
de  jeyc  qui  jetrent  de  l’artifice. 
Voyez.  T.  I.  page  3 s 2. Là  mef- 
me , en  verra  ce  yue  c'tfi  que  le 
pot  kfufee. 

Pot  a tefte.  Voyez  termes  a /’ preu- 
ve complétées. 

•*  Potée e.  La  portée,  en  termes  d’ar- 
tillcric,eft  une  terre  prépuce  avec 
de  la  fiente  de  cheval,  de  l’argile, 
{C  de  la  bourre  ; qui  s’applique 
fut  les  moules  des  Pièces  avant 
que  de  former  ce  que  l’on  appelle 
• la  chappe  du  moule  qui  eft  faite 
de  bien  plus  groflè  terre  ; cette 

F otée  eft  la  terre  qui  confervc 
impreffion  des  traits  & des  or- 
nemens  du  moule.  V oyez  T.  I 1. 
p- J J. 

Potin,  cuivre.  Il  y a deux  fortes  de 
potin,  l’un  qui  eft  de  bonne  qua- 
lité compofé  de  cuivre  jaune  & 
de  quelque  partie  de  cuivre  rou- 
ge , ccluy-lî  fert  fort  bien  à la 
confection  des  Pièces  de  canon 
en  y méfiant  d’autre  cuivre  rou- 
c appellé  rosette  ; mais  il  y a 
’un  autre  potin , qui  font  les  la- 
veûres  qui  fortent  de  la  fabrique 
du  letton,  lefquelles  font  incapa- 
bles de  foufftir  le  marteau  : celuy- 
la  ne  vaut  rien  pour  les  Pièces. 
Voyez.  T.  U.  p.  4 7- 
Poulie.  Petite  roue  cannelée,  que 
l’on  enchaffe  dans  une  Picce  de 
bois  ou  de  fer,  qui  par  le  moyen 
d'un  cable  pôle  fut  la  cannelure 
fert  à élever  des  fardeaux  ; on  s’en 
fërt  fort  aux  chèvres  d'artillerie. 
Voyez. T.  I.p.  37 s. 

Poudre.  C’eft  proprement  l’ame  de 
toute  l’artillerie,  car  fans  elle,  le 


canon , le  mortier , la  bombe,  le 
pétard  , les  grenades , toutes  les 
armes  à feu  ne  ferviroient  de  rien, 

& il  n’y  aurait  prcfquc  point 
d’artifice,  elle  eft  compofce  de 
falpcftrc.de  foulfrc,  & de  char- 
bon, trois  quarts  du  premier,  & 
un  quart  des  deux  autre,  par  moi- 
tié. Ces  trois  matières  fc  battent 
bien  cnfcmble  pour  n’en  faire 
qu’une  compofuion,  apiés  quoy, 
elle  fc  fechc , 6c  fe  tarnife  de  la 
groflèur  qu’on  veut.  En  France 
il  n’y  a plus  que  d’une  forte  de 

fioudre  pour  le  moufqüet  6i  pour 
e canon , & qui  n’eft  gueres 
moins  fine  que  la  poudre  de  chaf 
fe.  Quantité  d’Auteurs  ont  écrit 
de  l’origine  de  la  poudre  : le  plus 
grand  nombre  s’accorde  à dire 
que  ce  fut  un  Moine  Allemand 
nommé  Bcrtholde  Schvarts  ou 
Le  noir  qui  l’inventa  dés  l’année 
1380.  & qui  en  enfe  gna  premie- 
ment  l’ufage  aux  Vénitiens  dans 
la  guerre  qu’ils  eurent  centre  les 
Génois.  Néanmoins  un  Auteur 
François  prétend  que  l’on  voit 
par  les  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  la  poudre  eftoit 
en  ufàge  en  France  dés  l'année'» 
1338.  V oyez.  T.  II.  p.  109. 
Poulevrin.  On  écrafe  de  la  poudre 
pour  amorcer  les  Pièces,  & l’on 
en  fait  mefme  quelquefois  des 
traifnées  un  peu  longnes  fur  le 
corps  de  la  Picce  quand  la  lumiè- 
re eft  trop  ouverte,  & que  l’on 
craint  qu’en  prenant  feu,  la  per- 
dre ne  jette  en  l’air  le  bouttefeu 
du  canonnier  t cette  poudre  écra- 
fee  qui  eft  fouvent  de  la  plus  fine, 
s’appelle  poulevrin.  V oyez.  T.  I. 
pures  2 9 j.  & 3 3*- 

Pouffier. 


qui  font  propres  à l' Artillerie.  jff 

* Pou flier.  Pouflîcr  eft  ce  qui  relie  de 

la  poudre  apres  le  grain  forme  R 

par  le  tamis,  ou  quand  la  poudre 

a efte  remuée  & que  le  grain  s’en  TJ  Ad  h au.  Ce  font  plufieurs 
eft  froide  Sc  découvert.  Voyez.  JA.  pièces  de  bois  alllmblces  Sc 
T.  II.  page  112.  jointes  donc  on  fe  ferc  au  lieu  de 

Prolonge.  C'eft  un  cordage  qui  fert  batceaux  pour  palier  des  foflez, 
à tirer  le  canon  en  retraite,  Sc  quelquefois  ons’cn  fert  pour  aller 

Su  and  une  Piccc^ernbouibéc  ; attacher  le  mineur  au  pied  d’une 

y enade doubles  Sc  de  fimplcs.  muraille.  Voyt\  T.  II.  p.  t s 3- 
Voyez.  T.  II.  p.27.  * Raffinage . Se  dit  du  travail  qui  fc 

Puits.  Ouverture  que  l’on  fait  en  fait  pour  perfectionner  le  falpcf- 

creufant  la  terre  en  rond,  les  mi-  tre  quand  il  n’cft  que  d’une  pre- 
neurs font  des  puits  pour  faire  des  micrc  cuittc.  Voyez.  T.  II.  pa- 

mines  Sc  conduire  diversrameaux  ge  102. 

Sc  galeries  fous  terre.  Voyez  T.  * Raffiner.  Eft  travailler  au  raffinage, 
II.  p.  173.  . là-meme. 

Puifoir.  C’eft  un  vaiftèau  de  cuivre  * Raffinerie.  Eft  l’aftclier  où  l’on  t ra- 
don t fc  fervent  les  falpeftricrs  vaille  au  raffinage,  là-mesmt. 
pour  tirer  de  la  chaudière  où  fè  Rameau  de  mine , ou  arraignée.  Se 
cuit  le  falpeftre  , ce  mefme  fal-  dit  des  mines  Sc  de  leurs  divers 

peftre  quand  il  eft  formé.  Voyez.  conduits,  qui  s’appellent  audî 

T.  II.  p ■ 99.  branches,  canaux,  retours,  arrai- 

gnées,  galeries.  V oyez.  T.  II.  pa- 
Q_  getSo. 

* Rappuroir.  Eft  une  futaille  de  bois 

QU  A r t de  cercle.  Se  dit  auffi  ou  un  vaiftèau  de  cuivre  dont  fc 

quan  de  nonante:  c’eft  un  inf-  fervent  les  falpeftricrs  pour  met- 

rrument  qui  fert  à prendre  les  an-  tre  le  falpeftre  de  la  première 

fies  & les  élévations,  divifc  pour  cuitte , il  n’y  eft  ordinairement 

ordinaire  en  90  degrez,  & gar-  qu’une  demi  heure  ou  trois  quarts 

ni  de  Ce  s pinnules  & de  fon  alhi-  d’heure , après  quoy  l’on  l’en  fait 

dade.  V oyc’lT.  l.p.6  2.  fortir  par  une  fontaine  qui  eft  au 

Quintal.  C’eft  autant  comme  qui  pied  de  ce  vaiftèau  V oyez.  T.  II. 
diroit  un  ccntic’cft  un  terme  ufi-  page  9 9. 
té  en  Provence,  en  Languedoc,  Recette.  Eft,  en  terme  de  falpeftrier, 

en  Dauphiné  Sc  autres  pays  voi-  un  baquet  qui  Ce  met  au  deftous 

fins  de  l’Italie , ou  de  l’Efpagne.  des  cuviers  pleins  de  plaftras  c- 

V oyez.  T.  I.p.  392.  crafez  Sc  de  cendres  pour  rcce- 

Dans  l’Artillerie  toutes  les  voir  les  eaux  qu’on  a verftes  de- 
munitions  fc  pefent  au  poids  de  ftùs  Sc  qui  en  diftillent.  Voyez. 

marc  de  16  onces  à la  livre.  T.  II.  page  9 7. 

Râtelier.  Laiftànt  l’explication  du 
râtelier  qui  fett  dans  les  écuries  « 

Tome  II.  CCc 
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je  parle  îcy  du  racelicr  qui  fert 
dans  les  magalîns  à porter  des 
moufquets,  fufils , fie  autres  ar- 
mes à feu  : il  eft  de  menuiferie  fie 
compofé  de  traverfes,  fie  de  quel- 
ques montans.  V oyez.  T.  I.  pa- 
g*  3 4*- 

* Rechault.  Eft  un  vaiflèau  fait  com- 
me les  rcchaults  de  ménage,  ou 
à peu  près  ; il  fert  pour  faire  bruf- 
ler  des  vaudrons,  fie  pour  éclai- 
rer les  fodlz  & les  remparts  d’u- 
ne Place  aflicgéc  pour  fegaren- 
tir  des  furprifes  ; les  rcchaults 
s’attachent  autour  des  murailles. 
V oyez.  T.  I. puge  3?  4- 

Recul.  Eft  le  mouvement  en  arriéré 
que  frit  le  canon  quand  il  rire,  le 
mortier  n’a  pas  grand  recul.  V. 
T.  I.p.  2 3 6 . & 2 + 4. 

Recuit.  On  dit  en  termes  de  Fon- 
deur d'artillerie,  mettre  ou  por- 
ter un  moule  au  recuit , quand 
effectivement  ce  moule  cftant 
vuidepar  le  dedans  de  la  premiè- 
re terre  qui  avoir  fervi  à le  for- 
mer, & qu’il  ne  refte  plus  que  la 
chappe  qui  doit  donner  l’imprefi- 
(ion  au  métail , on  le  porte  dans 
la  folle  deftinée  pour  cela , fie 
qu’on  le  recuit  fie  qu’on  le  lèche 
avec  force  bûches  alumées  que 
Ion  jette  dedans.  Voyez.  T.  II. 
fuge  sj. 

R (dans  on  redtns.  C’eft  un  terme 
de  fortification  qu’il  eft  bon  de 
Içavoir , parce  que  l’on  fait  quel- 
quefois des  batteries  à redans , ce 
lont  des  angles  entrans  fie  fail- 
lans  dont  les  faces  fe  flanquent 
l’une  l’autre:  on  les  appelle  aulfi 
ouvrages  à fçic,  parce  qu’ils  en 
ont  la  figure.  V oyez.  T.  I.  pa- 
ge *47- 


Redoute.  Pièce  de'  fortification,  ou 
fort  prcfque  quatre  qui  le  fait 
dans  des  circonvalations,  tran- 
chées 8e  lignes  d’approches,  quel- 
ques-uns l’appellent  réduit,  V. 
7*.  II. p.  i S 2. 

Refouler.  Quand  la  Poudre  eft  dans 
le  canon  , ou  dans  le  mortier,  on 
la  rcfot^hc’eft  la  fouler  fie  bat- 
tre plu  fieu  s fois. 

Refouloir.  Eft  ce  long  bafton  ou 
hampe  qui  porte  à ion  extrémité 
une  boefte  , malle  , ou  telle  de 
bois,  de  forme  cylindrique,  c’eft- 
à-dirc  également  gros  en  haut 
comme  en  bas,  avec  laquelle  l’on 
preftè  la  poudre  dans  la  Pièce. 
Quelques-uns  le  nomment  fou- 
loir  ; mais  refouloir  eft  le  vray 
mot.  Voyez.  T.  I.p.  too. 

Régie.  Inftrumcnt  qui  fert  à tracer 
une  ligne  droite.  Dans  l’artille- 
rie, la  régie  eft  divilée  & porte 
les  différera  diamètres  fie  cali- 
bres des  pièces  fie  des  boulets. 
V.  T.I.  p.O 3.  & T.II.p.  2 0. 

Rerfort.  Eft  une  partie  de  la  Picce 
de  canon.  La  Piece  de  canon  eft 
ordinairement  de  trois  groffeurs 
ou  circonférences. 

Le  premier  renfort  qui  forme 
la  première  circonférence  de  la 
Piece,  eft  depuis  l’aftragale  de  la 
lumière  jufqu’à  1a  plattcbande  fie 
moulure  qui  eft  (bus  les  anlcs. 

Le  fécond  renfort  qui  eft  la  fé- 
conde circonférence , eft  depuis 
ccrtc  plattcbande  fi c moulure  juf- 
qu’à la  plattebande  fie  moulure 
que  l’on  trouve  immédiatement 
après  les  tourillons. 

Ces  deux  renforts  vonr  tou- 
jours en  diminuant,  5c  en  fuite 
eft  la  volée,  troifiéme  circonfc- 
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rence  qui  cft  aullî  moindre  en 
gro  fleur.  Voyez.  T.  J.  p.  / 9. 

Retirade.  Terme  de  fortification: 
c’cft  un  retranchement  qu’on  fait 
fur  un  baftion  ou  autre  Piece, 
pour  difputcr  le  terrain  à l'enne- 
mi. Voyez.  T.  II.  p.  170. 

Retraitte.  Ou  relais , un  petit  efpa- 
cequ’on  lai  lie  fur  l’épaiflcur  d'un 
mur,  ou  autre  ouvrage  à mefure 
qu’on  lcleve. 

Les  parapets  font  toujours  baf- 
tis  en  rctraitte.  V 1 >yel^  T.  I.  pa- 
ge 264.. 

R'ibadcquin  , quelques-uns  difent 
ri  l'ado  qui».  Ce  font  des  Pièces 
de  1.  liv.  8c  de  demi  livre,  à qui 
l'on  donnoit  autrefois  ce  nom, 
elles  pefoient  depuis  450  jufqu’i 
750.  Voyez.  T.  I.p.  s 6. 

* Roche  à feu.  C’eft  une  mixtion  de 
foulfre,  de  falpcftre,  & de  pou- 
dre qui  eft  propre  à beaucoup 
d’artifices.  V oyez.  Tome  I.  page 
i + 9- 

Romaine.  Eft  une  efpece  de  balan- 
ce qui  eft  compofee  de  neuf  piè- 
ces cflèntielles.  1.  De  la  verge 
vulgairement  appellée  la  bran- 
che. a.  Du  crochet  fur  lequel  fe 
chargent  les  munitions  qu’on 
veut  pefer.  j.  De  la  garde  foible. 
4.  De  l’anneau  où  tient  la  garde 
foible  où  fe  paftè  un  bafton  pour 
foûtenir  la  balance.  5.  De  la  gar- 
de forte.  6.  De  l’anneau  de  la 
garde  forte.  7.  De  trois  broches 
qui  partent  au  travers  de  la  verge 
pour  fourenir  les  deux  gardes  & 
le  crochet.  8.  De  l’anneau  cou- 
lant qui  fe  meut  le  long  de  la 
branche.  9.  De  la  maftè  ou  bou- 
lon attaché  à l’anneau  coulant 
qui  ferc  de  contrepoids,  La  Ro- 
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maine  s’appelle  quelquefois  pe- 
fon  avec  Ion  crochet.  V oyefT.I. 
page,  jt  S. 

Rondache.  Efpece  de  bouclier  qui 
n’cft  plusenufageen  Erance,  6c 
dont  le  fervent  encore  les  Efpa- 
gdols.  Voyez. T. I.p.  3 20. 

Rouage.  Se  ait  de  la  partie  desaf- 
fulls , charettcs  8c  chariots  d'ar- 
tillerie qui  conficfte  en  roues.  V. 
T.  I.  p.ijt. 

Rozette.  Eft  le  nom  que  l’on  donne 
au  cuivre  pur  & net,  8c  tel  qu’il 
cft  lorlqu’il  vient  des  mines  en 
plaques  , âmes  ou  faumons 
de  la  première  fonte , 8c  lorf- 
qu’il  n’cft  point  meflé  de  calami- 
ne qui  le  rend  jaune.  La  rozette 
fe  tire  de  Hongrie , Suede,  Nor- 
vège, Italie  & Lorraine  ; celle  de 
Norvège  cft  meilleure  que  les  au- 
tres pour  les  ouvrages  d’artille- 
rie eftant  plus  dure  : il  y en  a en- 
core en  France,  en  Savoye,  8c 
dans  le  Tirol.  On  l’appelle  auffi 
fonte-  VoyeffT.  II. p.  4 y. 

* Rouleau.  Eft  un  morceau  de  bois 
de  forme  cylindrique,  ferré  par 
les  bouts  avec  deux  frettes,  & 
qui  a des  mortoifes  faites  pour 
recevoir  le  bout  du  levier  ; ce 
rouleau  fort  beaucoup  fous  les 
gros  fardeaux. 

On  appelle  aullî  rouleau  , ce 
que  quelques-uns  nomment  tour- 
teau , un  rond  de  bois  plat,  ar- 
rondi mcfme  aullî  par  les  bords 
de  9 ou  10  pouces  de  diamètre,  & 
d’un  pouce  & demi  d'épairtcur, 
dont  on  fe  fort  pour  écrafer  la 
poudre  dans  le  grenoir  ou  cri- 
ble qui  en  forme  le  grain .Voyef^ 
Tome  I.  page  376.&T.  II. pa- 
ge 112. 

CCc  îj 
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SAbre.  Groflc  8c  pcfante  épée 
qui  eft  un  peu  recourbée  par  le 
bouc , 6c  que  la  cavalerie  porte 
au  collé.  Veytz.  T.  I p.j  20 . 
Sac  à ttrrc.  C’cft  un  lac  de  moyen- 
ne grandeur  que  l'on  emplit  de 
terre,  & dont  les  foldats  bordent 
une  tranchée  ou  des  remparts  de 
ville  pour  pouvoir  tirer  entre 
deux  en  fcureté  ; quand  le  terrain 
eft  dur  & de  roche  on  lë  fert  fort 
de  facs  à terre  8c  de  gabions.  V. 
T.  II. p.  2t. 

Il  y a des  facs  à amorce  qui 
font  fermez  , 8c  qui  fervent  effe- 
élivcment  à porter  de  la  poudre 
aux  batteries  pour  amorcer  les 
Pièces. roytz.  T.  J.  p.  100. 
Sacre  & faertt.  L’on  donnoit  an- 
ciennement ce  nom  aux  Pièces  de 
canon  de  fonte  de  4 & de  j liv. 
de  boulet  : ils  pc/bient  depuis 
2500  jufqu’à  1850.  y oyez.  T.  I. 
page  s 6. 

*Saigntr.  On  dit  faigner  une  Pièce, 
quand  , cftant  montée  fur  un  af- 
fuft,  la  volée  emporte  la  culaflè, 
cela  arrive  lorfqu'unc  Piece  tire 
de  haut  en  bas. 

Salpeftre.  Le  fâlpcftre  eft,  ou  artifi- 
ciel, ou  minerai,  l’artificiel  fe  tire 
des  gravois  & plaftras  de  vieux 
édifices  ruinez , & de  terres  8c 
cendres  que  l’on  lelcive  dans  des 
cuviers. 

Le  minerai  le  trouve  dans  les 
Indes,  dans  des  montagnes  ou 
dans  des  campagnes  comme  le 
long  de  la  Volga  fameufâ  rivière 
de  Mofcovie 

On  y peut  ajouter  ccluy  qui 
eft  attaché  aux  murs  des  caves. 


celliers,  pigeonniers,  granges, 
magafins,  écuries,  &c. 

Les  falpeftrcs  de  l’une  ni  de 
l’autre  efpece  ne  fçauroient  fer- 
vir  pour  faire  de  la  poudre  fans 
cftrc  raffinez. 

J’ay  déjà  dit  ailleurs  que  l’on 
en  fait  trois  cuittes. 

A la  première,  on  luy  donne  le 
nom  de  fâlpcftre  brut. 

A la  féconde,  il  eft  appellé  de 
deux  eaux. 

A la  troifiéme,  il  eft  de  trois 
eaux  en  glace. 

Il  peut  s’en  faire  encore  une 
quatrième  qui  eft  quand  on  fond 
le  fâlpcftre  fans  eau,  & alors  il 
s’appelle  falpeftre  en  rçchc. 

Avec  le  falpeftre,  le  foulfre  8c 
le  charbon  on  fait  la  poudre  de 
guerre  & de  chaflc. 

Les  terres  qui  ont  fervi  à faire 
le  falpeftre  peuvent  le  réanimer, 
comme  difent  les  Salpeftricrs,  & 
s’amander  en  forte  que  quelques 
années  après  on  en  tire  éneore  du 
falpeftre  tout  de  nouveau,  mais  il 
faut  qu’elles  foient  fous  des  cou- 
verts 8c  arrofccs  des  ccumes  8c 
des  eaux  inutiles  du  falpeftre,  ou 
mefme  d’urine.  V.  T.  II.p.  9 f . 

Sappt.  Travailler  à la  fâppc,  c’eft 
percer  la  terre  pour  le  faire  un 
chemin  par  deftous  quelque  Pie- 
ce de  fortification  : quand,  par 
éxemple,  on  veut  faire  ladcfcen- 
redans  lcfoflc  fans  paroiftre  fur 
la  contrefearpe  ni  dans  le  che- 
min couvert  d’une  Place,  on  per- 
ce la  contrefearpe  8c  l'on  fc  cou- 
le par  degtez  dans  le  folle,  ces 
lâppcs  s’étayent  d’efpacc  enefpa- 
çc  pour  la  fcûreté  des  fàppeurs. 
VoytK  7*.  //.  p.  > S 9 ■ 
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Saucîfon.  11  y a de  deux  fortes  de 
fâuciflons. 

Ceux  que  l’on  emplit  de  Poudre 
pour  porter  le  feu  aux  mines,  Ce 
• qui  fe  cachent  dans  les  terres. 

Les  autres  font  petites  fûfées 
d’une  façon  particulière  Sc  enve- 
lopécs  dans  un  papier  ayant  plu- 
fieurs  plis  dont  on  fc  fert  aux  feux 
de  joye.  VoycfT.  I.p.  S S S-  & 
T.  II.  p,  187. 

Saumon.  Voyez  plomb. 

Sel.  Celuy  que  l’on  connoift  dans 
l’artillerie  ell  le  fel  lefcivial  qui 
eft  fixc,&  que  l’on  tire  du  falpef- 
tre  par  plulicurs  lavages  ou  lelci- 
ves  d’eau  chaude  qu’on  fait  en 
fuite  évaporer  ; ce  tel  rougit  les 
viandes.  Pour  que  le  faipeilre 
ioit  put  & bon,  il  faut  qu’il  loir 
fans  fel  Sc  fans  graillé  : on  fub- 
merge  tout  le  fel  qui  provient  du 
faipeilre.  V oyez.  T.  1 I.p.  210. 

* Semelle.  Eli  une  planche  de  bois  af- 
fez  épailTe,  qui  le  place  entre  les 
deux  (laïques  d’un  affull,  & fur 
laquelle  la  Piece  de  canon  repo- 
fc.  Voytz  T.  I.p.  tso. 

Sentinelle.  Soldat  tiré  d’un  corps  de 
garde  d’infânteric.  Sc  que  l’on 
pofte  à quelque  endroit  pour  évi- 
ter les  furprilcs,  ou  pour  prévenir 
les  accidcns.  Voyez.  T.  II.p.  22. 

Serpe.  Voyez  outili  à pionniers. 

Serpe  d’armes.  Aime  offcnlïve,  Sc 
qui  approche  de  la  figure  d’une 
ferpe  a l’ordinaire.  Voyt7  T.  I. 
page  319. 

Serpenteau.  Cercle  de  fer  muni  de 
petites  grenades  chargées , Sc  de 
pointes  aiguës , qui  fc  jette  fur  u- 
ne  brèche. 

Serpenteau  ell  encore  une  fû- 
fee  remplie  d’une  compolïtion. 
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Sc  pliée  de  maniéré  qu’en  tirant 
elle  fc  tourne,  Sc  s’élance  en  plu- 
fieurs  maniérés  différentes.  V. 
T.I.  p.  34S.&  3 J s. 

Sonde.  V oyez  outils  à mineurs. 

* Souple.  La  compreffion  de  l’air  for- 
mée par  la  forpe  du  boulet  hors 
d’une  Piece  de  canon , cil  ce  qui 
s’appelle  le  foufle  de  la  Pièce;  ce 
foufle  abat  quelquefois  une  par- 
tie descmbrafeûrcs  des  batteries, 
particulièrement  quand  ce  font 
des  Pièces  à chambre  concave. 
Voyez.  T.  I.p.  60. 

* Soujleûrt.  Se  dit  de  certaines  con- 
cavitez  ou  certaines  bouteilles 
ui  fe  forment  dans  l’épailîéur 
u métail  quand  il  a elle  fondu 
trop  chaud.  Dans  les  boulets 
quelquefois  il  lé  trouve  des  fou- 
fkùrcs  en  dehors  , c’elt  un  def- 
faut  Sc  ils  n’ont  pas  leurs,  poids. 
Voyez  T.  I.p.  10  j. 

Soulfre.  C’eft  un  minéral  engendré 
d’une  fubllance  tcrrellre  , on- 
étueufe  &inflammab!e;lefoulfre 
cil  une  des  trois  parties  qui  com- 

[ lofent  la  poudre  à canon  Sc  qui 
uy  fait  prendre  feu  aifément.  Le 
verdaftre  le  meilleur,  Sc  doit 
crier  à l'oreille  quand  on  l’en  ap- 
proche. VoyefT.  II.p.  107. 

* Soujbande.  EU  une  bande  de  fer 
qui  entre  fur  un  affull  à mortier. 
Voyez  T.  I.p.  2 s 9’ 

Sponton  oü  ej ponton.  C’cll  une  de- 
mi pique  dont  fe  fervent  les  Of- 
ficiers,qui  n’elt  que  de  fept  à huit 
pieds  de  long.la  lame  d’un  grand 
pied  fur  un  bois  de  Bifcayc  V. 
T.I.p.  3 ii. 

* Skbfeftance  des  Pièces.  Se  dit  de  ce 
qui  fe  paye  pour  faire  fublîller 
les  Ofliciers,  Canoniers  Sc  Sol- 
CCc  iii 
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dats  qui  fervent  aux  batteries  de 
canon.  Il  y a un  prix  fixé  pour 
loger  une  Piece  & la  mettre  en 
batterie,  & un  autre  à tant  par 
jour  & à tant  par  nuit  pour  la 
fubfîftanccde  la  mefmc  Piece. 

* Sujbande.  C’^ft  la  bande  de  fer  qui 
couvre  le  tourillon  d’une  piece 
ou  d’un  mortier  quand  ils  font 
fur  leur  affuft,  elle  eft  ordinaire- 
ment  à charnière.  Voyez  T.  I. 
page  1 33. 

T 

TAble.  Poids  de  table.  VoyiT^ 
poids  de  table  & poids  de  marc. 
Talus.  Voyez  glacis. 

Tamis.  Sas,  vaiflèau  rond , au  mi- 
lieu duquel  il  y a un  tiflu  de  toile, 
de  crin,  ou  de  foyc,  par  lequel  on 
paflc  la  poudre,  le  foulfre,  le  fàl- 
pcftrc  , le  char  bon  & les  autres 
matières  pour  l'artifice,  quand  el- 
les font  réduites  en  poudre.  V. 
T-  t.  page  3 s +. 

Tampon.  Il  eft  de  bois  on  s'en  fert 
pour  boucher  des  cartouches,  des 
pétards , des  boëftes , &c.  V oyez 
T.  I.p.  1+2. 

* TV.  En  termes  de  saines , fc  dit  d’u- 
ne figure  qui  a beaucoup  de  rap- 
port a celle  d’un  7*,&qui  fe  for- 
me par  la  difpolîtion  Bc  l’arran- 
gement des  fourneaux, chambres, 
ou  logemens  qui  fc  font  fous  une 
piece  de  fortification  pour  la  fai- 
re fauter.  Le  Té  a quatre  loge- 
mens. 

Le  doubleTéahuit  logemens. 
Le  triple  Te  en  a douze. 

Telas  ou  toile  d’efloupe.  C'eft  une 
très-  greffe  toile  dont  fe  font  les 
facs à terre.  VoyezT.  II.  p.  2 /. 
Timbale.  Il  y a eu  depuis  ces  derniè- 


res guerres  des  timbales  dans  l’ar- 
tillerie qui  marchoient  à la  telle 
des  Equipages.  Voyez,  la  figure 
T.II.p.  232. 

Tir ■ Se  dit  de  la  ligne  fûivant  laquel- 
le on  tire  une  pièce  d’artillerie  ou 
arme  à feu,  les  cannonicrs  difënt 
quelquefois  qu’ils  ont  fait  un  bon 
tir  quand  ils  ont  fait  un  bon  coup, 
ce  mot  n’cft  plus  gueres  ufitc. 
Voyez  Jet. 

Tirebourre.  Eft  un  infiniment  de 
fer  qui  fert  à décharger  le  canon, 
il  eft  tortillé,  & ale  oout pointu  s 
on  luy  en  fait  mefmc  quelquefois 
deux  pour  pouvoir  retirer  le  four- 
rage qui  peut  eftre  demeure  dans 
la  Piece,  ou  quelque  ordure,  il  fè 
monte  fur  une  hampe  ou  long 
morceau  de  bois.f’’ tyez  T.  I. pa- 
ge 100. 

Ttrefond.  Je  n’en  parlerais  pas,  fi  ce 
n’cft  qu’il  fert  à arracher  lepetard 
aux  portes  3c  herfes  des  ponts  3c 
châteaux  :c’eft  un  outil  de  Ton- 
nelier qui  eft  en  façon  de  cercle  ou 
d’anneau  de  fer  qui  a une  pointe 
tournée  en  vis,  3c  qui  Ce  plante 
dans  le  bois,  3c  y entre  autant 
qu’on  veut.  Voyez  T.II.p.  23. 

* Tirtfufee.  C’eft  une  invention  nou- 
velle qu’un  Officier  a trouvée 
pour  tirer  commodément  lesfo- 
lées  des  bombes  3c  des  grenades, 
que  l’on  veut  décharger:  c’cft  une 
vis  3c  un  écrou  lefquels  fe  ferrant, 
font  approcher  deux  griffes  ou 
pinces  ae  fer  qui  cmbrafTcnt  la 
foféc  & qui  l’enlevent  de  force 
hors  de  la  lumière;  il  a quelque 
rcffemblance  avec  le  caflcnoizct- 
tes  des  enfans.  V.  T.I.  p.  343. 

Tolfe  & toift  cube.  Il  y a mille  ebo- 
fes  dans  l’artillerie  que  l’on  cft 
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oblige  de  toifer  le  comme  terrain  lieu  eft  roi  t ;ce  mot  lignifie  aulli 

des  batteries  , celuy  des  mines,  quelquefois  un  gallerie  pour  part- 
ie. La  toife  eft  une  longueur  ou  1er  un  forte,  un  retranchement, 

étendue  de  ftx  pieds  de  Roy,  la  ou  une  ligne  fortifiée, 

la  toife  courante  eft  celle  où  l'on  *Tourilloni.  Sont  ces  parties  rondes 
ne  mclurc  que  la  longueur,  une  Si  Taillantes  qui  le  voyent  à coftc 

toife  quarrée  eft  fix  pieds  en  Ion-  d’une  Pièce  de  canon  & qui  fer- 

gueur,  & fix  en  largeur  :dont  l’ai-  vent  à l’entretenir  fur  fon  affuft. 

reeft  detrente-fix  pieds,  une  toi-  Les  tourillons  font  encadrez  dans 

le  cube  contient  fix  pieds  en  tout  une  entaille  Si  embrailcz  pardef- 

fens,  longueur,  largeur  Si  hau-  fus  d'une  fulbande  de  fer,  le  rou- 
teur , & a deux  cents  fcize  pieds  rillon  eft  de  la  grollèurdu  calibre 

cubes.  V oytt.  T.  II.  p.  1 s 7.  de  la  Pièce,  y rytx.  T.I.p,  s 9. 

Tonne.  Grand  vailleau  de  bois  pto-  Tourteau  goudronné.  Ce  n’cft  autre 
p te  à renfermer  des  munitions.  chofe  que  de  la  vieille  corde  ou 

11  y a des  tonnes  à mefehe  qui  de  la  vieille  mefehe  détortillée 

en  contiennent  300  pefant  poids  que  l’on  trempe  dans  la  poix  ou 

de  marc,  des  tonnes  à facs  à terre  le  gaudron  Si  qu’on  laide  lécher 

qui  en  contiennent  8 à 900,  Si  il  pour  s’en  fervir  en  fuite  à éclairer 

y en  a auflî  d’autres  qui  contien-  dans  les  fortez  autres  lieux  quand 

uent  joo  liv.  de  (âlpeftre , beau-  une  ville  cftafliégée.  V oyez.  T.l. 

coup  de  munitions  le  mettent  en  page  3 se. 

tonnes,  en  tonneaux, & en  barils.  Traits.  Ce  font  des  cordages  qui 
Voytff.  II.p.  27,&  p.  22  3 . fervent  au  charroy  Si  tranlport 
Traijr.eau.  Aflcmblage  de  quelques  des  pièces  Si  des  munitions;  ils  fe 
pièces  de  bois  ou  flalques , fans  comptent  par  paires  de  traits 

roues,  entretenues  & unies  avec  communs  ou  baftards  ; ils  font 

des  traverfes  ou  entretoifes  aulfi  partie  du  harnafehement  des  chc- 
de  bois,  foûtenuës  de  boulons  de  vaux , c’eft  pourquoy  on  dit  chc- 
ferj  ces  traifneaux  fervent  à tranf-  vauxde  trait.  V tyez.  T.  II.  Re- 
porter des  munitions, d’un  lieu  à gts  27.  & 20 3. 
un  autre.  VoytzIT.  I.p.  231.  * Trefle.  C’eft  encore  un  terme  de  mi- 

Tranchie.  Eft  un  folle  qu’on  creu-  nés , le  trefle  n’a  que  deux  loge- 
fc  dans  la  terre  pour  approcher  à mens, 
couvert  dune  place  alfiegée.  V.  Le  double  trefle  quatre. 

T.  II.  page  16S . Le  tirple  trefle  fix.  Voye’TTo-  # 

Travers,  C’eft  un  cordage  qui  fert  me  II.  p.  it  1, 

à lier  ou  brefler  les  Pièces  Si  à les  *7 riqueballe.  Invention  très  fimple 
attacher  fur  leurs  chariots  Si  tri-  qui  n’cft  compolee  que  d’une 

?|ucballes , Si  à attacher  d’autres  grande  flèche  de  bois  ou  timon 
ardeaux.  Vtyex.  T.  //■  p.  27.  appuyé  fur  un  elfieu  à deux  roues 

Traverfe.  C’eft  un  travail  ou  grand  par  derrière , Si  fur  un  avantrain 

fbflc  couvert  qu’on  fait  pour  fer-  pardevant.  Le  triqueballe  fert  à 

mer  le  partage  à l’ennemi  dans  un  tranfporter  des  Pièces  de  canon 
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en  les  attachant  fur  cette  flèche 
avec  une  chaifne  de  fer,  ou  de 
bons  cordages.  V.T.  I.  p-  228, 
* Troujfeau  On  appelle  trouilcau,  en 
termes  dcFonacur  d’artillerie, cet- 
te longue  piece  de  bois,  de  forme 
conique , c’cft-à-dire  plus  menue 
par  un  bout  que  par  l’autre,  fur  la- 
quelle on  forme  les  moules  des 
Pièces  de  canon.  A1".  T.  ll.p.  S 7- 


VEdette.  Sentinelle  à che- 
val pour  découvrir  les  envi- 
rons , c’eft  pour  la  cavaletie.  V. 
T.  II.  p.  2j8. 

Vent.  Eft  ce  vuidc  qu’on  laide  pour 
donner  au  boulet  la  liberté  d’en- 
trer dans  l'amc  dune  Piece.  Aux 
Pièce  de  14  la  différence  entre  le 
calibre  des  pièces  St  le  diamètre 
des  boulets  eft  de  deux  lignes  ou 
eriviron .Voyez,  à la  Table  du  ca- 
libre des  Pièces,  T.I.p.  107. 
Ventre  On  dit  qu’un  canon  eft  fur 
le  ventre  quand  il  n’a  point  d’af- 
füft,  & qu’il  eft  couche  à terre. 
Volée.  La  volée  d’une  Piece  de  ca- 
non eft  à peu  près  cette  partie  qui 
prend  depuis  les  tourillons  juf- 
qu’à  la  bouche.  VoyezT.I.p.f  9. 

Une  Pièce  a fa  volée  St  fa  cu- 
laflc  qui  eft  autant  que  fi  l’on  di- 
foit  là  telle  & faqueüc. 

On  dit  tiret  une  volée  de  ca- 
non,  c’eft  un  coup  de  canon. 


Tirer  à toute  volée , ç’eft  éle- 
ver la  Piece,  & la  tirer  en  rafe 
campagne  fans  luy  donner  d’ob- 
jet ni  de  but,  St  l’on  mefurc  cette 
portée,  depuis  la  Pièce  jufqu’à 
l’endroit  ou  le  boulet  a roule  St 
s’eft  arrefté. 

Le  boulet,  dit-on,  a trois  mou- 
vcmens  dans  la  ligne  qu’il  décrie 
en  l’air, laquellelignc  s’appelle  pa- 
rabolique ou  courbée,  fçavoir. 

Le  violent  ou  droit  qui  eft  en 
fbrtant  de  la  Pièce. 

Le  mixte  qui  eft  ccluy  du  mi- 
lieu de  fa  portée  qui  commence  à 
le  courber. 

Et  le  naturel  ou  perpendicu- 
laire qui  eft  à fa  fin. 

Le  boulet  apres  cfttc  tombé, 
roullc  encore  quelque  temps. 

Verrin.  Machinequi  (èrt  à élever  de 
gros  fardeaux,  elle  eft  compofèc 
de  deux  pièces  de  bois,  pafléesen 
travers  dans  deux  vis  très- fortes, 

3ui  élèvent  St  baillent  la  traverfe 
e bois  d’en  haut , aulfi  haut  que 
l'on  veut  comme  une  preflè  de  re- 
lieur; on  la  tourne  avec  des  le- 
viers, St  par  le  moyen  d’un  poin- 
tai ou  piece  de  bois  qu’on  appli- 
que deflus , on  redreflè  des  pa- 
ncaux  de  charpente , & d’autres 
choies,  on  en  a quelquefois  be- 
foin  dans  l’artillerie.  V oye^T.  I. 
p*l'J7S. 
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TOUCHANT  L’ARTILLERIE. 


Edit  du  Roy , 

•portant  fuppreffion  des  anciens  Offices , & création  de  nou- 
veaux Offices  de  f Artillerie.  Donné  à Verfaillcs  au  mois 
d’AouJl  i y 03.  & regtjlré  en  Parlement. 

LO  U I S pat  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre  ; A 
tous  préfens  & à venir.  Salut.  Les  avis  qui  Nous  ont  eflé  donnez 
que  les  Ordonnances  & Réglemcns  faits  fur  l'Artillerie  par  les  Rois 
nos  Prédecefleurs  & par  Nous,  reftoienc  pour  la  plufpart  fans  éxecu- 
tion, Nous  ont  porte  à chercher  la  caufcdc  ce  relafchcment  ; 6c  Nous 
eftant  fait  rcprelenter  lefdits  Ordonnances  & Rcglcmcns,Nous  aurions 
reconnu  que  cette  inexecution  provenoit  de  ce  que  ceux  qui  font  com- 
mis aux  emplois,  n'ont  pas  toute  l’attention  nécciïaire  au  lërvice,  à 
caulê  du  peu  de  Habilité  de  leurs  emplois,  & des  frequentes  muta- 
tions aulquclles  ils  font  expo  fez.  A quoy  defirant  pourvoir , & établir 
un  ordre  certain  dans  le  Corps  de  noftrc  Artillerie,  Nous  avons  crû 
qu’il  cftoit  de  l’utilité  & du  bien  de  noftre  fervice,  de  fupprimer  les 
Offices  anciennement  créez , & de  révoquer  toutes  les  Commiflïons 
qui  ont  cy-dcvanr  efté  données,  foit  par  les  Rois  nos  prcdeccflèurs,  foit 
par  Nous,  ou  par  les  Grands-Maiftres  Capitaines  Generaux  de  noftrc 
Artillerie,  6c  rejetter  de  nos  Etats  & Ordonnances  tous  gages , ap- 
pointemens  6c  droits  attribuez  aufdits  Offices  ou  Commiffions,  ann 
qu'établi  (Tant  une  fonûion  fixe  aux  Officiers  de  noftre  Artillerie,  6c 
alsûraift  par  la  pofleffion  des  Offices  leur  cftat  & celuy  de  leur  famille. 
Terne  u.  ' DDd 
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ils  (oient  engagez  à Nous  Servir  avec  plus  de  zclc  Sc  plus  d’éxiétitu-  £ 
de.  A ces  caufos,  Sc  de  noftre  certaine  fcicncc,  pleine  pui  dance  & au- 
torité Royale. 

I.  Nous  avons  fopprimé  Sc  fùpprimons  par  noftre  prefent  Edit,  l’Of- 
fice de  Surintendant  des  Poudres  & Salpcftres,  créé  par  Edit  du  mais 
de  Janvier  mil  fix  cents  trente -quatre  , dont  Nous  avons  réuni  les 
fondions  à l’Etat  de  Grand-Maiftrc  de  noftre  Artillerie-  Nous  avons 
pareillement  fupprimé  les  Offices  de  Commiflaire  General,  Com- 
miftaires  Controlleurs  Sc  Gardes  - Magafins  Provinciaux  créez  par 
ledit  Edit,  Sc  autres  precedens.  Nous  avons  auflï  fupprimé  l’Office 
de  Garde  general  de  l’Artillerie,  Baftons  & Munitions  de  France, créé 
en  1536-  dont  Nous  avons  réuni  les  fondions  aux  Offices  de  Gar- 
des Provinciaux  qui  feront  creez  par  le  prêtent  Edit.  Avons  auflï  fup- 
ptimè  tous  les  Offices  de  Gardes  Provinciaux  Sc  Particuliers,  créez 
par  Edit  du  mois  de  May  1373.  les  Offiees  de  Capitaines  de  char- 
roysd’ Artillerie, créez  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1 y jz.  les  Offi- 
ces qui  ont  compofé  les  Arçenaux  d’augmentation  jufqu’au  nombre 
de  trente,  avec  les  Offices  de  Commifliires-Gardes  Provinciaux  fur 
les  Poudres  Sc  Salpcftres , Sc  les  deux  Offices  de  Sergents  à chacun 
d’iccux  > le  tout  crée  par  Edit  du  mois  de  Février  1582.  Sc  générale- 
ment tous  les  Offices  fubordonnez  au  Grand-Maiftrc,  qui  pourraient 
avoir  efté  créez  en  titre  d’Offices,  concernant  noftrcditc  Artillerie,  par 
les  Edits  de  nos  Predeceflcurs  Rois,  ou  par  les  noftrcs  de  quelque  ma- 
niéré Sc  en  quelque  fonction  que  ce  pui  lie  eftre. 

II.  A larefervedes  Treforicrs  Generaux,Trcforiers  Particuliers,  pre- 
miers Commis  Sc  autres  réünis  aufdits  Offices  de  Treforicrs  Gene- 
raux ; Sc  encore  à la  referve  des  trois  Controleurs  Generaux  de  noftre- 
dire  Artillerie  & du  Controllcur  Provincial  de  l'Idc  de  France  y réu- 
ni ; lcfqucls  Treforicrs  Sc  Controlleurs  Generaux,  & Controllcur  Pro- 
vincial réuni , Nous  confirmons  dans  les  pofleflion  & fondions  de  ; 
leurfdits  Offices,  gages  Sc  droits  y attribuez  encequin’y  fora  pas  dérogé 
cy-aprés. 

III.  Avons  pareillement  éteint  Sc  fupprimé  en  tant  que  befoin  forait, 
les  Etats  & Offices  de  Lieutenant- General  de  noftre  Artillerie,  Lieu- 
tenans  Provinciaux,  tous  autres  Lieutenans,  le  Secrétaire  de  noftre  Ar- 
tillerie, les  Cotnrai flaires  Generaux  & . particuliers  des  Fontes,  les 
Commiflàires  Provinciaux,Commi(Taircs  ordinaires  & extraordinaires. 
Officiers  Pointeurs,  Controlleurs  Provinciaux , Gardes- Magafins  Pro- 
vinciaux Sc  Particuliers, Déchargeurs,  Artificiers,  Sc  Armuriers,  les  Ca- 
pitaines de  Chartoys  & Conducteurs,  les  Aumôniers,  & generalemenc 
tous  autres  Offices  de  noftrcditc  Artillerie  en  quelque  façon  que  ce 
puiflè  eftre,  foit  qu’ils  ayent  des  Lettres  ou  Commiflions  de  Nous,  ou 
Commiffions  de  nos  Grands- Maiflrcs  i comme  auflï  tous  les  Offices 
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qui  compofent  le  Baillage  de  noftrc  Artillerie,  qui  a efté  transfère  du 
Louvre  enl'Arccnal  de  Paris  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1572. 
cnfemblc  la  Prevofté,  le  Marefchal  General  des  Logis,  Fouriers,  Mé- 
decins, Chirurgiens  & Apoiiquaires. 

Voulons  que  les  gages,  appointemens  Se  droitsde  tous  lcfdites  Of-  l«  ancfeni  Ei. 
fices  & Conimi ffions,  éteints  ou  {imprimez  par  noftre  prefent  Edir,  j’,”n’,*p£>l(£“âi 
employez  par  Nous  ou  par  le  Grand -Maiftre  de  noftre  Artillerie  dans  fuppn'm». 
nos  Etats  & Ordonnances,  en  foient  rejettez  ; & qu’à  l’avenir  il  n’y 
ait  d’employé  dans  lcfdites  Ordonnances  & Etats,  que  les  fortunes  qui 
(cront  accordées  aux  Offices  qui  feront  créez  par  le  prefent  Edit,  c«  qui  (tn  com- 
& encore  celles  qu’il  conviendra  pour  les  Officiers  qui  (cront  envoyez 
par  noftre  Grand- Maiftre  avec  les  Equipages  de  nos  Armées,  fui- 
vant  les  Etats  qu’il  en  arreftera,  & les  Ordonnances  qu’il  fera  expé- 
dier. 

IV.  Voulonsque  dans  deux  mois,à  compter  du  jour  de  la  publication  oïca^&ppiî' 
du  prefent  Edit,  ceux  delüits  Officiers  fupprimez  par  keluyquiau-  ma. 

ront  financé  dans  nos  coffres,  mettent  leurs  Provifions,  Titres,  Quit- 
tances de  finance,  & Contrats  d’acquifition  entre  les  mains  du  Sieur 
Chamillarr,  Controlleur  General  de  nos  Finances,  poureftre  procédé 
à la  liquidation  de  la  finance  de  leurs  Offices,  Sc  pourvu  à lcurrcm- 
bourfement. 

V.  Et  par  noftre  préfent  Edit  Nous  avons  créé  & érigé, créons  & éri-  f 

Î;eons  en  titre  d’Office  un  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Artil-  wriUnAi&ce, 
crie,  pour  eftrc  départi  & fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre  & le>  fouA®m' 
dans  le  département  d’Alfâcc,  où  Nous  voulons  que  tous  les  Licutc- 
nans,  Commiffaircs  Provinciaux,  & tous  autres  Officiers  de  noftre  Ar- 
tillerie qui  y feront  employez  , reçoivent  fes  ordres,  qu’il  veille  à leur 
conduite,  connoiltè  des  différends  qui  pourraient  naiftre  entre  eux,  faffè 
rfmprifonner,  mettre  en  arreft  ou  interdire  ceux  defdits  Officiers  qui 
pourraient  faire  des  fautes  à le  mériter , dont  ils  ne  pourront  néan- 
moins eftre  relevez  que  fur  nos  ordres  que  luy  fera  fçavoir  le  Grand- 
Maiftre  & Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  qu’il  informera  de 
toutes  chofes,  auffi-bienque  de  la  conduite  & capacité  defdits  Officiers 
lèrvans  dans  les  Places  de  fon  département.  Il  fc  fera  donner  les  In- 
ventaires de  toutes  les  munitions  qui  feront  dans  les  Magaftns  defdi- 
tes  Places  , des  rcmifes  & des  confommations,  toutes  fois  & quantes 
qu’il  le  trouvera  à propos  pour  le  bien  de  noftre  fcrvice  ; lefqucls  In- 
ventaires feront  revcftus  des  formes  néceflaires  pour  le  mettre  en  eftat 
d’informer  le  Grand-  Maiftre  & le  Secrétaire  d’Eftat  de  la  Guerre,  de 
l’cftat  des  Magaftns.  Fera  lès  tournées  dans  les  Places  de  fon  depar- 
tement au  moins  deux  fois  Tannée  pour  en  vifiter  les  Magaftns,  voir 
l’eftat  auquel  feront  les  Poudres,  vifiter  toutes  les  autres  munitions, 

& faire  remédier  à tout  ce  qui  fêta  défectueux.  Verra  le  Canon , les 
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Mortier*  fur  les  remparts  Sc  ailleurs  où  ils  feront,  s’ils  ne  s’y  gaftenr 
point  par  la  manière  dont  ils  y feront  expofez,  les  Affufts,  les  Avan- 
trains,  & généralement  tout  ce  qui  a rapport  à l’Artillerie,  pour  tenir 
toujours  le  tout  en  bon  cftat  de  fervice.  Il  fera  exécuter  nos  oidres  pour 
la  manière  dont  lefdits  Magasins  doivent  cftrc  gardez  & tenus  ; il  ré- 
glera avec  les  Commandans  des  Places  les  endroits  où  il  faut  du  Ca- 
•non  Sc  des  Mortiers,  & les  quantitez  de  Poudres  Sc  autres  munitions 
qui  feront  néceflàires  dans  chaque  Place,  par  rapport  à la  Garnifon 
& au  Canon  ; comme  auflî  des  Poudres  & autres  munitions  de  Guer- 
re qui  devront  eftre  tranfportées  d’une  Place  à l’autre,  dont  ils  feront 
des  Eftats  ou  Mémoires  qu’ils  envoyeront  au  Grand  Maiftre  Sc  au 
Secrétaire  d’Eftat  de  la  Guerre  pour  prendre  nos  ordres  pour  l’exé- 
cution. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Officiers  d’ Artillerie  foient  logez 
dans  les  Villes  félon  leur  employ,  conformément  à nos  Ordonnan- 
ces Sc  à l’ufage  pratiqué.  L’ordre  ou  mot  que  donnent  les  Gouver- 
neurs des  Places  luy  fera  porté,  & à ceux  qui  commanderont  en  Ion 
abfence  ladite  Artillerie  comme  il  eft  accoutumé.  Il  ordonnera  des 
dépenfes  à faire  pour  l’Artillerie  dans  les  Places  defon  département, 
lorfquc  le  Grand-Maiftrc  de  noftrc  Artillerie  luy  en  aura  donné  fa  com- 
miffion.  11  fera  fous  la  mefme  autorité  certains  marchez  & traitez 
qui  ne  peuvent  eftre  faits  que  lûr  les  lieux , pour  le  payement  dcA 

3ucls  il  donnera  fes  Ordonnances  qui  feront  payées  par  le  Commis 
es  Trcforiers  Generaux  de  l’Artillerie,  lorfque  lefdits  marchez  Sc  trai- 
tez auront  efté  vifezde  celuy  des  Directeurs  Generaux  que  Nous  créons 
par  le  préfent  Edit,  dans  le  département  duquel  fera  celuy  dudit  pre- 
mier Lieutenant  General  Sc  que  IclHits  marchez  & traitiez  auront  efté 
contrôliez  par  le  Controlleur  Provincial  dudit  département  que  Nous 
créons  parle  prefent  Edit.  Voulons  que  lefditcs  Ordonnances  ainfi  ren- 
dues fur  lefdits  marchez  Sc  traitez  reveftus  defdites  formes,  foient  paA 
lces  lâns  difficulté  dans  les  comptes  que  lefdits  Trcforiers  Generaux  ren- 
dront en  noftrc  Chambre  des  Comptes  à Paris  8c  par  tout  où  befoin 
fera-,  Sc  pour  le  furplus  des  fondions  qu’aura  ledit  premier  Lieute- 
nant General,  il  luy  en  fera  donné  des  Commiffions  & des  inftru&ions 
particulières  par  le  Grand- Maiftie  de  noftrc  Artillerie,  qu’il  fera  tenu 
d’exécuter. 

V I.  Nous  avons  au®  par  le  prefent  Edit  créé  8c  érigé,  créons  & éri- 
fcrîc  'fc'ieuf " B”50*  en  c'trc  d’Offices  deux  nos  Confciilcrs  en  nos  Confeib,  Dire- 
&oâionj.  ’ Cteurs  Generaux  de  noftrc  Artillerie,  pour  rélider  dans  l’Arcenalde 
noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  & eftre  départis  par  le  Grand-Maiftie 
de  noftrc  Artillerie,  chacun  pat  moitié  des  provinces  de  noftrc  Royau- 
me Sc  Pays  de  noftrc  obeïliance,  Sc  recevoir  les  ordres  diredemenr 
du  Grand- Maiftre  auftx-bien  que  du  Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  départe - 
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ment  Je  la  Guerre.  Feront  lefdits  Directeurs  Generaux  tous  les  mar- 
chez Si  traitez  concernant  ladite  Artillerie  au  nom  du  Grand  Maiftre, 
Sc  fous  celuy  du  Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  département  de  la  Guerre, 
ftipulant  pour  Nous,  le  Controlleur  General  de  noftrc  Artillerie  pré- 
fent.  Ils  vi  feront  lefdits  marchez  & traitez  chacun  pour  ce  qui  con- 
cernera les  Provinces  où  ils  feront  départis  par  le  Grand-Maiftre,  & 
feront  lefdits  marchez  Si  traitez  contrôliez  dudit  Controlleur  Gene- 
ral, aufli  bien  que  les  autres  Acquits  en  la  manière  accouftuméc.  Lefdits 
Directeurs  Generaux  viferont  toutes  les  Ordonnances  du  Grand-Maif- 
tre Si  de  fes  Licutcnans  Generaux  pour  lesdépenfes  du  Tréfoticr,  cha- 
cun dans  letenduë  des  Provinces  où  ils  feront  départis.  Voulons  que 
les  marchez  Si  traitez  qui  pourroient  cftre  faits  pour  toutes  les  Pro- 
vinces, Pays  de  noftre  Royaume  & Armées,  foient  faits  & vifez  par 
eux , comme  il  eft  dit  cy-dcflus , alternativement  d’année  en  année. 
Et  à f egard  de  ceux  que,  pour  le  bien 'de  noftrc  fcrvicc,  les  Intcndans 
de  nos  Provinces,  les  Lieutenans  Generaux  & Provinciaux  de  noftrc 
Artillerie,  ou  autres  ayant  caraCtcre  ou  nos  ordres,  pourroient  faire, 
loit  dans  nos  provinces,  fur  nos  Frontières  ou  dans  les  Pays  étrangers. 
Nous  voulons  qu’ils  foient  envoyez  par  ceux  qui  les  feront , ftipulans 
pour  Nous,  à celuy  des  Directeurs  Generaux 'qui  aura  le  département 
où  ils  fe  paflèronr  ; ou  fi  c’eft  dans  les  Pays  etrangers , à celuy  des 
Directeurs  dont  le  département  en  fera  le  plus'proche,pour  cftre  éxami- 
nez  Si  vifez  par  luy  Si  renvoyez  fur  les  lieux , apres  qu’il  en  aura  ren- 
du compte  au  Grand-Maiftre  de  noftrc  Artillerie,  & au  Secrétaire  d'Ef- 
tat de  fa  Guerre  ; Si  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement  apporté  à 
l'examen  defdits  Traitez,  les  payemens  pourront  eftre  ordonnez  dans 
nos  Provinces  & Frontières  par  les  Intcndansou  Lieutenans  Generaux 
& Provinciaux  de  noflre  Artillerie,  fans  qu’il  foit  befoin  des  Vifa  du- 
dit Directeur  General,  qui  fuffiront  fur  lefdits  marchez  dûement  con- 
trôliez, ainfî  que  les  Acquits  defdits  payemens,  par  celuy  des  Con- 
trollcurs  Provinciaux  que  Nous  créons  par  le  préfent  Edit  qui  fera  dans 
le  département  où  fe  feront  lcldirs  payemens.  Voulons  que  toutes  les 
dépenfes  ainfi  faites  pour  noftre  Artillerie,  & dont  les  Acquits  feront 
revcftusdcs  formes  que  nous  preforivons,  foient  paflees  fans  difficulté 
dans  les  comptes  que  rendront  les  Trcforiers  Generaux  de  noftrc  Ar- 
tillerie, de  leurs  maniemens  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  ; que  lefe 
dits  Directeurs  Generaux  examinent,  apoftillent  & fommenr  les  Eftats 
au  vray  des  recettes  &c  dépenfes  des  Tréforiers  Generaux  de  noftre  Ar- 
tillerie, & qu'après  qu’ils  y auront  mis  leur  Vifa,  ils  les  préfentent  au 
Grand-Maiftre  pour  les  arreftet  ; 8c  en  cas  que  par  empefehement  l*un 
d’eux  ne  fe  trouvait  pas  en  eftat  d'éxaminer  lefdits  Etats  au  vray,  iis  le 
puiftènt  eftre  par  un  foui  dont  le  Vifa  fera  fûffifanti'qu’ils  tiennent  des 
Etaxsde  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafinsdes  Places  Si  des  Armées 
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dans  leurs  départcmens  dont  ils  feront  informez  par  ceux  qui  leur  fe- 
ront envoyez  parles  Commiflàires,  Gardes  Provinciaux  Sc  Particuliers 
de  quartier  en  quartier  & plus  fouvent  s’il  leureft  demandé.lefquclsEtats 
feront  lignez  defdits  Gardes,  certifiez  par  les  Commilfaires  defdites 
Places,  5c  contrôliez  du  Controllcur  Provincial,  ôe  qu’où  lcfdits  Gar- 
des Magafins  Provinciaux  5e  Particuliers  ne  fatisféroient  pas  avec  allez 
d'exaCtitude  à l'cnvoy  defdits  Eftats,  que  leldits  Directeurs  s’adrefTent 
aufdits  Commiflàircs  Provinciaux  5c  Particuliers  qui  feront  tenus  de 
les  faire  envoyer  ou  les  envoyer  eux  mefmcs  aufdits  Directeurs.  Vou- 
lons qu'à  la  fin  de  chaque  année  les  Directeurs  Generaux,  chacun  dans 
l’étendue  de  fon  département,  examine  5c  apoftille  les  Eftats  ou  Com- 
ptes defdites  Munitions  5c  Attirails  qui  feront  envoyez  doubles  par 
leldits  Gardes  Provinciaux  avec  les  Pièces  juftificatives  de  recettes  5c 
de  confommations  -,  qu’ils  les  vifcnt  5c  les  portent  au  Grand-Maiftre 
denoftre  Artillerie  pour  eftre  arreftez,  5c  dont  les  doubles  feront  ren- 
voyez aufdits  Gardes  pour  leur  déchatgc  ; Sc  que  defdits  Directeurs 
Generaux  foient  informez  par  lefilits  Commiftaires  Provinciaux  de  la 
conduite  defdits  Gardes  Provinciaux  Sc  Particuliers,  5c  de  l’ordre  qu'ils 
apportent  aux  Munitions  Sc  autres  chofes  dont  ils  font  chargez,&  delà 
règle  de  leurs  Reeiftres;  comme  aufli  de  la  conduite  des  autres  Offi- 
ciers fubahetnes  de  noftrc  Artillerie,  pour  eftre  lefdits  Directeurs  en 
état  de  rendre  compte  de  toutes  choies  au  Grand-Maiftre  de  noftrc 
Artillerie  Sc  au  Secrétaire  d’ Eut  de  la  Guerre.  Voulons  que  fous  l’au- 
torité du  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie  ils  veillent  à la  police  du 
dedans  de  noftre  Arcenal  de  Paris,  ôc  qu’ils  prefident  alternativement, 
lorfqu'ils  le  jugeront  à propos,  au  Baillagc  que  Nous  réubliftbns  par 
le  prefent  Edit  audit  Arcenal,  dont  les  Sentences  feront  néanmoins  ex- 
pédiées au  nom  du  Bailly  d’Epée  quiylëra  eftabli.  Voulons  que  lefi- 
.dits  deux  Offices  de  Directeurs  puillènt  eftre  reünis  en  un  5c  polfe- 
dez  par  une  melinc  peifonne,  avec  faculté  néanmoins  à l’acquereur  de 
lesdefunit,  vendre  & difpofêr  comme  bon  luy  femblcra. 

VII.  Nousavons  au  (fi  parle  prélcnt  Edit  créé  Sc  érigée,  créons  te 
lU.  & fesion-  érigeons  en  titre  d’Officc  un  noftrc  Concilier  - Secrétaire  General  de 
üiom..  noftre  Artillerie,  pour  eftte  attaché  auprès  de  la  perfonne  du  Grand- 

Maiftre,  pouréxccuter  ôc  faite  éxecuter  fes  ordres,  5c  eftre  à cet  effet 
toujours  a là  fuite,  foit  que  ledit  Grand-Maiftre  loir  auprès  de  Nous 
ou  dans  nos  armées.  Ledit  Secrétaire  General  expédiera  Sc  contrefî- 
gnera  tous  les  Brevets,  commilfions , Attaches , Nominations , Con- 
gez  accordez  par  le  Grand-Maiftre  qui  concerneront  noftreditc  Ar- 
tillerie, Sc  les  Officiers  d'icelle,  Sc  les  fàuvegardes  qui  feront  donnez 
par  noftrcdit  Grand-Maiftre  fuivant  l’ulàgc  ; les  Eftats  des  Privilégiez 
que  Nous  avons  fixez  au  nombre  de  cent  un , comme  eftant  Commen- 
laux  de  noftre  Maifon,  qui  doivent  eftre  portez  au  Greffe  de  la  Cour 
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des  Aides;  l’Eftat  de  diftribution  du  Sel  & des  fonds  deftinez  à l’en- 
tretien & réparations  de  l’Arcenal,  6c  autres  dépenfes  ordinaires  qui 
fe  font  dans  noftre  bonne  V îlle  de  Paris  -,  les  Eftats  des  Officiers  d’Ar- 
tillcric  8c  Equipages  fervans  dans  nos  Armées,  celuy  du  payement  de 
leurs  appointemens  ordinaires  6c  extraordinaires,  & tous  autres  Eftats 
& Ordonnances  qui  feront  émanez  du  Grand-Maiftre  de  noftre  Ar- 
tillerie, & généralement  faire  ce  qui  luy  fera  ordonné  par  le  Grand- 
Maiftre  pour  noftre  fervicc  dans  ladite  Artillerie* 

VIII.  Nous  avons  auftide  la  mefme autorité  par  lepréfent  Edit  créé  **'r| 

& érigé,  créons  & érigeons  en  titre  d’Office  fept  Lieutenans  Generaux  fanait)». 

de  noftre  Artillerie,  pour  fervir  dans  le  département  de  l’Iûe  de  Fran- 
ce, celuy  de  la  haute  Mcuzc,  de  la  Mozelle  & de  la  Sarre,  celuy  de 
Flandres,  celuy  des  Colles  Septentrionales  de  France,  celuy  des  Codes 
Occidentales  de  France,  celuy  du  Rouffillon  Sc  Languedoc,  & celuy 
du  Dauphiné,  Lyonnois  & Provence,  aux  mefmes  fondions,  honneurs 
6c  autoritez  que  le  Premier  Lieutenant  General  créé  pat  nollredit  pré- 
fenr  Edit,  & pour  répondre  de  mefme  directement  au  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie. 

IX.  Nous  avons  pareillement  par  le  préfent  Edit  créé  & érigé, créons  t ienttnam  pro- 
fit érigeons  en  titre  d’Offices  vingt-cinq  Lieutenans  Provinciaux  de  i^^fanûfa». 
noftre  Artillerie,  pour  rélider  le  plus  ordinairement,  un  dans  l’Arce- 

nal  de  noftre  bonne  V illc  de  Paris,  6c  les  autres  à Amiens  ou  Arras,  à 
Lille,  à Dunkerque,  à Ypres,  à Cambray,  à Tournay  ou  Valencien- 
nes , à Avenues  , à Philippcvillc,  à Metz  , à Verdun,  à Phalfebourg, 
ou'  Mezieres , à Stralbourg  , à Schcleftat , à Bcfànçon,  au  Duché  de 
Bourgogne,  à Lyon,  en  Dauphiné,  à Perpignan,  à Marfeille,  en  Lan- 
guedoc, à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Bretagne  & en  Normandie, 
lclqucls  feront  fous  les  Ordres  du  Grand  - Maiftre , !c  fubordon- 
nez  aux  iLieutenans  Generaux  de  noftre  Artillerie  des  departemens 
defoucls  ils  fe  trouveront.  Voulons  que  lefdits  Lieutenans  Provinciaux, 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Provinces , commandent  noftre  Artille- 
rie de  la  mefme  maniéré  8c  aux  mefmes  fondions  attribuées  auldits  Lieu- 
tenans Generaux,  aufquels  ils  rendront  les  mefmes  comptes  de  toutes 
chofes,  que  lefdits  Lieutenans  Generaux  font  chargez  de  les  rendre  au 
Grand  - Maiftre  ; 6c  qu’en  cas  d’abfence  dcfdits  Lieutenans  Gene- 
raux, lefdits  Lieutenans  Provinciaux  rendent  compte  directement  au 
Grand-Maiftre,  ou  à celuy  dcfdits  Lieutenans  Provinciaux  qu’il  aura 
pû  choifir,  & qui  aura  fa  Commiffion  expreftè  pour  commander 
noftre  Artillerie.  N’entendons  pas  que  lefdits  Lieutenans  Generaux 
foient  reputez  abfens  de  leurs  depatremens,  lorfqu’ils  feront  dans  nos 
Armées  à portée  de  leurs  départemens.  Voulons  que,  lorfque  par  la 
Commiffion  de  noftre  Grand  - Maiftre  ils  y commanderont  nos  Equi- 
pages de  l’Artillerie,  leldics  Lieutenans  Provinciaux  continuent  à leur 
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rendre  compte  de  tout  ce  qui  concerne  l’Artillerie  de  leurs  Provinces; 
& afin  que  lefdits  Lieutcnans  Provinciaux  foient  toujours  bien  inftruits 
de  l’eftat  des  Magafins,  Sc  de  tout  ce  qui  concerne  noftre  Artillerie 
dans  les  Places  des  Provinces  où  ils  feront  départis.  Nous  leur  enjoi- 
gnons d’y  faire  leurs  tournées  de  trois  mois  en  trois  mois,  Sc  plus  fou- 
vcnc  s’il  cil  befoin,  ou  qu’il  leur  lôit  ordonné  par  le  Grand -Maiftrc, 
ou  mefmc  par  le  Lieutenant  General. 

X.Créons  auffi  par  le  préfent  Edit  en  titre  d’Offices.cinq  Commiflài- 
rcs  Provinciaux  de  noftrc  Artillerie,  pour  refider,  un  dans  l’Arcenal  de 
noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  & les  autres  à Straibourg,  à Grenoble,  à 
Douay  Sc  à Perpignan  ; lefqucls  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre 
feront  fûbordonnez  aux  Lieutenans  Generaux  Sc  Provinciaux,  pour 
y commander  noftrc  Artillerie  en  l’abfcnce  defdits  Lieutenans  Provin- 
ciaux, dans  lefquclles  Provinces  les  Commiffàircs-Gardes  Provinciaux 
& Particuliers,  & autres  Officiers  fobalternes  leur  obéiront  en  tour  ce 
(ui  concerne  noftrc  forvicedans  ladite  Artillerie.  Feront  des  vifitesexades 
es  Magafins  Sc  Munitions  des  Places  auill  fouvent  qu'il  en  fora  be- 
foin, Sc  qu’il  leur  fora  ordonné  par  le  Grand-Maiftre  & par  les  Lieu- 
tenans  General  Sc  Provincial  des  dépattemens  où  ils  foront  : tiendront 
la  main  à ce  que  nos  Ordonnances  au  fujet  de  l’ordre  qui  doit  eftrc  ob- 
forvé  pour  nos  Magafins  & pour  leur  foûreté  Sc  celles  des  munitions, 
foient  exécutées  : fc  feront  donner  des  Eftats  par  les  Gardes  Provin- 
ciaux Sc  Particuliers  fignez  d’eux  & certifiez  des  Commiftàires , or- 
dinaires, Sc  contrôliez  du  Controllcur  Provincial,  de  routes  les  Mu- 
nitions des  Places  dcfdites  Provinces  au  commencement  de  chaque 
année,  Sc  à la  fin  de  chaque  quartier,  des  Eftats  des  remifes  & des  con- 
fommations,  Sc  plus  fouvent  s’il  eft  befoin,  pour  eftte  toujours  en  cftat 
d’en  rendre  raifon  au  Grand-Maiftre  Sc  aux  Lieutenans  Generaux,  Sc 
encore  au  Directeur  General  du  département  dans  lequel  foront  lef- 
dits Commiftàires  Provinciaux,  toutes  fois  Sc  quantes  qu’ils luy  de- 
manderont. Voulons  que  lefdits  Eftats  des  munitions,  de  remiles  Sc 
de  confommations,  qui  feront  demandez  directement  aux  Gardes  Pro- 
vinciaux à Particuliers,  foit  par  le  Grand-Maiftre,  les  Lieutenans  qui 
commanderont  noftre  Artillerie  dans  la  Province,  ou  par  le  Directeur 
General,  foient  certifiez  defdits  Commiftàires  Provinciaux  lorfqu’ils  y 
feront. 

XI.  Créons  encore  parle  préfent  Edit  en  titre  d’Offices  vingt  autres 

provinciaux , te  Commiftàires  Provinciaux  pour  commander  noftre  Artillerie  en  I’abfon- 
en  î’abfcnce  d'i  ce  des  Lieutenans  Provinciaux,  faire  les  mefraes  fondions  avec  les  mef- 
Licuccoaof.  mes  honneurs,  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  nos  Villes  d’A- 
miens ou  Arras,  Dunkerque,  Ypres,  Cambray , Tournay  ou  Valen- 
ciennes, Avennes,  Philippevillc , Metz,  Verdun,  Phalfobourg  ou 
Mezicres,  Schelcftat,  Bcfançon,  au  Duché  de  Bourgogne,  à Lyon , à 
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Marfcillc,  en  Languedoc,  à Bordeaux  à la  Rochelle,  en  Bretagne, & en 
Normandie. 

Créons  pareillement  en  titre  d’Offices  par  le  prêtent  Edit  cinq  Com- 
miftàires  Generaux  des  Ponts  8e  Travaux,  pour  refider  dans  les  Villes 
de  Scralbourg,  de  Metz,  de  Lille , de  Bayonne  & de  Grenoble,  pour 
foivre  for  les  ordres  du  Grand  Maiftre,  foir  qu’ils  leurs  viennent  di- 
rectement, ou  leur  (oient  donnez  par  les  Lieutenans  Generaux  ou  autres 
Ccmmandans  nos  Equipages  d’ Artillerie  par  tout  où  pour  noftre 
fervicc  ils  feront  envoyez.  Ils  ferviront  à la  conftruCtion  des  Ponts, 
Pa(Tages  des  Fleuves , Rivières , Canaux  , ôc  Ruiflcaux.  Feront  ra- 
commoder  les  chemins  par  où  nofdits  Equipages  devront  pafter,  pour 
quoy  leur  (ëra  fourni  les  outils  ncceftaircs  pris  dans  lefdits  Equipa- 
ges, & des  Soldats  aufouels  ils  auront  droit  de  commander  tant  qu'ils 
feront  occupez  à faire  lefditcs  réparations  & autres  travaux  de  terres. 
Ils  auront  autorité  for  tous  les  Bateliers  , Ouvriers , Charpentiers, 
Menuificrs,  Chaudcronniers,  Sc  autres  tervans  à la  conftruCtion  def- 
dits  Ponts,  en  forte  qu’ils  pu i (Tcnt  te  foire  obéïr,  & auront  le  pouvoir 
en  cas  de  refiftancc  defdirs  Ouvriers  employez  fous  eux,  de  les  foire 
mettre  en  prilon  for  le  champ,  dont  ils  ne  pourront  fortir  que  par 
la  permiflîon  du  commandant  l’Equipage.  Us  veilleront  à la  confer- 
yation  & entretenement  de  tous  leldits  Ponts,  Uftenfilcs,  fie  Attirails 
en  dépendans,  tant  dans  les  Places  qu’en  Campagne. 

XIII.  Créons  encore  par  le  prêtent  Edit  en  titre  d’Offices  cent  cin- 
quante Commiftaires  ordinaires  de  noftre  Arrillcric,pour  cftrc  mis  en  re- 
fidence  dans  les  Places  de  noftre  Royaume, où  fous  les  ordres  du  Grand- 
Maiftre  ils  commanderont  noftre  Artillerie  en  l’abfcnce  des  Lieutenans 
Generaux,  fie  des  Lieutenans  fie  Commiftaires  Provinciaux,  aufquel* 
cftant  pretens, ils  feront  fobordonnez  demcfmcquele  feront  à leur  égard 
tous  Commiftaires,  Gardes  Provinciaux  8c  Particuliers , & tous  autres 
Officiers  inferieurs.  Lefdits  Commiftaires  ordinaires  auront  dans  lefditcs 
Places  les  mcfmes  fondions  des  Commiftaires  Provinciaux  exprimées 
en  l’article  qui  les  concerne.  Us  exécuteront  & feront  exécuter  nos  Or- 
donnances au  fojet  des  Magafins  pour  la  maniéré  d’eftre  tenus  8e  gar- 
dez, 8c  dont  ils  auront  une  des  clefs;  en  forte  qu’il  n’y  puiflè  rien  en- 
trer ni  fortir  qu’ils  n’en  ayent  connoiflànce.  Us  auront  foin  de  vifiter 
les  Canons,  les  Mortiers,  les  Bombes,  les  Grenades,  les  Affufts,  les 
Avantrains,  Chariots,  8c  généralement  tous  Attirails  8e  Munitions 
de  guerre,  pour  les  faire  tenir  toujours  en  bon  cftat  de  fervicc.  Ils  cci* 
tificront  les  Inventaires  que  les  Gardes  Provinciaux  & ‘Particuliers  doi- 
vent envoyer  dans  le  commencement  de  chacune  année  au  Grand* 
Maiftrc  de  noftre  Artillerie,  aux  Lieutenans- Generaux  8c  Provinciaux, 
8e  aux  Directeurs  Generaux  ; comme  aufli  les  Etats  de  remifes  & de 
senfommations  de  quartier  en  quartier , 8e  plus  fouvent  s’ils  font  de 
Terne  II.  EEc 
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mander;  6c  ils  tiendront  la  main  à ce  qu’il  n’y  foit  point  apporté  de 
retardement  par  lcfdits  Gardes,  & fc  mettront  eux  mefmes  en  cft  it,  à 
leur  defaut , d’informer  le  Grand-Maiftre,  lcfdits  L'euienans  & ledic 
Directeur  General,  dans  le  département  duquel  feront  les  Villes  de 
leur  rcfidence,  de  l’état  defdits  Magafins  & Munitions. 

XIV. Créons  pat  le  mcfme  piéfcnc  Edit  un  Capitainc-Condudfcut  Ge- 
neral de  l’Artillerie  pour  tclidcr  le  plus  ordinairement  dans  i’Arcena! 
de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  conduire  le  Canon  & tous  les 
attirails  d’ Artillerie  & Munitions  de  Guerre  fur  nos  Frontières  & 
dans  nos  Armées,  lequel  aura  la  préférence  des  marchez  qui  pourroient 
eftre  faits  pour  les  levées  de  chevaux  6c  mulets  de  trait  6c  de  fom- 
me,  qui  pourroient  fc  faire  ; pour  eftre  ledit  Capirainc-Conduéleur 
General  envoyé  par  le  Grand  - Maiftrc  à la  fuitte  de  nos  Armées, 
pour  conduire  lcfdits  Canons,  6c  tous  Attirails  6c  Munirions  de  guer- 
re par  tour  où  befoin  fera  ; faire  racommoder  les  chemins  & parta- 
ges, 6c  y commander  aux  au.res  Capicaines-Conduéteurs  qui  luy  feront 
lubordonncz  ; vriller  à la  conduiie  des  Charticrs,  & à ce  que  les  che- 
vaux des  Eqnipag  s (oient  bien  nourris  6c  bien  entretenus  : le  tout  fui- 
vant  les  ordres  du  Grand-Maiftre  6c  des  Commandans  des  Equipa- 
ges de  noftre  Artillerie  dans  nos  Armées. 

X V-  Créons  pareillement  douze  Capiraines-Conduéteurs  pour  fervir 
tant  dans  nos  Places  Frontières  que  dins  nos  Armées , aux  mefmes 
fondions  exprimées  pour  le  Capitaine-Conduéfeur  General  , lcfquels 
feront  aurti  par  piéferencc  les  levées  de  chevaux  qui  feront  ncceilaires 
pour  voiturer  toutes  les  Armes  & Munitions  de  guerre  dont  il  fera 
necertaire  de  pourvoir  les  Arcenaux,  Fonderies  & Arrelicrs  ; & pour 
cer  effet  ciendront  fur  pied  & preft  à marcher  le  nombre  de  chevaux 
qui  leur  fera  ordonné  élans  chacun  des  départemens  generaux,  pour  faire 
les  voitures  aux  prix  qui  fera  rcg'é  tous  les  ans  d’avance. 

XVI.  Nous  avons  de  la  mefme  autorité  par  le  prefenr  Edit  créé 
en  titre  d’OflSccs  cinq  nos  Confcillers-Controllcurs  Provinciaux  pour 
rclîder  le  plus  ordinairement  à Douay,  à Metz,  à Stralbourg,  à Lvon, 
& à Perpignan  ; pour  controller  routes  les  dépcnfcs  qui  feiont  faites 
par  les  commis  des  T icforicre  Generaux  de  l’Artillerie  à l’occafion  d’i- 
celles, 6c  qui  feront  ordonnées  par  ceux  à qui  Nous  en  aurons  don- 
ré  le  pouvoir,  ou  par  ceux  que  le  Giand-Maiftrc  de  noftre  Artillerie 
aura  commis  à cet  effet.  Ils  feront  appeliez  aux  marchez  8c  trairez 
de  quelques  fournitures  que  ce  puirttnt  eftre,  à ceux  des  travaux  , répa- 
rations, conftruiftions  de  Fonderies  , d’Arcenaux,  & à tout  générale- 
ment ce  qui  concernera  noftre  Artillerie  dans  leurs  départemens,  lef- 

Îjiiels  ils  controlleront,  6c  en  connoirtànce  de  caufe  pourront  rebuter 
es  Armes,  les  Munitions,  & tout  ce  qui  pourrait  eftre  defeéhteux.  Ils 
controlleront  généralement  tout  ce  qui  enttera  6c  fortin  des  Mags- 
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fins,  auront  une  clef  de  ceux  des  Places  où  ils  refideront,  & pourront 
fe faire  donner  en  entrant  pat  les  Gardes-Magafins  Provinciaux  & Par- 
ticuliers des  Inventaires  de  tout  ce  qui  fera  dans  iceux,  qu’ils  mettront 
fur  un  Regiftre  qu’ils  tiendront,  & fur  lequel  ils  ajouteront  toutes 
les  rcmifes  qui  feront  faites  dans  lefdits  Magafins  & les  confomma- 
lions  ; afin  d’eftre  toujours  en  eftat  d’informer  ceux  qui  commande* 
ront  noftre  Artillerie,  le  Directeur  General  dans  le  departement  du- 
quel ils  feront,  & le  Controlleur  General,  de  tout  ce  qui  y fera,  & 
leur  donner  les  cclairciflèmens  qu’ils  leur  demanderont , & ils  feront 
des  vifites  dans  tous  lefdits  Magafins  aufli  fouvent  qu’il  en  fera  btfoin, 

[larticulierement  dans  les  temps  que  les  Commandans  de  noftre  Artil- 
erie  dans  lefdites  Provinces  y feront  leurs  tournées , & prendront 
garde  que  l’ordre  y foit  apporté  en  toutes  choies , conformément  à 
nos  Ordonnances.  Lefdits  Controlleurs  Provinciaux  feront  prefêns 
à toutes  les  revues  de  chevaux  & mulets,  aux  réceptions  d’iccux,  aux 
revues  des  Officiers  1 ils  donneront  les  Certificats  de  fcrvices , de 
morts  ou  de  bleflèz  i ils  controlleront  tous  Congcz  : lorfqu’il  décédera 
des  Officiers  d' Artillerie,  ils  feront  les  Inventaires  de  leurs  effets,  &c 
Procès  vetbaux  de  vente,  mefme  celles  des  chevaux  & mulets  de  ceux 

3ui  en  auront  fait  les  entreprîtes,  de  concett  avec  les  CommiflàireJ 
es  Places  ou  Majors  des  Equipages. 

XV  Il.Créons  aufli  dix-ncut  autres  nos  Confèillers-Controllcürs  Pro- 
vinciaux pour  refider  ordinairement  dans  les  Villes  d’Amiens  ou  Ar- 
ras, à Dunkerque,  à Ypres,  à Cambray  , à Tournay  ou  Valencien- 
nes, à Avcnnes,  à Philippcville,  à Verdun,  à Phalfcbourg,  ou  Me- 
ziercs,  à Scheleftat,  à Befançon,  au  Duché  de  Bourgogne  en  Dauphi- 
né, à Marfeille,  en  Languedoc,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Breta- 
gne, & en  Normandie!  ainfi  qu’ils  feront  départis  par  le  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie,  & feront  les  mefmcs  fondions  exprimées  cy- 
dcflùs. 

X V 1 1 1.  Nous  avons  de  la  mefme  autorité  créé  Sc  érigé  en  titre 
d’Office,  créons  & érigeons  un  Commiflàire- Garde  Provincial  de 
l’Ifle  de  France,  pour  refider  dans  l’Arccnal  de  noftre  bonne  Ville 
de  Paris,  où  il  te  chargera  par  Inventaire  General  de  tout  ce  qui  te  trou- 
vera dans  les  Magafins  de  l'Arccnal  ou  ailleurs,  d’Armes,  Munitions 
& Attirails  de  Guerre,  & enfuitc  par  Reccpiflèz  de  tout  ce  qui  luy 
fera  remis,  & tiendra  le  tout  en  bon  eftat  de  fervice  : ledit  Inventaire 
fera  tranferit  fur  un  Regiftre,  lequel  fera  paraphé  par  le  Controlleur 
de  la  Province,  & enfin  certifié  par  les  Commifuires  Provincial  ou 
ordinaire,  & controllé  dudit  Controlleur , enfuite  duquel  Inventaire 
fera  mis  fur  le  mefme  Regiftre , d’un  cofté  les  Recettes  ae  tout  ce  qu’il 
recevra  pendant  & jufqu’en  fin  de  l’année,  où  ilobfêrvera  les  calibres, 
le  poids,  la  longueur,  la  qualité  des  pièces  de  Canon  & Armes,  la  quan- 
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tiré,  la  qualité  & le  poids  des  Munitions,  le  lieu  dont  le  tout  fera  ve- 
nu, le  jour  de  la  réception,  & les  noms  de  ceux  qui  les  auront  remis, 
dcfquels  Recepiilcz  il  prendra  foin  de  retirer  des  Ampliations.  A l’au- 
tre collé  du  Regiftre  il  écrira  la  dépenfoou  confommation  de  ce  qu’il 
délivrera,  qu’il  defignera  de  mcfmc,  dont  il  gardera  par  devers  luy  les 
ordres  des  Commandans  qui  luy  auront  cfté  remis,’ avec  les  RcccpilTèz 
dûcment  contrôliez  de  ceux  à qui  il  les  aura  délivrez,  & fora  à la  fin 
de  chaque  année  certifier  & controller  ledit  Regiftre  comme  dédits. 
Les  Commidài res- Gardes  Magafins  particuliers  des  Places  de  l’ifledc 
France  que  Nous  voulons  eftre  fobordonnez  audit  Comtr.idàire-Gar- 
de  Provincial,  & qui  oblcrveront  la  mcfmc  règle,  tant  pour  leurs  Re- 
cettes que  pour  leurs  confommations,  luy  envoyèrent  à la  fin  de  cha- 
cune année  leurs  Rcgiftrcs  avec  les  Ampliations  de  leurs  Reccpiflèz, 
& les  Pièces  juftificativcs  defdites  confommations,  for  lcfquclles  il 
formera  un  eftat  general,  Place  par  Place,  la  Tienne  comprifc,  du  mon- 
tant defdits  Inventaires  des  renvfos  & des  confommations,  où  fora  mar- 
qué en  forme  de  reprife  aulfi  Place  par  Place,  ce  qui  refterad’ Armes, 
Munitions,  & autres  chofts  avec  les  mefmcs  observations  ,afin  que 
chacun  defdits  Gardes  puidè  recommencer  dans  l’année  liiivante  un 
pareil  Inventaire  fur  un  nouveau  Regiftre,  & y mettre  de  mefme  les 
nouvelles  rcmifo-s  & les  confommations,  & ne  foit  chargé  que  de  ce 
qui  le  regardera.  Ledit  Eftat  general  des  recettes  & confommations, 
cnfomblc  les  Pièces  juftificativcs . feront  remis  par  l’ordre  du  Grand- 
Miiftrc,  par  ledit  Commiflàire  Garde  Provincial  ou  Dircéb  ur  Ge- 
neral gui  aura  le  déparment  de  Tille  de  France,  pour  eftre  examiné 
& vile  par  luy,  Si  enfuitc  arrefté  par  le  Grand-Maiftre  dont  luy  fera 
délivré  un  double,  lequel  fora  fa  décharge,  & fit  lequel  aulfi  Nous 
voulons  que  ledit  Commiftàire-Garde  Provincial  puidè  décharger  lef- 
dits  Gardes  Particuliers.  Ledit  Garde  Provincial  fera  tenu  en  outre 
aulfi  bien  que  les  Gardes  Particuliers,  de  donner  tous  les  quartiers  au 
Commandant  de  l’Artillerie  de  la  Province  des  Eftats  certifiez  fie  con- 
trôliez de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafins  du  lieu,  dont  il  fora  char- 
gé en  particulier,  aulfi  bien  qu’au  Directeur  General,  & mefme  tou- 
tes fois  & quantes  qu’il  y aura  eu  degrodes  confommations,  afi  1 qu’ils 
foient  toujours  en  eftat  de  rendre  compte  defdits  Magafins  au  Grand- 
Maiftre  Sc  au  Secrétaire d’Eftat de  la  Guerre,  pour  eftrcpourvû  aux  bc- 
foins  d’Armes  & Munitions. 

XIX.  Créons  pareillement  vingt-cinq  autres  CommiiTaires-Gardcs 
Provinciaux  qui  forent  chargez  particulièrement  des  Magafins  des 
Villes  d’Amiens,  Douay,  Dunkerque,  Lille,  Ypres,  Cambray,  Tour- 
nay,  Avcnncs,  Philippcville,  Metz,  Phalfebourg,  Verdum,  Strafo 
bourg,  Scheleftat,  Belançon,  Auxonne,  Lyon,  de  l’Entrepoft  de  Gre- 
noble, Perpignan,  Matfoillc,  du  Principal  de  Languedoc,  de  ccluy  do 
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Bordeaux,  la  Rochelle,  & des  Principaux  de  Bretagne  & de  Norman- 
die aux  mefmes  fondions  cy-deflits  expliquées  pour  celuy  de  l’Idc  de 
France  ; aufqucls  Gardes  Provinciaux  feront  fubordonnez  les  Com- 
miftaires-Gades  Particuliers  des  Villes  le  plus  à ponce  de  celles  de 
leur  rcfidcnce,  fuivant  les  départemens  qui  en  feront  donnez  par  le 
Grand  Mailltc  de  noftre  Artillerie.  Ils  commanderont  noftrcdite  Ar- 
tillerie, foit  dans  la  Ville  de  leur  rcfidcnce  ou  dans  la  principale  où  ils 
feront  départis,  en  l’abfencc  de  tous  Licutcnans  Generaux,  Lieutenant 
& CommilTaires  Provinciaux  , & CommilTaires  ordinaires,  aufqucls 
ils  feront  fubordonnez  ; & comme  ils  doivent  avoir  foin  que  les  Ar- 
mes qui  feront  dans  les  Magafins  defdites  Villes  dont  ils  feront  char- 
gez, foient  en  bon  cftat  de  fervice,  ils  prendront  des  Certificats  des 
CommilTaires  Provinciaux  ou  ordinaires  des  dépenfes  qu’ris  auront 
faites  à cette  occafion,  pour  eftre  portez  aux  Gouverneurs  ou  Com- 
mandant de  nos  Places  pour  avoir  les  leurs,  fur  lefqucls  Nous  voulons 
que  leur  remboufement  foie  ordonné  par  le  Grand- Maillrc  ou  par  ce- 
luy qu’il  aura  commis  fur  les  lieux  à cet  effet. 

XX.  Créons  aufli  fix  CommilTaires  Gardes-Parcs , pour  fuivre 
nos  Armées,  lefqucls  en  Paix  & pendant  l’hy  ver  qu’ils  ne  feront  pas 
à la  fuite  de  nos  Armées,  ferviront  d’ Aides  aux  CommilTaires- Gar- 
des-Provinciaux  que  Nous  avons  céez  par  le  préfent  Edit,  qui  doi- 
vent eftre  dans  les  Villes  de  Strafbourg,de  Metz,  de  Maubcuge,  de 
Douay  , de  Grenoble  & de  Perpignan,  où  ils  pourront  eftre  chargez 
par  lelditsCommiftàires-Gardes  Provinciaux  de  foins  particuliers  d’Ar- 
mes  & Munitions , tels  que  lefdits  CommilTaires  Gardes  Provinciaux 
le  trouveront  à propos  pour  le  bien  de  noftre  fervice.  LclHits  Com- 
miflaites  Gardes-Parcs,  lorlqu’ils  iront  à la  fuite  de  nos  Armées,  fe 
chargeront  par  Etats  ou  Inventaires  certifiez  des  CommilTaires  Pro- 
vinciaux ou  de  rcfidcnce,  & dûëment  contrôliez  du  Controlleur  Pro- 
vincial, de  toutes  les  Munitions  de  Guerre  qui  feront  ordonnées  pour 
nofdites  Armées,  dont  il  donneront  leurs  Recepilfiz  aufdits  Commif- 
lâircs-Gardes,  aufli-bien  que  de  ce  qui  fera  envoyé  par  eux  pendant  la 
Campagne,  portant  promelTc  de  leur  en  compter.  Ils  feront  les  diftri- 
butions  qui  leur  feront  ordonnées,  dans  lefdits  Parcs  par  les  Licutcnans 
Generaux,  particuliers,  ou  autres  Commandans  nos  Equipages,  dont 
ils  retireront  les  Reçus  pour  en  compofer  des  Etats  de  confomroations 

3u’ils  remettront  auldtts  Gardes  après  leur  Campagne , certifiez  dél- 
its Commandans,  & contrôliez  du  Controlleur  de  la  fuite  des  Equi- 
pages, pour  eftre  pr  eux  déchargez. 

XXI.  Créons  pareillement  quarante  CommilTaires- Gardes  Par- 
ticuliers des  Magafins,  pour  eftre  mis  dans  les  Villes  de  Brifak,  du 
Fort-Louis  du  Rhin,  de  Bctfort,  Hunninghen,  Thionvillc,  Longotiy, 
Sarlouis,  Mezicres,  Mariai,  Bergues,  Gravelines,  Calais,  Arras,  Ai- 
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re,  Saint-Omer,  Menin,  Condé,  Le  Qucnoy,  Landrecyes,  Maubeuge, 
Cbarlemonc , Givets  , Rocroy,  Sedan,  Briançon,  Narbonne,  Am- 
brun,  Dijon,  Salins,  Bayonne,  Brouage,  Oleron,  Pille  de  Ré,  Biaye, 
Saint-Malo,  Bclle-llle,  Brcft,  Havre  de  Grâce,  Caen  & Dieppi  ; lef- 
quels  feront  chargez  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magalîns  defdites 
Places , fur  les  remparts  Sc  ailleurs  concernant  ladite  Artillerie , de 
la  mclmc  manière  qu’il  a elle  exprimé  pour  les  Commillàires-Gardes 
Provinciaux,  Sc  compteront  aufli  dans  la  forme  qui  a elle  preferite  s 
commanderont  l’ Artillerie  defdites  Places  en  l’abfence  de  tous  Licute- 
nans  Generaux,  Lieutcnans  Sc  Coramiflàires  Provinciaux,  Commif- 
faires  ordinaiics  , &:  CommifTaires  Gardes  Provinciaux,  Sc  feront 
rembourfez  de  mclmc  que  lefdtts  Commiffaires-Gardes  Provinciaux, 
des  dépenfes  qu’ils  feront  à l’ccalion  de  la  propreté  & entretien  des 
Armes  qui  feront  dans  les  Magalîns  dont  ils  fcronc  chargez. 

XXII.  Nous  créons  aufli  par  le  prefent  Edit  cent  autres  Office* 
de  Comraiiraircs-Gardes  Magalîns,  pour  dire  départis  dans  cent  au- 
tres Places,  Citadelles,  & Chafleaux  de  noflre  Royaume,  Sc  Pays  de 
noftre  obéïllànce,  pour  y faire  les  mefmes  fonctions  des  quarante  cy- 
devant  ciéez  pour  quarante  Places  plus  conlîderablcs. 

X X 1 1 1.  Créons  encore  par  le  préfent  Edit  trente-cinq  autres  Offi- 
ces de  CommilIâires-Gatdes-Maga(ins,pour  dire  départis  par  le  Grand- 
Maiftre  de  noflre  Artillerie  dans  trente-cinq  des  plus  petites  Places 
de  noftre  Royaume  & Pays  de  noftre  obcïllànce,aux  mefmes  fondions, 
Sc  pour  dire  chargez  de  mefmc  de  toutes  Munitions,  Armes  Sc  Ati- 
railsde  Guerre,  Sc  d’en  compter  de  la  meline  maniéré  que  les  Com- 
mifTaires-Gardcs  cy-deffiis. 

XXIV.  Créons  par  noftredir  ptéfent  Edit  un  noftre  Confciller- 
Commilfaire  General  des  Poudres  & Salpeftrcs  dans  l’étendue  de 
noftre  Royaume , auquel  fcul  avons  attribué  la  connoiftance  d’exa- 
miner la  qualité  des  Poudres  Sc  Salpeftrcs,  Sc  qu’il  tienne  la  main  à ce 
qu’il  ne  foit  rien  altéré  des  qualitez  Sc  quantitez  des  matières  énoncées 
dans  nos  Oidonnances,&  à ce  que  les  Salpcftriers  fe  conforment  à icel- 
les pour  la  recherche  du  Salpellre  dans  les  maifôns  des  Particuliers! 
& en  cas  que  quelqu’un  y contrevienne , il  en  fera  faire  des  Procès 
verbaux , pour  cftre  remis  aux  Intendans  des  Provinces  où  les  con- 
traventions feront  arrivées  pour  y faire  droit.  Ledit  Commiflkire  Ge- 
neral retirera  des  Gardes-Magafins  des  Reccpiflèz  en  bonne  forme, 
de  toutes  les  Poudres  & Salpeftrcs  qu’il  fournira , fera  radouber  & rc- 
fecher  conformément  à fon  Bail  ; Sc  après  qu’elles  auront  en  fa  pre- 
fence  ou  en  celle  de  les  Commis  ou  Prépofcz,  dlé  éprouvées  en  la  ma- 
nière accouftumée,  il  fera  payé  de  ladite  fourniture  fur  lcfdits  Rece- 
pillcz , qui  feront  vifëz  de  ccluy  des  Dircâcuts  Generaux  dans  le  dé- 

Sartemcnt  duquel  elle  aura  efté  faite,  lefquels  recepiftez  feront  contrôliez, 
es  Controlleurs  General  ou  Provincial, 
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XXV.  Créons  auffi  cinq  CommifTaires-InfpeCteurs  des  Poudres  cin<l  Commir- 
& Magafins,  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  les  Villes  de  aîa'i»  d^Pou- 
Strafbourg  , Metz  , Douay , Lyon  & Perpignan  \ où  ils  verront  de  & d“ 
temps  en  temps  les  Poudres  delüits  Magafins , leur  qualité,  & U ma- 
nière dont  elles  feront  tenues,  en  prcfencc  des  Officiers  de  l'Artillerie 

qui  feront  dans  lcfdites  Villes,  qui  leur  feront  faire  ouverture  de  tous 
les  lieux  où  elles  feront.  Si  elles  font  en  mauvais  ordre,  ils  en  averti- 
ront les  Commandans,  & en  donneront  avis  au  Directeur  General 
dans  le  département  duquel  ils  feront  : ils  affilieront  à toutes  les  épreu- 
ves des  Poudres  & Salpcftres,  s'employèrent  d'ailleurs  à faire  cefTèr 
les  troubles  & empefehemens  qui  pourraient  eftrc  faics  aux  Com- 
mis du  Commiflaire  General , fur  lefqucls  ils  auront  infpcètion  auffi- 
bien  que  fur  tous  les  Salpcftriers  &c  Ouvriers  fabricateurs  dcfditcs  Pou- 
dres & Salpeflrcs  ; follicitcront  le  Jugement  des  Procès  qui  pour- 
raient intervenir  à l’occafîon  de  la  recherche  & achats  des  matières  fer- 
vant  aufdites  fabrications. 

XXVI.  Créonsencore&  érigeons  en  titred’Officc  par  noftre  pre-  un  Comiriflii- 
lent  Edit,  un  Commiflaire  General  des  Fontes,  pour  refider  dans  l’At-  ,Fc0^c(."c,,‘l.d'' 
cenal  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  eftre  logé  dans  la  Fonderie,  avoir  funaioiu.  •* 
infpedtion  fur  tous  les  autres  Fondeurs,  & eftre  employé  à la  confe- 
ction de  tous  les  Ouvrages  de  fonte  qui  s’y  feront,  tant  pour  les  Ca- 
nons, Mortiers,  qu’autres,  de  quelque  nature  qu'ils  pmfllnt  tftic,dont 

il  fera  payé  fuivant  les  marchez  ordinaires,  après  que  lcfdits  Ouvra- 
ges auront  cfté  éprouvez  6c  reçûs  par  les  Officiers  d’Artillerie  que  le 
Grand  Mailtic  commettra  à cet  effet  ; il  aura  droit  d’a flirter  à routes 
les  épreuves  des  différentes  inventions  qui  fe  feront  à Paris,  tant  pour 
les  Canons,  Mortiers,  qu’autres  Bouches  à feu  de  fonte  qui  fè  coule- 
ront dans  les  Fourneaux  à feu. 


X X V 1 1.  Cié  ms  auffi  un  noftre  Confeiller  premier  Aumônier  de  Un  premier  Au- 
noftre  Artillerie,  pour  refider  ordinairement  dans  l’Arcenal  de  noftre  "J"'nCT^n 
bonne  Ville  de  Paris,  8c  pour  fuivre  le  Grand-Maiftre  lorfqu’iliracn  am^  Aumà." 
perfonne  commander  les  Equipages  d’ Artillerie  en  nos  Aimées  j un 
Chapelain  pour  célébrer  la  Melle  tous  les  jours  audit  Arcenal  aux  Offi- 
ciers 6c  autres  qui  y font  refîdence  & y font  habituez  ; quatre  aurres 
Aumôniers  pour  eftre  départis  dans  nos  armées  par  le  Grand  Maiftre, 
pour  y ctlcbrer  la  MefTè  6c  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Officiers, 

Ouvriers,  6c  autres  employez  dans  nos  Equipages. 

X X V 1 1 1.  Créons  pareillement  un  Marefchal  des  Logis  de  noftre  Un  MmftM 
Artillerie,  pour  fervir  dans  celle  de  nos  Armées  où  il  fera  envoyé  f & ** 
par  le  Grand-Maiftre  fous  les  ordres  de  ccluy  qui  la  commandera,  & 
faire  les  logemens  & campcmens  des  Officiers,  Ouvriers,  6c  Trou- 

Es  d’Arriilcrie  fervant  à la  garde  d’icelle-,  pourquoy  & pour  fçavoir 
maifons  6c  terrains  qui  leurs  feront  deftinez  : il  fuivn  exactement 
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l’Officier  General  de  l’Armée  qui  ira  avec  le  Marefchal  General  des 
Logis  de  l’Armée  aux  Campcmens,  Ce  marquera  à chacun  dclüits 
Officiers,  Troupes  d’Artillerie,  & Ouvriers,  les  endroits  qu’ils  de- 
vront occuper  ; Se  aux  Equipages  ceux  ou  ils  devront  parquer,  auffi- 
bien  que  ceux  où  les  Munitions  devront  dire  mifes  en  lùrcté  de  feu. 
11  prendra  garde  qu’il  y ait  allez  d’Officicrs,  Scrgens,  Ce  Soldats  pour 
la  garde  des  Parcs,  Ce  pofera  luy-mefme  les  Sentinelles  ncceffiùrcs  pour 
prévenir  tous  les  dcfordres.il  aura  foin  auffi  de  le  faire  donner  des 
endroits  pour  les  fourrages  des  Equipages,  Se  ceux  des  Officiers,  pro- 
portionnez au  nombre  de  chevaux  qu’il  y aura,  dont  il  auraconnoillàn- 
cc  par  un  Etat  general  que  le  Commandant  de  l'Equipage  luy  fera  re- 
mettre, Ce  auquel  Commandant  il  rendra  compte  de  tour  ce  qu’il  fera 
dans  fon  employ. 

XXIX.  Créons  auffi  fous  ledit  Marcfohal  des  Logis,  un  premier 
Fourrier  pour  faire  fous  luy  les  fondions  cy-ddlùs.  Ce  quatre  Fourriers 
ordinaires  pour  fervir  dans  nos  Armées. 

XXX.  Créons  pareillement  un  Prévoit  General , un  Lieutenant 
de  la  Prevolté,  un  Exempt,  un  Greffier  Ce  douze  Archers  ; ledic  Pré- 
voit ou  ledit  Lieutenant,  feront  envoyez  par  le  Grand-Mailtre  , avec 
ledits  Exempt,  Greffier,  Ce  les  Archers  qu’il  jugera  à propos,  àla  fui- 
te des  Equipages  de  l’Artillerie  de  nos  Armées,  où  il  connoillra  des 
différends  entre  les  Officiers  Ce  Ouvriers  arreltera  ceux  qu’il  luy 
fora  ordonné  par  le  Commandant  de  ladite  Artillerie  \ inltruira  les 
Procès  pour  en  cltre  le  Jugement  renvoyé  patdevant  le  Bailly  de  l’Ar- 
cenal  •,  paffera  entre  eux  tous  Ades  de  procuration  Ce  autres  ncceffai- 
rcs  : ledits  Archers  pourront  fervir  fous  luy  à porter  les  ordres  du 
Grand-Mailtre,  Ce  de  fes  Licutcnans  Commandans , par  tout  où  il 
leur  fera  ordonné  ; ferviront  mcfmc  aux  convoys  de  munitions.  Ce  à 
faire  les  vilîrcs  des  quartiers  dans  lelqucls  on  fora  hiverner  des  chevaux 
d’ Artillerie. 

XXXI.  Créons  auffi  par  leprefenc  Edit  un  noltrc  Confciller  pre- 
mier Médecin  de  noltrc  Artillerie,  un  premier  Chirurgien,  un  pre- 
mier Apotiquairc , pour  relider  ordinairement  dans  ledit  Arccnal, 
pour  fuivre  le  Grand-Mailtre  dans  nos  Armées-,  deux  autres  Méde- 
cins, huit  Chirurgiens,  Ce  quatre  Apoiiquaires  ordinaires  ; pour  dire 
départis  par  le  Grand-Mailtre,  lorlqu’il  le  jugera  à propos,  à la  foire 
des  Equipages  de  nos  Armées.  Jouiront  lddits  Médecins,  Chirurgiens 
Ce  Apotiquaires , des  mcfmcs  franchifes  Ce  libertez  dont  ont  joui  en 
vertu  de  nos  Edits  Ce  Déclarations  ceux  qui  ont  cité  dy-devant  nom- 
mez fur  les  Commiffions  du  Grand-Mailtre  , en  ce  qui  n’y  aura  pas 
dlé  déroge,  Ce  conformément  à noftrt  Déclaration  du  vingt  Février 
mil  foc  cens  foixante-dix-fopt , de  la  mefmc  maniéré  qu’en  jouïffent 
actuellement  ceux  qui  font  pourvus.  Ce  que  Nous  avons  fupprimez 

par 
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par  le  préfent  Edit.  Le  premier  Médecin  examinera  les  Lettres  des 
deux  Médecins  ordinaires,  donnera  le  fiijet  des  Chefs  deruvres  aux 
huit  Chirurgiens  Sc  quatre  Apotiquaires  ordinaires  : il  examinera  con- 
jointement avec  le  premier  Chirurgien  ceux  des  Chirurgiens,  Sc  ceux 
des  quatre  Apotiquaires  avec  le  premier  Apotiquairc,  pour  préfèn- 
ter  au  Grand-Maiftre  lcfdits  Chirurgiens  Sc  Apotiquaires,  s’il  les  croit 
capables  d'en  avoir  lès  nominations  pour  eftrc  pourvus. 

XXXII.  Créons  encore  un  Capitaine  General  & huit  autres  Ca- 
pitaines d’Ouvriers  qui  feront  Armuriers,  Artificiers,  Forgcurs,  Chau- 
dronniers, Charpentiers,  Menuificrs, Charrons  Sc  Tonneliers;  & huit 
Maiftres-Ouvriers  defdits  métiers,  pour  eftrc"  toujours  preftsifuivre 
les  ordres  du  Grand-Maiftre,  foie  qu’ils  doivent  eftrc  départis  à la 
fuite  des  Equipages  d’Armées  ou  dans  les  Provinces,  ou  relier  aux 
ouvrages  qui  pourront  eftrc  ncceffirires  dans  l'Arcenalde  noftre  bonne 
Ville  de  Paris.  LelHits  Capitaines  commanderont  aux  Maiftres-Ou- 
vriers, & les  Maiftres-Ouvriers  à ceux  qui  travailleront  où  ils  le  trou- 
veront. Auront  lcfdits  Capitaines  Sc  Maiftres-Ouvriers  la  liberté  de 
tenir  boutique  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  : ils  jouïront  des  droits 
de  Maiftrilê  tant  qu’ils  poflederont  lefdits  Offices,  & conferveront 
ledit  droit  de  Maiftrilê  lorfqu’ils  ne  vendront  lefdits  Offices,  qu  après 
les  avoir  poflèdez  vingt  ans. 

XXXIII.  Et  de  la  mefine  autorité  Nous  avons  créé.érigé,  infti- 
tué  & établi  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  en  titre  d’Office,  un 
noftre  Conlèillcr  Bailly  d’Epéc  du  Baillagc  du  Chafteau  du  Louvre, 
Artillerie,  Poudre  Sc  Salpeftre  par  tout  le  Royaume,  Arcenal  de  Pa- 
ris Sc  fes  dépendances  ; un  noftre  Confcillcr  Lieutenant  General  au- 
dit Baillage,  un  noftre  Conlèillcr  Avocat,  un  noftre  Concilier  Pro- 
cureur, un  noftre  Confeiller  Subftitut  de  noftrcdic  Procureur , un  Gref- 
fier , quatre  Procureurs  Poftulans  , deux  Huiffiers  Audianciers  Prifeurs 
& Vendeurs  de  meubles , douze  autres  Huiffiers  cxploitans.  Jouira  le 
Bailly  d’Epée  des  mefmes  prérogatives  & prééminences  dont  jouïlîcnt 
les  autres  Baillifs  d’Epéc  dans  nos  autres  Sicges,  fuivant  nos  Edits  & 
Déclarations. 

XXXIV.  Voulons  que  le  Lieutenant  General  du  Baillagcde  l’Ar- 
tillerie connoiftè  privativement  à tous  autres  Juges  de  tous  Procès  mûs 
& à mouvoir  pour  le  fait  des  Poudres  Sc  Salpeftres,  & généralement 
de  tout  ce  qui  concerne  l’éxécution  des  traitiez  Sc  marchez  de  noftre 
Artillerie,  circonftances  Sc  dépendances  par  tout  noftre  Royaume,  Sc 
Terres  de  noftre  obcïïlànce,  fins  préjudice  néanmoins  aux  Habitans  des 
Frontières  qui  auront  Ioiié,  ou  fur  lefquels  auront  cfté  pris  des  che- 
vaux ou  harnois,  ou  qui  auront  fait  des  fournitures  de  munitions  de 
Guerre  pour  le  fervice  de  l’Artillerie , d’en  pourfuivre  le  payement, 
après  le  fervice  fait,  devant  Les  Baillifs  Sc  Sénéchaux  des  lieux,  con- 
Ter»  fl.  FFf 
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formément  à l’Article  trois  cens  quarante- huit  de  l’Ordonnance  faite  à 

Blois  en  1579.  que  Nous  voulons  cftrc  exécutée  félon  fa  forme  8c 

teneur. 

Artributfoni  du  X X X V.  Connoiftront  les  Officiers  du  Baillagc  de  rArrilIeric; 
vté  ^de^Ar™-  privativement  à tous  autres  Juges,  de  toutes  matières  civiles,  & cri- 
“L  minelles,  appofitionsdes  Scellez,  conférions  des  Inventaires,  Tutelles 

8c  Curatelles,  Gardenobles  8c  Bourgcoifies , ventes  judiciaires  des 
meubles  .&  effets  appartenant  aux  Domiciliez  dans  l’enclos  du  Chaf- 
teau  du  Louvre,  du  grand  8c  petit  Arcenal,  qui  confiftc  depuis  la  gran- 
de Porte  près  les  Ccleftins , jufqu’à  la  Porte  qui  rend  à la  rue  Saint- 
Antoine,  Mail,  circonftances  8c  dépendances,  mcfinc  de  la  vente 
de  leurs  immeubles  par  failles  8c  criées,  vente  8c  adjudication  par  De- 
cret, 8c  de  la  diftribution  des  deniers  en  la  manière  accouftumée  en- 
tre les  oppofans , 8c  autres  prétendant  droit  fur  lefdits  biens  8c  effets. 
Connoiftront  pareillement  lefdits  Officiers  de  noftre  Baillage  de  l’Ar- 
tillerie, par  attribution,  déroutes  lescaulês  des  Officiers  de  l’Artillerie, 
comme  auffi  de  celles  des  Domiciliez  8c  Perlbnnes  demeurant  dans 
l’enclos  du  grand  & petit  Atcenal,  Mail,  circonftances  8c  dépendan- 
ces ; en  forte  que  ceux  qui  y font  domiciliez,  ne  puiffenteftte  affignez 
en  défendant  que  devant  le  Bailly  dudit  Arcenal.  Faifons  rrcs-exptcflès 
inhibitions  8c  défenfes  à tous  autres  Juges  d’en  prendre  aucune  con- 
uoillànce,  & s’entremettre  dire&cmcnt  ou  indirectement  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puillè  eftre,  des  attributions  & matières  füfdites 
accordées  par  noftre  prefent  Edit,  aux  Officiers  du  Baillagc  de  l'Ar- 
tillerie, à peine  de  répondre  des  dommages  8c  interefts  des  Parties 
en  leurs  noms.  Les  Sentences  8c  Jugemcns  de  noftredit  Baillagc  de 
Artillerie  feront  exécutez  dans  toute  l’étendue  de  noftre  Royaume 
lâns  Vifa,  ni  Pareatis,  de  mefme  que  fi  lefdites  Sentences  8c  Juge- 
mens  eftoient  fccllez  de  noftre  grand  Sceau.  Défendons  à nos  Sièges 
. Préfidiaux  8c  à tous  autres  Juges  d’y  apporter  aucun  cmpcfchemcnt 
fur  les  peines  füfdites.  Faifons  défenfes  à aucun  Procureur  autres  que 
ceux  que  Nous  avons  créez  par  le  prefent  Edit  » de  poftuler  dans  ladite 
, . Jurilduftion,  à peine  de  mille  livres  d’amende. 

Hu'œï’ù'du  Bail-  X X X V 1.  Voulons  auffi  que  les  deux  Huifficrs-  Audienciers  Pri- 
*“«*■  leurs  8c  Vendeurs  de  meubles,  créez  par  noftre  prefent  Edit,  faffènt 

feuls  dans  l’endos  du  grand  8c  petit  Arcenal,  Mail,  circonftances 
8c  dépendances,  les  priiccs , exportions  & ventes  de  meubles  tant  vo- 
lontaires que  forcées,  des  biens-meubles,  après  les  appointions  6c  le- 
vées de  Scellez  ou  Inventaires,  ou  en  exécutant  les  Adcs  partez  devant 
Notaires,  Sentences  ou  Arrcfts,  à peine  de  trois  mille  livre  d’amende 
contre  les  contrevcnans.  Jouiront  en  outre  tant  lefdits  Huifficrs- Au- 
dienciers Prifèurs  8c  Vendeurs  de  meubles,  qu’autres  Huilfiers  créez 
par  noftre  préfent  Edit , du  droit  8c  faculté  d’exploiter  par  tout  le 
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Royaume  concurremment  avec  les  HuiflicrsduChaftelet  Sc  autres  Huif- 
fiers  Royaux,  de  mettre  à execution  tous  Jugcmens,Sentences  & Arrcfts 
de  quelques  Cours  & Jurifdiftions  qu'ils  loient  émanez  , nonobftant 
tous  Edits  à ce  contraires,  aulqucls  avons  dérogé  par  cesPréfenrcs. 

X XX  V II.  L'Appel  des  Sentences  Sc  Jugemens de noftre  Bailly  auBaiiLgc. 
de  l'Artillerie  fe  relèvera  au  Parlement  de  Paris,  auquel  feul  l'avons  at- 
tribué. Défendons  à nos  autres  Cours  de  Parlement  d'en  prendre  con- 
noiflànce. 

XXXVIII.  La  Jurifdi<ftioni&  Jufticc  du  Baillagc  de  1 Artil-  s,jîancei PAt- 
leric  fera  tenue,  éxercée  Sc  eftablie  dans  le  Chafteau  de  l’Arccnal  à “na  ' 

Paris  dans  le  lieu  qui  fera  par  Nous  deftiné,  fuivant  l’ Arrclt  de  noftre 
Confcil  Privé  du  z8.  Décembre  ij7i. 

XXXIX.  Voulons  que  ceux  qui  acquereront  les  Offices  créez  par  o«  Provifiom . 
le  préfent  Edit,  en  foient  pourvus  fur  les  quittances  du  Treforierde 
nos  Revenus  Cafucls,  qui  leur  feront  délivrées  par  luy  en  vertu  des  Roi-  g,gcS,  appôimc- 
les  qui  en  feront  arreftez  en  noftre  Confcil,  pour  faire  les  fondions  ^“Vacl' offif 
exprimées  audit  Edir,  Sc  jouir  des  gages  & appointemens  qui  leur  fe-  «et», 
ronr  par  Nous  artribuez,  & dont  le  font  fera  fait  annuellement  dans 
nos  Etats,  Sc  remis  au  Treforicrs  Generaux  de  noftre  Artillerie,  pour 
cftre  payez  par  eux  ou  leurs  Commis  aufdics  Officiers  de  quartier  en 
quartier  ; 8c  que  lorfque  pour  le  bien  de  noftre  fervice,le  Grand- Maiftre 
& Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  choifira  Sc  détachera  au- 
cuns des  Officiers  créez  par  le  prêtent  Edit  pour  cftre  dans  nos  Equi- 
pages d’ Armées,  ih  y reçoivent  outre  letdirs  gages  8c  appointemens 
cy-deffùs  qui  leur  feront  confervez  comme  sus  eftoient  prefens , les 
aides  & extraordinaires  qui  leront  rcglez  à cet  effet  par  des  Etats  qui 
feront  arreftez  par  le  Grand-Maiftre,  Sc  qu’ils  jouïftcnt  des  droits  de 
teries  Sc  de  Cloches  fuivant  les  réparations  que  ledit  Grand-Maiftre  en 
fera  entre  eux. 

X L.  Voulons  aufli  qu’en  cas  que  Nous  rendions  ou  fâffions  dé-  Si  le  Roy  reoJ 
molir  aucune  des  Places  où  feront  lefdits  Officiers  en  rctidcnce,  lef-  «»  ftjt  démolie 
dits  gages  Sc  appointemens  qut  leur  y feront  attribuez,  leur  loient  con-  droi„  del  offi- 
fervez  Sc  payez  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  remplacez , &:  qu'ils  foient  lo-  ciers  feront  ran- 
gez dans  les  Villes  de  leur  réfidcnceen  la  manière  accouftumée. 

X L I.  Voulons  que  le  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Ar- 
tillerie, le  Lieutenant  General  de  l’Iflc  de  France,  le  Lieutenant  Pro-  .cn,cn,  a, 
vincial,  le  Commiffaire  Provincial  dudit  département,  le  Secrétaire  FakcoiI. 
General,  le  premier  Aumônier  Sc  le  Chapelain,  Sc  autres  Officiers  Sc 
Sc  Ouvriers  de  l’Arcenal  de  Paris  créez  par  le  prefent  Edic , foient 
logez  dans  ledit  Arcenal,  comme  auffi  ceux  confervez  par  ledit  pré- 
fent Edir  en  la  maniéré  accouftumée  ; Sc  à l’égard  des  Direéteurs,  qu’ils 
occupent  le  logement  qui  eftoit  attribué  à la  Charge  de  Surintendant; 

General  des  Pondtcs  Sc  Salpeftres. 
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XLII.  Voulons  pareillement  que  les  Licutenans  Se  CommifTaircs 
qui  ferviront  actuellement,  foie  dans  nos  Equipages  d’Armées  ou  dans 
nos  Places  Frontières  pendant  la  Guerre,  ayent  nos  Lettres  d’Etat  ainfî 
que  les  Ôfficicts  de  nos  Troupes. 

XL1II.  Jouiront  le  premier  Lieutenant  General,  les  deux  Di- 
recteurs Generaux,  les  fept  autres  Licutenans  Generaux,  les  vingt-cinq 
Lieutenans  Provinciaux,  les  cinq  CommilTaires  Provinciaux  premiers 
créez  par  le  préfent  Edir,  le  Capitaine  Conducteur  General,  les  fix 
Controlleurs  Provinciaux  premiers  créez  par  ledit  préfent  Edit , le 
Commiflairc-Gardc  Provincial  de  l’Arccnal  de  Paris,  le  Commiflai- 
rc  General  des  Poudres  Se  Salpeftrcs,  les  cinq  CommifTaircs  Generaux 
des  Ponts  & Travaux,  le  Commiflàirc  General  des  Fontes,  le  Secré- 
taire General  de  noftrc  Artillerie,  le  premier  Aumônier,  le  prcmicc 
Médecin,  le  premier  Chirurgien,  Se  le  premier  Apotiquaire  de  noftre- 
ditc  Artillerie,  le  Bailly  d’Epéc  de  noftrc  Baillagc  de  l’Arccnal  de 
Paris,  le  Lieutenant  General,  noftrc  Avocat,  noftre  Procureur  audit 
Baillagc,  le  Subflitut  de  noftrcdit  Ptocurcur,  & le  Grertier  dudit  Bail- 
lage,lc  Marefchal  General  des  Logis,  le  Prevoft  General  & Ton  Lieu- 
tenant, du  droit  de  Committimus  en  noftrc  grande  Chancellerie  en 
qualité  d’Officicrs  Commenfaux  de  noftre  Maiibn. 

X L 1 V.  Et  pour  les  autres  places  de  Commenfaux  reftant  du  nom- 
bre de  cent-un  que  Nous  avons  accordées  par  le  préfent  Edit,  dans 
lefqucls  font  aufn  compris  les  Controlleurs  8c  Trefôriers  Generaux 
refervez;  elles  pourront  eflre  données  par  le  Grand  Maiftre  à ceux 
des  autres  Officiers  d’ Artillerie  qu'il  jugera  à propos  de  récompcnfcr 
des  fcrviccs qu'ils  Nous  auront  rendus  ; ôc  ceux  aufquclscctteditc  qua- 
lité de  Commenfaux  fera  accofdée,  feront  employez  dans  l'Etat  que  le 
Grand  Maiftre  & Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  envoyé  tous 
les  ans  en  noftre  Cour  des  Aydes,  en  vertu  duquel  ils  jouiront  des 
privilèges  Se  exemptions  qui  y font  attribuez- 

X L V.  Et  pourront  les  Lieutenans  Se  Directeurs  Generaux,  le  Se- 
crétaire General,  les  Lieutenans  Provinciaux,  les  CommifTaircs  Pro- 
vinciaux créez  Commenfaux,  le  Commiflàirc  General  des  Poudres 
Se  Salptftres,  Se  le  Bailly  d’ Epée,  prendre  la  qualité  d’Ecuyer,  tant 
qu’ils  poflèderont  lefdits  Offices. 

XL  VI.  Et  les  autrs  Officiers  créez  par  le  préfenr  Edit,  jouiront 
du  droit  de  Committimus  près  nos  Cours,  dans  le  rcflôrt  desquelles 
ils  feront  leur  refidencc  conformément  à noftre  Ordonnance  du  mois 
d’Aouft  1 66$. 

X L V 1 1.  Jouiront  auffi  de  l'exemption  de  logement  de  Gens  de 
Guerre,  de  Tutelle,  Curatelle,  nomination  à icelles,  Sequeftres  & au- 
tres Charges  publiques,  mcfme  de  l’exemption  de  Tailles,  Crue.  y join- 
tes,de  d’Uftcnüle  de  nos  Gens  de  Guerre  s’ils  n’y  ont  point  eftéirapo- 
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fez  avant  l’acquifition  de  leurs  Offices,  & pour  quoy  ils  ne  pourront 
dire  augmentez,  mais  feulement  au  loi  la  livre  des  autres  acquittions 
qu’ils  pourroient  faire. 

X L V 1 1 1.  Jouiront  auffi  les  Licurcnans,  Directeurs,  Controlleurs,  PnncCilt. 
Treforiers  Generaux,  le  Secrétaire  General,  aucuns  des  Licurcnans  & 

Commillaircs  Provinciaux,  le  Capitainc-ConduCteur  General,  l’Au- 
mônier, le  Bailly  d’Epée,  6c  aucuns  des  autres  Officiers,  du  droit 
de  Franc-lalé  : au  moyen  de  quoy  il  fera  délivre  chaque  année  au  Se- 
crétaire de  l’Artillerie,  la  quantité  de  fel  qui  fera  par  Nous  ordonnée, 
pour  eftre  enfuitc  diAribué  fuivant  l'Etat  de  répartition  qui  en  fera ar- 
icAé  par  le  Grand- Mai  Are. 

XLIX.  Voulons  que  tous  les  Officiers  fervans  actuellement  dans  nof-  i«o®ci«n  gar- 
tre  Artillerie  qui  acquereront  des  Omccs  crccz  par  le  prêtent  Edit,con-  ju  iour  de  leur 
fervent  lcut  rang  entrelcldits  Officiers  du  jour  de  la  date  de  leuts  Com-  comniiiSon. 
millions. 

L.  Et  que  nos  Lettres  de  Provifions  leur  foient  expédiées  fur  les  no-  Nomination  du 
minations  du  Grand-MaiAre  denoArc  Artillerie. 


LI.  Que  les  Licurcnans  & Directeurs  Generaux,  les  Licutenans  Serment, pat 
& Commiflàires  Provinciaux,  le  Secrétaire  General,  les  Commif-  vanfuctan'i 
faires  ordinaires,  le  Capitaine-  CondnCteur  General,  le  Commiflài-  Maiiire. 
rc  Garde  Provincial  de  1’ I fie  de  France,  leCommiflàirc  General  des 
Poudres  6c  SalpcArcs,  les  cinq  Commillaircs  Généraux  des  Ponts  &c 
Travaux,  le  Commiflàirc  General  des  Fontes,  le  premier  Aumônier, 
le  Marcfchal  General  des  Logis,  le  PrevoA  General  & fon  Lieutenant, 
les  premiers  Médecin,  Chirurgien,  & Apotiquaire,  preAent  le  ferment 
pardevant  le  Grand-MaiAre,  ou  devant  ceux  qu’il  aura  commis  dans 
les  Provinces  pour  les  recevoir  en  fon  nom,  & qu’ils  prennent  fur 
leur  édites  Provifions  fon  Attache.  Serment , p« 

L1I.  Que  les  Capitaincs-ConduCteurs  particuliers  de  noAre  Ar-  3“m  i«  d'uV 
tilleric,  les  Commiflàires- Gardes  Provinciaux,  les  Commiflàires  Gar-  a«u»ocnciiu*. 
des- Parcs , les  Commiflàires- Gardes  Particuliers,  les  Commiflàires- 
lnfpcCteurs  des  Fontes,  Poudres  & Magafins,  les  Capitaines  & Maif 
très  Ouvriers,  lefquels,  comme  dit  eA,  liront  tous  nommez  par  le 
Grand-MaiAre,  & furies  nominations  duquel  leurs  Provifions  liront 
expédiées,  lôient  reçus,  & preAent  le  ferment  devant  ccluy  des  Dire- 
cteurs Generaux  dans  le  département  duquel  ils  devront  fervir,  & pren- 
nent fon  Certificat,  à l'effet  de  quoy  les  Directeurs  Generaux  pourront 
commettre  dans  les  Provinces , à leur  choix , un  des  Commiflàires 
Provinciaux  ou  Commiflàires  ordinaires,  pour  recevoir  ceux  aulquels 
noAre  fervice  ne  permettra  pas  de  fe  rendre  auprès  d’eux.  strment , p« 

LIU.  Que  les  Controlleurs  Provinciaux  qui  obtiendront  nos  Let-  3U»tPîci< coT, 
très  de  Provifions  fur  la  nomination  du  Grand-MaiAre,  fpient  reçus  «miicun  Gcuc- 
& preAent  le  ferment  devant  les  Controlleurs  Generaux  dont  ils  pren-  '“*• 

«Iront  le  Certificar.  F F f iij 
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L I V.  Que  les  Aumôniers  qui  devront  fervir  à la  fuitedes  Equi- 
pages de  nos  Armées,  & le  Chapelain  de  l’Arccnaldc  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  (oient  ptéfentez  au  Grand-Maiftre  par  le  premier  Au- 
mônier, après  qu’il  aura  cftè  fait  pardevant  luy  une  information  de 
leurs  bonne  vie  Se  mœurs,  dont  il  délivrera  Adie,  pour  cftrc  présenté 
au  Grand-Maiftre,  lequel  donnera  fes  nominations,  fur  lesquelles  ils 
obtiendront  nos  Lettres  de  Provifions. 

L V.  Et  que  les  Médecins  Se  Chirurgiens  foienr  de  mefme  préfën- 
tcz  au  Grand-Maiftre  par  les  premiers  de  leur  Arr,  que  Nous  avons 
créez  par  le  préfent  Edit,  Se  réçûs  de  mefme  fur  nos  Lettres. 

L V I.  Et  quant  aux  Officiers  du  Baillage,  voulons  qu’après  que  le 
Grand-Maiftre  Nous  les  aura  nommez  pour  obtenir  nos  Lettres  de 
Provifions,  ledit  Bailly  d’Epéc,lc  Lieutenant  General,  noftre  Avo- 
cat Se  noftre  Procureur , preftent  le  ferment  devant  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement  & les  autres  Officiers  dudit  Baillage,  parde- 
vant le  Lieutenant  General  d’iceluy. 

L V 1 1.  Et  à l'égard  des  rangs  qui  doivent  cftre  gardez  entre  lefdits 
Officiels  d’ Artillerie , ceux  de  nos  Troupes  de  ladite  Artillerie,  Se 
ceux  de  nos  autres  Troupes;  Nous  nous  referons  aux  Ordonnances 
qui  ont  efté  cy-devanr  rendues,  aufquclles  Nous  nous  refervons  d’a- 
joûter  dans  la  fuite  ce  que  Nous  jugerons  à propos  pour  le  bien  5c  l’a- 
vantage defdits  Officiers  d' Artillerie. 

L V 1 1 1.  Tous  lefquels  Offices  contenus  au  préfent  Edit  Nous 
avons  créez  à titre  de  furvivance,  enfcmble  les  gages  5c  appointemens 
qui  feront  fixez  par  les  Rollcs  qui  feront  arrêtiez  en  noftre  Confcil, 
Se  dont  le  fonds  fera  fait  par  nos  Etats , 5c  payez  aux  Acquereurs, 
comme  il  eft  dit  cy-dcvant , fans  que  les  Pourvûs  (oient  tenus  de 
Nous  payer  ni  au  Grand-Maiftre,  aucun  droit  de  furvivance  pour 
cette  première  fois  feulement , dont  Nous  les  avons  difpcnfcz  5c  dif- 
penfons. 

L I X.  Et  afin  de  faciliter  aufdits  Officiers  les  moyens  de  confcrver 
lefdits  Offices  à leur  famille.  Nous  avons  réduit  Se  modéré  le  droic 
de  furvivance  à la  moitié  des  gages  d’une  année,  que  Nous  voulons  qui 
appartienne  au  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie  à routes  mutations 
defdits  Offices. 

L X.  Voulons  que  ceux  qui  prefteront  le  tout  ou  Partie  de  la  finan- 
ce pour  acquérir  les  Offices  créez  par  le  pféfcnt  Edit,  ayent  la  préféren- 
ce par  privilège  à tous  autres  Créanciers  des  Acquereurs , mefme  à 
Nous,  fur  le  prix  des  Offices,  jufqu’à  concurrencé  des  fommes  qu’ils 
auront  preftées.  Se  que  les  Treforiers  de  nos  Revenus  Cafuelsen  faftent 
mention,  s’ils  en  font  requis,  dans  les  Quittances  de  finance  qu’ils  ex- 
pédieront, Se  des  noms  Se  qualitcz  de  ceux  qui  auront  prefté,  fans  que 
îc  défaut  d expreflion  du  Prcft  dans  les  Quittances  puiflè  nuire  ni  préju- 
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Vicier  au  privilège  & préférence  que  Nous  avons  accordez , pourvu 
que  dans  les  Contrats  ou  Obligations  il  foit  ftipulé  que  les  deniers  pref- 
tcz,  font  pour  eftrc  employez  aux  payement  de  partie  ou  de  tout  le  prix 
defdits  Offices. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amcz  Sc  féaux  Confcillcrs  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes  Sc  Cour 
des  Aides  à Paris,  que  noftre  prêtent  Edit  ils  ayent  à faire  lire,  publier 
Ce  regiftrer  , Sc  le  contenu  en  iccluy  faire  exécuter  de  point  en  point 
félon  fa  forme  Sc  teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que force  Sc  manière  que  ce  foit,  nonobstant  tous  Edits,  Déclarations, 
Réglcmens,  & autres  chofes  à ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  déro- 
gé Sc  dérogeons  par  le  prêtent  Edit  : car  tel  cli  noftre  plaiftr.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  terme  Sc  ftable  à toujours.  Nous  y avons  fait  mettre 
noftre  Sçeel.  Donné  à Verfaillcs  au  mois  d’ Aouft  l’an  de  grâce  mil  tepe 
cens  trois,  Sc  de  noftre  Rcigc  le  lôixante-uniéme.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas  : Par  le  Roy,  Chàmillart.  Vifa,  Phely- 
r k a u x.  Vû  au  Confeil , Chamillart.  Et  fçcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  verre. 

Regi/lrées,  Ouy  & et  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
cjlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  & copies  collationnées  en- 
voyées dans  les  Sieges,  B alliages  & Sénécbaujfées  du  Reffort 3pour  y ef- 
tre  pareillement  lues , publiées  & regiflries.  Enjoint  aux  Suoftituts  du 
Procureur  General  d'y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dans  un 
moisyfuivant  l’Arrefl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  3 . Décem- 
bre 1703.  Signé,  D o m c o 1 s. 

Regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eflre  exeeutées  félon  leur  forme  & teneur , 
les  Bureaux  affcmblez.,  le  4. Janvier  1704 . Signé,  Riche  r. 

* Regijlrées  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, fuivant 
rArreftdece  jour.  A Paris  le  1 s .Février  1 7 0 4.  Signé,  Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Confciller- 
Secrctaire  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de 
France  & de  tes  Finances- 
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Edit  du  Roy , 

Portant  création  d’un  Office  de  Lieutenant  General  en  Bre - 
tagne , de  cinquante  Commiffaires  ordinaires , & de  cent 
cinquante  Commiffaires-Gardes-Magajïns  de  F Artille- 
rie dans  les  Villes  & autres  lieux  du  Royaume.  Donné 
à Verfailles  au  mois  de  May  tÿ'oq.  Rcgijlré  en  Parle- 
ment. 

LO  U I S pat  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navare  : A 
tous  ptefens  & à venir.  Salut.  L'attachement  que  les  Officiers  de 
noftre  Artillerie  font  paroiftre  pour  noftre  fervice  en  toutes  fortes 
d’occafions,  Nous  a porté  à chercher  les  moyens  de  perpétuer  dans 
leurs  familles  les  emplois  qu’ils  ont  exercez  jufqu’à  préfenr,  afin  que 
Nous  puiffions  trouver  dans  leurs  fucceflèurs,  inlfruits  par  leur  exem- 
ple, le  mefmc  zcle  & la  mefme  fidelité  que  Nous  trouvons  en  eux. 
C’cft  par  cette  raifon  que  Nous  avons  érigé  en  Charge  & à titre  de 
furvivance  par  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  les  fondrions  qu’ils 
ne  rempliflbient  auparavant  que  par  commiffion.  Mais  le  ftile  de  noftre 
Chancelcric  n’eftant  pas  d’ordinaire  bien  connu  dans  nos  Provinces, 
& pluficurs  des  Officiers  de  noftre  Artillerie  doutant  que  le  titre  de 
fiirvivance,  donne  fuffifamment  l’heredité  des  Charges  que  Nous  avons 
créées.  Nous  avons  jugé  à propos  d’expliquer  plus  particulièrement 
nos  intentions  fur  ce  fujet,  d’augmenter  le  nombre  de  Licutenans  Ge- 
neraux, de  Commiflâires  ordinaires,  & de  Commiflàires-Gardes-Ma- 
gafins  créez  par  noftre  premier  Edit,  mefmc  d’érendre  les  privilèges  de 

3uelqucs-uns  de  ces  Officiers,  & enfin  de  donner  au  Grand- Maiftre 
c noftre  Artillerie  le  pouvoir  de  régler  les  Déparremcns  des  Offi- 
ciers generaux  ou  particuliers  qui  ne  font  ni  aftez  expliquez,  ni  aflè^ 
déterminez  par  noftre  premier  Edit.  A ces  caufes,  de  l’avis  de  noftre 
Confeil  qui  a vû  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  & de  noftre  cer- 
taine fciencc,  pleine  puiftàncc  & autorité  Royale,  Nous  avons  par  le 
préfent  Edit  perpétuel  & irrévocable,  dit,  ftatué  & ordonné  ; 8c  en  in- 
terprétant, en  tant  que  befoin  feroit,  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703. 
difons,  ftatuons  & ordonnons,  voulons  & Nous  plaift  : 

1.  Que  toutes  les  Charges,  Sc  tous  les  Offices  de  noftre  Artillerie 
créez  par  noftre  premier  Edit,  cnfemble  ceux  qui  feront  créez  par  ces 
P refentes,  & les  gages  & les  appointerons  qui  y ont  efté,ouqui  y feront 
attribuez],  foient  & demeurent  à perpétuité  créez  en  titre  d’ Office 
formé  & héréditaire,  à la  charge  neanmoins  de  payer  à toutes  muta- 
tions. 
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tïons,  dxcepte  pour  cette  première  fois,  Sc  dans  les  deux  mois  du  jour 
des  Provifions  du  nouvel  Acquereur,  un  dtoit  de  furvivancc  que  Nous  E» 
avons  attribué  au  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie,  Sc  que  Nous  Sulv'' 

avons  réduit  Sc  modéré  à la  moitié  des  gages  d’une  année  attribuez  à 
chacune  defdites  Charges. 

I I.  Nous  avons  pareillement  créé  en  titre  d’Office  formé  Sc  he-  C'^no^d-un 
reditaire,  un  Lieutenant  General  de  noftre  Artillerie , pour  fervir  dans  Genet-il  en  Bre- 
le  Département  de  la  Haute  Sc  de  la  Balle  Bretagne,  fous  les  ordres  du  “*•«• 
Grana-Maiftre,  aux  mcfincs  fondions,  honneurs,  autoritez,  préro- 
gatives, privilèges , exemptions,  gages,  appointemens  & droits  que 

Nous  avons  créez  les  autres  Lieutcnans  Generaux  de  noftre  Artillerie 
par  noftre  premier  Edit  ; Sc  au  moyen  de  la  prélêntc  création,  celuy 
qui  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  Generale  du  Département  des  Codes 
Occidentales  ne  pourra  prétendre  aucune  indemnité. 

III.  Créons  aufli  en  titre  d’Offîcc  formé  Sc  héréditaire,  cinquan-  Création  de  ci*- 
te  Commiflàircs  ordinaires  de  noftre  Artillerie,  pour  eftrc  départis  par 

le  Grand-Maiftre;  fçavoir,  trente  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  y nl*  “"*• 
compris  cinq  dcfdits  Commilfaires  qui  y font  déjà  eftabüs,  Sc  le  fur- 
plus  dans  les  Villes,  les  Places,  Sc  les  Chaftcaux  de  noftre  Royaume, 
aux  mefmcs  fondrions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives,  privilèges, 
exemptions,  gages,  appointemens  Sc  droits  que  les  cent  cinquante  Com- 
miflaircs  ordinaires  créez  par  noftre  premier  Edit. 

IV.  Créons  en  outre  cent  cinquante  Offices  de  Commiftàire  Gardes-  o cation  de  «ru 
Magafins  de  noftre  Artillerie,  pour  cftre  pareillement  départis  par  le  «'“1  «nteCwn- 
Grand-Maiftre  dans  les  Vtllcs,  les  Places  Sc  les  Chaftcaux  de  noftre 
Royaume,  aux  mefmcs  fondrions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives, 
privilèges,  exemptions,  gages,  appointemens  & droits  que  les  autres 
Commilfaires -Gardes-Magafins  créez  par  noftre  premier  Edit. 

V.  Lclquels  cinquante  Commillàires  ordinaires,  aulfi-bien  que  lef-  Ecemptioas. 
dits  cent  cinquante  Commillàires-Gardcs- Magafins , jouiront  de  l'e- 
xemption de  la  Taille  perfonnelleflc  de  l’Llftenfilc.  dans  les  Paysd’E- 

ledrion , encas  qu’ils  n'y  ayent  point  cftê  impolcz  avant  l'acquifition 
dcfdits  Offices,  de  logemens  de  Gens  de  Guerre,  de  Collcdle,  de  Tu- 
telle, de  Curatelle  & de  la  nomination  aufdites  Tutelle  & Curatelle, 

Sc  autres  Charges  publiques  dans  I ctenduë  de  noftre  Royaume. 

VI.  Voulons  que  les  Dépatrcmcns  generaux  Sc  particuliers  des  Dfpunemcnt  ft- 
Officiersde  l’ Artillerie  créez  par  noftre  préfent  Edir,  & par  celuy  du  ü77iovi7iftic!<' 
mois  d’Aouft  dernier,  dont  l'étendue  g’ y eft  point  préeilement  cxpli- 

3uce  ni  déterminée,  foient  rcgkz  par  le  Grand-Maiftre,  auquel  en  cas 
ebefoin.  Nous  en  attribuons  pat  ces  Prefèntes  toute  connoiflince  Sc 
jurifdidrion. 

Si  donnons  en  mandementànos  amez  & féaux  Conlcillcrs  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  Sc  Cour  des 
Tome  II’  G G g 
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Aides  à Paris  que  noftre  prcfcnt  Edi;  ils  ayant  à faire  lire,  publier  6c 
regiftrcr,  6c  le  contenu  eniceluy  faire  exécuter  de  point  en  poinc,  félon 
là  forme  Sc  teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque 
foire  & maniéré  que  ce  foitj  nonobftanr  tous  Edits,  Déclarations,  Re- 
glcmcns,  6c  autrcschofcsàce  contraires,  aufquellcs  Nous  avons  dero- 

fé  & dérogeons  par  le  prcfcnt  Edit  : aux  copies  duquel  collationnées  par 
un  de  nos  amea  féaux  Confcillers-Secretaites,  voulons  que  foy  (bit 
ajouté:  comme  à l’Original  ; cartel  cft  noftre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foie 
chofc  ferme  6c  fiable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  noftre  Sçel. 
Donné  à Vcrlàillcs  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  quatre, 
& de  noftre  Règne  le  foixantc-deuxiéme.  Signé , LOUIS.  & plus 
tas  : Par  le  Roy,  C h a m i l l a r t.  Vifa,  Phelype  aux.  Veû  au 
Confcil,  Chamil  l a r t.  Etfptllé  du  grand  Sfcau  de  cire  vert* 
en  lacs  de  foye  rouge  & verte • 

Regiftrées,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
tjlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, & copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénéchauftées  du  Rejfort,  pour  y ejlre  lues,  publiées 
& regifirées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  d'y 
tenir  la  main,  & d en  certifier  la  Cour  dans  un  mois ,fuivant  C Arrtfi 
de  ce  jour,  al  Paris  en  Parlement  le  i / .Juin  1704.  Signé,  Dongois. 

Regifirées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  ftlon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  ajfemble le  10.  de  Juillet  1704.  Signé,  R 1 c h e r. 

Regifirées  en  la  Cour  dos  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
Generaldu  Roy,  pour  efire  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
fArrefi  de  ce  jour.  A Paris  le  31.  Juillet  1704.  Signé,  Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Confciller- 
Secretairc  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de 
France  & de  fes  Finances. 
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Edit  du  Roy , 

Portant  création  en  titre  d Office  formé  & héréditaire  d un. 
Lieutenant  General d‘  Artillerie,  pour fervir  dans  l’éten- 
due du  département q ui  luy fera  donné par  le  Grand- Maif 
ire,  qui  a depuis  donné  le  département  de  Picardie  & 
d’ Artois  au  Sieur  de  Reffons  en  vertu  du  préfent  Edit. 
Donné  à Verf ailles  au  mois  d’Oüobre  170p..  Regijlré 
en  Parlement. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  : A 
tous  pré  (en  s 6c  à venir.  Salut.  Nous  avons  créé  en  titre  d’Officc 
pat  nos  Edits  du  mois  d' Août  1703.  6c  du  mois  de  May  1704.  les  Offi- 
ces de  notre  Artillerie  par  la  connoillàncc  que  Nous  avons  que  les  Ti- 
tulaires qui  exercent  leurs  emplois  en  conicquencc  de  nos  Provifions, 
fe  perfectionnent  dans  les  fondions  qu’ils  doivent  remplir  avec  plus 
d'application  que  ceux  qui  les  exercent  par  Commiffion  ; 6c  par  les 
mclmcs  Edits  Nous  avons  créé  neuf  Licutcnans  Generaux  de  notre 
Artillerie  pour  fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre  dans  lcsdépar- 
remens  qui  leur  feront  affignez  ; 6c  confideranij’ércnduc  des  Provin- 
ces où  nous  entretenons  de  Grandes  Armées,  Nous  eftimons  qu’il  eft  né- 
ceffirire  d’en  créer  un  dixiéme  pour  fervir  comme  ceux  cy  devant  créez  A 
ces  eau  (es,  de  l’avis  de  notre  Confeil  qui  a vû  les  Edits  du  mois  d’ Août 
1703.  6c  du  mois  de  May  1704.  6c  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
^uillànce  & autorité  Royale,  nous  avons  par  ce  préfent  Edit  créé  6c 
çrigé  en  titre  d’Officc  héréditaire  un  Lieutenant  General  de  notre 
Artillerie,  pour  fervir  dans  l’étenduë  du  département  qui  luy  fera  don- 
né par  le  Grand  Maitrc  & (bus  fes  Ordres.  Voulons  que  le  Lieute- 
nant General  créé  par  le  prefent  Edit  jouïtè  de  tous  les  privilèges  con- 
tenus dans  notre  precedent  Edit,  tant  pour  les  fonctions  que  pour  les 
Lettres  d’Etat,  droit  dcCommittimus  au  Grand  Sçcau,  qualité  d’E- 
cuyer,  Francfelé,  rang  du  jour  de  fa  Commiffion  , s’il  en  a cy  - de- 
vant exercé , exemption  du  droit  de  furvivancc  pour  la  première 
Provilion,  & de  la  fixation  que  Nous  en  avons  faite  pour  l’avenir  aux 
mutations  d’Officiers, que  de  tous  les  autres  droits,  honneurs, & exem- 
ptions concernant  les  Offices  de  Lieutenans  Generaux,  ainfi  qu’ils 
font  plus  au  long  expliquez  par  nos  prccedens  Edits.  Si  donnons  en 
Mandement  à nos  amcz  6c  (eaux  Confcillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aides  à Paris, 
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que  noftre  préfenr  Edit  ils  ayent  à faire  lire},  publier  Sc  regiftrer,  Sc  le 
contenu  en  iceluy  faire  exécuter  de  point  en  point  félon  (à  forme  & 
teneur,  (ans  permettre  qu'il  y (oit  contrevenu  en  quelqufc  forte  Sc  manié- 
ré que  ce  foit,  nonobftant  tous  Edits , Déclarations,  R églemens  Sc  au- 
tres chofes  à ce  contraires , aufquelles  Nous  avons  dérogé  3c  déro- 
geons par  le  prélênt  Edit  ; aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de 
nos  amcz  Sc  féaux  Confeillers  Sc  Secrétaires,  voulons  que  foy  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  Sc  ftable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  noftre  Scel. 
Donné  à Verfaillcs  au  mois  d'Odfobrc  l'an  de  grâce  mil  fept  censqua- 
tre,  Sc  de  noftre  Reigne  le  foixante-deuxiéme.  Signé , LOUIS. 
Et  au  dejfous  : Par  le  Roy  .Chamillart.  Et  fins  bas-.  Vu  au 
Conlcil, Signé,  Chamiliart. 


Rtgiflriet,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy , pour 
tflre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant  l’Arrtfl  de  ce  jour. 
A Paris  en  Parlement  le  g . Décembre  17  » 4.  Signé,  Dongois. 

Regiftrécs  en  la  Chambre  des  Cmptts,  Ouf  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eftrt  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  affcmblex.,  le  s . May  170  / . Signé,  R 1 c h e r. 

Regijirées  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy , pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fui . 
vans  CArrefi  de  ce  jour.  A Paris  le  g. Juin  17»  f.  Signe,  Robert. 
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Déclaration  du  R o y. 

Portant  que  lorfque  le  premier  Lieutenant  General  de  l' Ar- 
tillerie, commandant  un  Equipage  d Artillerie,  fe  trou- 
vera par  la  jotiéiion  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenant General  du  mefme  Corps  auffi  commandant  un 
Equipage , le  premier  Lieutenant  General  commandera 
en  Chef  T Artillerie  des  deux  Armées.  Donnée  à Verfait- 
les  le  n.  Janvier  1707.  Regijlrée  en  Parlement  le  6.  Fé- 
vrier 170 J. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  3c  de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons  créé 
par  noftrc  Edit  du  moisd’Aouft  1705.  un  premier  Lieutenant  General 
de  noftre  Artillerie. pour  cftre  départi,&  pour  fervir  dans  ledéparrement 
d’ Al  face  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftrc  ; 8c  Nous  avons  attribué  à 
cette  Charge  de  premier  Lieutenant  General,  pluficurs  fondrions  qui 
font  expliquées  en  détail  dans  le  mefme  Edit.  Mais  défi  tant  faire 
connoiftre  plus  précisément  nos  intentions  fur  le  pouvoic  de  ladite 
Charge  : A ces  caufcs  8c  autres  à ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  nollrc 
Confeïl,  qui  a vû  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  St  de  noftrc  certai- 
ne fcicnce,  pleine  puiffànce  3c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ce» 
Prefentes  fignees  de  noftte  main,  dit,  déclaré  3c  ordonné, difons,  dé- 
clarons 3c  ordonnons,  voulons  3c  nous  plaift,  que  lorfque  le  premier 
Lieutenant  General  de  Doftrc  Artillerie , commandant  un  Equipage 
d' Artillerie , (ê  trouvera  par  la  jon&ion  de  deux  Armées  avec  un  aune 
Lieutenant  General  du  mefme  Corps  auffi  commandant  un  Equipage, 
le  premier  Lieutenant  commandera  en  chef  1 Artillerie  des  deux  Ar- 
mées, en  attendant  la  Commiffion  du  Grand_Maiftrc  pour  ce  nouveau 
commandement  ; 8c  au  furplus  noftre  Edit  du  mois  a’Aouft  1703;  (ira 
exécuté  en  ce  qui  n’y  eft  dérogé  par  ces  Prefentes.  Si  donnons  en  Man- 
dement à nos  amcz  8c  féaux  Confêillers  les  Gens  renans  noftrc  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  3c  Cour  des  Aides  à Paris,  que  ce» 
Préfentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  3c  regiftrer,  8c  le  contenu  en  icel- 
les faire  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur,  fans  per- 
mettre qu'il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  3c  maniéré  que  ce  fbir» 
nonobftant  roift  Edits,  Déclarations,  Reglemens,  3c  autres  chofès  à ce 
contraires,  auxquels  Nous  avons  déroge  3c  dérogeons  par  ces  Pi  clën- 
tes,  aux  copies  dcfquellcs  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux 
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■-(jôhfêillers- Secrétaires,  voulons  que  fby  foit  ajoutée  comme  à l'Origi- 
nal : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  foie 
mettre  noftre  Scel  à «/dites  Prclcntcs.  Donné  a Verfaillcs  le  onzième 
jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  fepr  cens  cinq,  & de  noftre  Règne 
le  foixantc-dcuxiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  : Parle  Roy, 
CHamillart.  Vcû  au  Confeil,  Chaacillart.  Et  facile 
élu  grand  S peau  dt  cire  jaune. 

Regiftrécs , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant  l'Arreft  de  ce  jour. 
A Paris  en  Parlement  le  6.  Février  170  s.  Signé,  Donsois. 

Rigijhées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  e/he  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
le  10.  Mars  17  0 s . Signé,  Richir. 

Regiftrécs  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
G encrai  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
l'Arreft  de  ce  jour.  A Paris  le  6 . Avril  1 7 « S . Signé,  Robert. 


PR1VILEG  E DU  ROT. 

LOU  I S par  la  grâce  deDieu  Roy  de  France  &-dc  Navarre,  A nos  amcz  St 
féaux  Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  noftre  Hoflel,  grand  Confeil  , Baillifs , Scnefchaux , Pré- 
vois, leurs  Licutennns  ; & à tous  autres  nos  Jufticiers,  Je  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, Salut.  Noftre  cher  fi  bien  amé  Pierre  Surirey  Sieur  de  S.  Remy,  Com- 
miflaire  Provincial  de  1‘ArtiHerie,  l’un  des  cent  un  Officiers  privilégiez  de  ce  corps 
Nous  a fait  remontrer  que  depuis  près  de  vingt  cinq  ans  qu’il  eft  employé  dans 
noftre  Artillerie  , il  s’eft  appliqué  avec  tant  de  foin  & d’éxaéfitude  à remplir  les 
devoirs  de  fes  Commiffions,  qu’il  a acquis  une  partante  coiinoiflânce  de  tout  ce 
qui  concerne  noftiedite  Artillerie,  en  ayant  fait  plufieurs  recueils,  il  fc  fêroit  en- 
fin déterminé  à en  compofcr  un  livre  intitule  Mtmotrts  A’ Artilltrtc , od  il  eft  trait  - 
té  de  l’eftat  od  fe  trouve  préfentement  l’Artillerie  en  France,  des  Officiers  qui  y 
fervent,  St  de  leurs  titres,  fondions,  gages,  appointeraens,  privilèges,  Sc  exemp- 
tions; de  toutes  les  proposions  des  Canons,  de  tous  calibres,  Boulets,  Affirfts, 
Armes  pour  Pièces,  Mortiers.  Bombes,  Grenades,  Outils,  Ponts,  Si  Pontons, & Bat- 
teries; de  lafabrication du  Salpeftrc.de la  Poudre,  de  la  Mclchc,  des  Armesdc  guerre. 
Cordages,  Bois,  Sacs  à terre.  Moulins  ; du  Plomb,  des  Paniers,  Gabions,  Fafcities  St 
Artifices  ; des  Fontes,  Fonderies  ; St  généralement  de  tous  les  Uftcncilcs,  Sc  Attirails 
de  guerre  qni  s’employent  tant  dans  les  Sieges  & les  Batailles,  qu’à  la  défenfc 
des  Places  ; avec  la  manière  de  former  Ai  conduite  des  Equipages  : Sc  un  Alpha- 
bet des  mots  qui  font  propres  à l’Artillerie;  le  tout  enrichi  de ptès  de  deux  cens 
Planches  en  taille  douce  : lequel  livre  il  defireroit  faire  imprimer  , & donner  au 
public  s’il  en  avoir  noftre  pcrmiftîon.  C’cft  pourquoy  il  a rdfeiurs  à Nous,  Sc 
Nous  a très  humblement  fait  fuplier  luy  votiloir  accorder  nos  Lettres  furcene- 
cefTaires.  A ces  caufes,  délirant  favorablement  rraitter  l’expofant.  Nous  luy  vons 
permis,  Sc  accordé,  permettons  Si  accordons  par  ces  préfemes,  d'imprimer,  faire 
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imprimer,  vendre  fc  débiter  en  tous  les  lieux  de  noflrc  Royaume,  ledit  livre  en 
«elle  marge  & caraélcre,  k autant  de  fois  que  bon  luy  frmblera,  durant  le  temps 
de  douze  années  confecutives , à compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  . pendant  lequel  temps  Nous  faifbns  très  exprefles  détenfesi 
tous  Imprimeurs, Libraires', k autres, d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  k diftribuer 
ledit  livre  fous  piétcxte  d 'augmenta  tion, coi  icflion, changement  de  titre, faufles  mar- 
ques ou  autrement,  en  quelque  manicte  que  ce  fuit;  k à tous  Marchands  Eft ran- 
gers d'en  apporterai  diftribuer  en  ce  Royaume  d’autres  împre  fiions  que  décollés  qui 
auroientefié  faut  s du  confentement  del'Erpcfam,  à peine  de  quinze  cens  livres  d’a- 
mande, payable  par  chacun  des  contrevenam,&  applicable  un  tiers  à Nous, un  tiers  à 
l’Hofpital  General  de  noflrc  bonne  Ville  de  Paris,  & l’autre  tiers  à l’Expofant  oui 
ceux  qui  auront  droit  de  luy  ; de  coufifcatioo  des  exemplaires  conttefaits,  k de  cous 
dépens  dommages  k interdis.  A condition  qu’il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dudit 
livre  dans  noflrc  Bibliothèque  publique,  & un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  livres  en 
noflrc  Chafleau  du  Louvre,  & un  en  celle  de  noflre  très  cher  & féal  le  Sieur  Bou  - 
chent Chevalier  Chancelier  de  France,  avant  que  de  l’expOfer  en  vente.  A la 
charge  aufli  que  l’imprcflîon  en  fera  faite  dans  le  Royaume,  que  ledit  livre  fera 
imprimé  fut  Je  beau  k bon  papier,  k de  belle  imprefTion,  & ce  fuivant  ce  qui 
eft  porté  par  les  règlement  faits  poux  la  Librairie  k Imprimerie,  les  , années  mil 
lix  cents  dix-huit,  & mil  fis  cents  quatre  vingt-fix  : enregiftrez  en  noflrc  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  à peine  de  nullité  des  préfentes  ; lefquellcs  feront  regiftrées  dans 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  noflre  bonne  Ville 
de  Pâtis.  Si  Vous  mandons  & enjoignons , que  du  contenu  en  icellrs.vous  faftiec 
jouir  & ufer  pleinement  & paifiblement  l’fcxpelant,  ou  ceux  qui  auiont  droit  de 
Itty,  fans  fouffrir  qu’il  leur  (bit  fait  aucun  empefehement.  Voulons  aufti  qu’en  met- 
tant au  commencement  ou  à la  lin  dudit  livre  une  copie  des  préfentes  ou  extraie 
d’ icelles,  elles  foient  tenues  pour  bien  & deüment  lignifiées, ât  que  foy  y foit  ajodtée, 

& aux  copies  collationnées  pat  l’un  de  nos  amcz  & féaux  Confeilicrs  k Scerc- 
taires,  eomme  à l'original.  Commandons  au  premier  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l’exécution  d’icellcs  tous  exploits,  fâifies,  k a fies  néccflaires, 
lans  demander  autre?  permiflion.  nonobftant  toutes  oppofitions,  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande,  k Lettres  à ce  contraires  : car  tel  eft  noflrc  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  deuxième  jour  d’Aoufl,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  feize,  & 
de  noftre  Régné  le  cinquante-quatrième.  Signé,  Pat  le  Roy  en  fian  Confeil,  L a 
F E > v r i , CT  (tollé  du  grand  fceau  de  Cire  jaune. 

Et  ledit  Sieur  de  Saint  Remy  a ccdc  le  Privilège  cy  -deflus  à Jean  Aniflon  Dire- 
éleur  de  l’Imprimerie  Royale. 

* 

Repflri  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  <$•  Imprimeurs  de  Paris,  U 
Ip.  Septembre  ifpé.  Signé,  P.  A D « o ü y n. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  lois,  le  30.  Septembre  1(97. 

Et  le  Sieur  Jean  Aniflon  a tranfporté  le  privilège  cy-deffus  au  Sieur  Rigaud' 
Directeur  de  l’Imprimerie  Royale,  conformément  à l’curcgifttement  cy-aprés. 

Pegiftrt  furie  Regiftre  n'.  i.dela  Communauté  des  Libraires  fr  Imprimeurs  de 
Pans,  page  124.  »°  4* 7.  conformément  aux  Règlement,  & notamment  a l’Arrcft  du 
Confeil  du  si-Aouft  ,7,3.  jt  paris  e*  tt.JusUeti  707.  Signé,  G u 1 R ■ m,  Smdic. 
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